









BIBLIOTECA 






Digitized by Google 



Digitized by Google 






! 





1 



ALI TYYA 


LA QT][NTESSENCE 

DE LA GRAMMAIRE ARABE. 



Digitized by Google 


PAR AUTORISATION DE M. LE GARDE DES SCEAUX, 

A l’imprimerie royale, 

POÜR LE COMPTE Dü COMITE DES TRADUCTIONS ORIENTALES 
DE LA GRANDE-BRETAGNE ET DE l’irLANDE ; 

ET SE VEND A LONDRES 

CHEZ PARBDRT, allen ET C“, LEADENHALL STREET. 



A 


Digitized by Google 



ALFIYYA 

OU 

LA QUINTESSENCE 

DE LA GRAMMAIRE ARABE, 

OUVHAGK 

DE DJÉMAL-EDDIN MOHAMMED, 

CORNr >OVS LR ROM 

D’EBN-MALEC ; 

PUBLIÉ EN ORIGINAL, AVEC UN COMMENTAIRE, 

PAR LE B»* SILVESTRE DE SACY. 


' . N A P O LAJ> 



PARIS. 


PRINTKD FOR TH K ORIENTAT. TRANSLATION FOND 
OF GREAT liRlTAIN AND IRELAND. 


SOl.D BY PARDURT, ALLEN, AND CO., LEADENIIALL STREET, 

LONDON. 


M DCCC XXXIll. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



PRÉFACE DE L’ÉDITEUR 



Le traité de Grammaire arabe composé en vers 
par le célèbre Djémal-eddin Mohammed, plus 
généralement connu sous le nom d'Ebn-Malec, et 
qu’il a intitulé la Quintessence de la Grammaire, a 
joui pendant plusieurs siècles d’une grande célé- 
brité parmi les Arabes de l’Asie et de l’Afrique, et 
a reçu le nom düAljiyja, parce qu’il se compose de 
mille vers. Ayant été fréquemment dans le cas de 
le consulter , pendant que je travaillois à la pre- 
mière et à la seconde édition de ma Grammaire 
arabe , et en ayant même cité , dans les notes que 
j’ai jointes à cet ouvrage, divers passages, j’avois 
formé le dessein de le publier en entier , avec un 
commentaire écrit en françois , qui en rendît 
l’usage plus facile. Je pensois qu’un commentaire 
étoit de beaucoup préférable à une traduction, 
dans laquelle j’aurois été obligé , ou d’employer 
très-souvent les termes techniques de la grammaire 
arabe pour lesquels notre langue ne m’auroit pas 
fourni d’équivalens, ou d’user continuellement de 

IL 
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PREFACE 


périphrases dont le retour auroit rebuté le lecteur 
le plus patient. J’avois tout préparé pour l’exécution 
de ce plan, au moment où parut la seconde édition 
de ma Grammaire. Mais, à cette époque, les cir- 
constances politiques, jointes à la nature même de 
l’ouvrage, ne me permettoient pas d’espérer qu’au- 
cun libraire consentît à faire les frais d’une sem- 
blable publication, f étois donc déterminé à aban- 
donner mon projet, lorsque le Comité de la Société 
Asiatique de la Grande-Bretagne et de l’Irlande, 
auquel est confiée l’administration des fonds des- 
tinés à encourager la publication des ouvrages tra- 
duits des langues de l’Orient, me proposa de se 
charger de l’impression du texte de YAlfiyya, accom- 
pagné d’une traduction françoise. Quelque agréable 
que me fût une semblable proposition , je ne me 
flattois guère de pouvoir en profiter, parce que 
je savois que, d’après les réglemens de cette géné- 
reuse institution , les fonds dont le comité dispose 
doivent être appliqués surtout à des traductions, 
et subsidiairement à des textes originaux, et que, 
par les raisons que j’ai dites, je répugnois beaucoup 
à entreprendre une traduction qui me paroissoit ne 
devoir être d’aucune utilité. Je fis connoître mon 
opinion au Comité, en lui témoignant tout le prix 
que je mettois à l’offre dont il m’avoit honoré, mai.s 
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DE L’ÉDITEUR. vu 

avec peu d’espoir qu’ü pût s’écarter en ma faveur 
, des règles qui lui étoient prescrites. L’obligeance 
du Comité a triomphé de tous les obstacles, et 
une prévenance si marquée m’a fait un devoir 
d’apporter à cet ouvrage ipyt le soin dont je suis 
capable. 

\JAlfiyya d’Ebn-Maféc n’est point un livre fait 
pour les commençant, mais je pense qu’il pourra 
exercer très-ûtilement les personnes qui voudront 
approfondir le système grammatical des Arabes, et 
se mettre état de comprendre parfaitement les 
commentateurs et les scholiastes de l’Alcoran ou 
des poètes. Le style d’Ebn-Malec est souvent obs- 
cur , et cette obscurité est due à la gêne que lui a 
imposée, je ne dirai pas la poésie' (car rien n’est 
moins poétique qu’un semblable ouvrage ) , mais la 
versification, malgré les licences de tout genre 
dont il a fait largement usage. Je me suis attaché 
dans mon Commentaire à faire disparoître toutes 
les difficultés, et j’espère avoir atteint le but que 
je me suis proposé. 

Si mon travail contribue à jeter quelques nou- 
velles lumières sur le système de la grammaire 
arabe, système qui est si propre à former l’esprit 
à l’analy.se, et à faire pénétrer dans les profondeurs 
de la grammaire générale ou de la métaphysique 
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des langues , ce sera au Comité qui m’a procuré les 
moyens de le mettre au jour, que le public studieux 
en sera redevable. Pour moi, je ne pouvois rien 
désirer de plus honorable que l’avantage de con- 
courir aux bienfaits dont les lettres orientales seront 
redevables à une aussi noble institution. 


Paris, i6 août i833. 
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COMMENTAIRE 


8U* 

LA GRAMMAIRE ARABE , 

CONmjE sous LE NOM 

D’ALFIYYA. 


La grammaire arabe communément appelée Aljiyya 

iuuü^l , parce qu’elle comprend mille vers , ou plutôt 

mille distüfoes ex»» , est l’ouvrage de Djémal-eddin Âbou- 

Âbd-allah Mohammed , plus connu sous le nom à’Ehn- 

» 

Makc , et surnommé Tâi jLJûJI , parce qu’il appar- 
tenoit aux Arabes de Taï , et Efjeyani , à cause qu’il 
étoit natif de la ville de Jaén. Ebn-Malec qui est mort en 
l’an 67a de l’hégire , avoit donné à son ouvrage le titre 
de Quintessence de la Grammaire , mais le nom 

a prévalu. Ce n’est pas seulement la jjTitoxc qui 
est l’objet de la grammaire d’Ebn-Malec ; elle embrasse 
aussi bien la partie étymologique, ou la connoissance des 

formes grammaticales , que la syntaxe, c’est- 

à-dire , les rè^es qui déterminent l’emploi légitime de 
ces formes. Ce livre a eu un nombre infini de commen- 
taires , et plusieurs de ces commentaires sont devenus 


2 . COMMENTAIRE ' 

^ eift-mômes le texte de beaucoup de gloses ou de ' . • 

notes ca . Nous nous bornerons ici à indiquer, d’après 

Hadji-Khalfa , quelques-uns des prmcipaux commen-. 
taû’es de ÏA^ya. , * s 

Ebn-Malec avoit , dit-on , commenté lui-même son 
ouvrage. Sbn exemple fut imité par son fils Bedr eddin , 
mort en 686 , qui a quelquefois corrigé les fautes com- 
mises par son père, et a appuyé ses préceptes d’exem- 
ples tirés de l’Alcoran. Suivant Hadji-Khalfa , le com- 
mentaire de Bedr-eddin commence par ces mots: U1 

aMI ; mais ce bibliographe paroît s’être 
trompé : car ce sont là les premiers mots du commen- 
taire d’Ascbmouni , dont je parlerai dans un instant. 

Trois autres commentateurs qui appartiennent au vm'’ 
siècle de f ht^ire , me paroissenl mériter une mention 
particulière : ce sont Ebn-Ommi-Kasem grammairien , 
mort en 7 Ag , et dont les noms sont Schems-eddin Hasan 
Moradi . fils de Kasem ; Ebn-Hescham , ou Djémal- ' 
eddin Abd allah , fils de Yousouf , mort en 762 ; et enfin , 
Abou-Mobammed Abd-allah, fils d’Abd-alrabman , qui 
est connu sous le uom d'Ëhn-Akbel J-M*- , et est 

mort en 769. Le commentaire d'Ebn-Ontmi-Kaseilri 
commence par ces mots : sî jXûJlj aM Os.^1 ; celui d’Ebn- ^ 
Hescbam’a pour titre, >iUU (jjjI JI ^jl , et 

' est connu sous le nom de Hadji-Klialfa fait 

un éloge particulier d’un autre commentaire intitulé 
JJU iuJJI Ji dJUJI et qui est l’ouvrage d’un 
grammairien nommé Takiyy-eddin Ahmed Sèméni 
fils de Mohammed, et mort en 872 ; il commence ainsi i 
yU*}l ^ U JkX aW , Enfin , j’indi- 
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SUR L’ALFTYYA. ^ ' 5 " 

. querai encore un commentaire fort savant , composé * 
par Nour-eddin Ali Aschmoiini , fds de Mohani- 

med , et mort vers l’an 900. 

Le inèti'e dans lequel Fibn-Malec a compose l'Alfyya, 
est celui qu’on appelle , et les vers sont, à l’égard 
de la rime , de l’espèce nommée 

On peut considter, sur Ebn-Malec et sur ses ou- 
’vi’ages, Casiri, Bihiioth. ar. hûipan. tom. I, pag. 16. 

'Vers 5. 

Le poëme grammatical dont fait ici mention Ebn- 
‘ Malec , a pour aflfeur un célèbre grammairien dont les 
noms sont Zeîn-eddin Aboulhasan Yahya Zawawi , 

fds à' Abd-almoli fils d’Abd-alnour. Le surnom 

ethnique de Zéwawi vient de Zéwawa «jtjj , nom d’une 
grande tribu berbère qui occupoit les dehors de Be- 
djaya , ville de la province d’AlHkiyya. Né en 564, 
ce grammairien habita long-temps Damas; pm‘s, sur 
l’invitation du prince ayyoubite Mélic-elcamel , il se 
transporta en Égypte , et se fixa à Misr-elatik , où il 
mourut en 628. Boyez Ebn-Kliallican , Fies des hommes 
illastres; Abou’lféda, Annal. Moslem. tom. IV, p. 3 go. 

C’est sans doute par contraction , et pour la mesure 
du vers, qu’Ebn- Malec a dit, à l’exemple de ce poète, 
grammairien lui-mème , Ebn-abnoti JojlII , au b'eu 
à'Ebn-Abd-almoti . Le poëme de ce gram- 

mairien est nommé Affyya, suivant Reiske , non à cause 
du nombre des vers qu’il contient , mais parce que tous 
les vers dont il se compose , se terminent par la lettre 
éUf. n semble pourtant que , s’il en étoit ainsi , on devroit 

1 , 
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- * 

* le nommer *1^1 élijiyya , et non alfcyya , comme fait 
Ebn-Malec. D’ailleurs Hadji-Khalfa me paroît prouver 
que Reiske s’est trompé ; car il copie le premier vers 
de ce poëme , et ce vers se termine par la lettre j 5 

^ *0 sb 

Suivant ce même bibliographe, ce grammairien a 

«w 

intitulé son ouvrage : . 

Vers 8. 

L’auteur expose ici la distinction ^’il y a , dans le 
style technique des grammairiens , Qtre les mots ' 

-e « 

et iU.^ ou Le premier ne s’applique qu’aux pa- 

roles qui énoncent une pensée , soit que la pensée soit 
exprimée par un seul mot, comme surge, ou par la 
réunion de plusieurs mots , comme surrexit Petras ; le 
second , au contraire , ne s’applique qu’à un mot qui , 
dans son état d’isolement , énonce simplement une 
idée , sans aucun jugement de l’esprit , comme loqui, 
liber, mnc. Cependant l’auteur a soin d’observer que, - 
hors le langage rigoureux des grammairiens , on emploie 
aussi le mot dans le sens de et il ajoute 
que le mot Jy» s’applique d’ime manière générale à 
toute parole, soit i»^, soit sM . 

L’auteur dit que le singulier de ^ est tou- 

✓ 

tefois il faut observer qu’ü a considéré ^ , non comme 
un pluriel proprement dit , mais comme un nom d’es- 
pèce > ou nom de pluriel ^sp pwt ; et ce qui 

démontre la vérité de cela , c’est qu’il dit ensuite 

1 

f 


i 
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, et qu'autrement , ü aurait dû dire 
La rime exige qu on prononce ^ pour , et 

tf*-» 

pour . 

Vers 10. 

Après avoir divisé tous les mots en trois ca- 
t^ories : le verbe , le nom et la particule , EJm-Malec 
indique là quels caractères on distingue ceux qui ap- 
partiennent à chaque catégorie. Ces caractères sont 
pris de leurs formes extérieures ou sensibles , et non 
de la nature des idées qu’ils expriment. 

Vers 12. 

Pour exemple de l’aoriste conditionnel ou apocopé 
qu’exige la particule , l’auteur emploie , c’est- 

à-dire ou p. , aoriste de ^ Jlairer : on peut 

" ^ ^ 
aussi prononcer et . 

Vers 14. 

Ebn-Malec étabbt ici qu’il faut comprendre dans la ca- 
tégorie des noms les mots qui expriment un comman- 
dement, mais qui ne peuvent point admettre le y éner- 
gique dont l’emploi caractérise le mode impératif du 
verbe. Il donne pour exemples de ces noms qui expri- 

ment un commandement , paix I ici vite / 

/ . . Vers 15. 

- < Ce que l’auteur veut établir ici , c’est que les noms 
indédinables ne sont tels qu’à raison de quelques cir- 
constances qui les rapprochent des particules ; il in- 
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6 COMMENTAIRE 

dique quatre cù^unstances qui produisent' cet effet : 
I • la forme extérieure , par exemple , les pronoms af- 
fixes , soit ceux qui représentent le nominatif, comme 

^ dans lu es venu , soit ceux qui représentent 

le génitif ou l’accusatif, comme I* dans Iâjlâ» tu es 

.J ^ ^ 

venu à nous , lÿl* notre maison : la ressemblance con- 
siste ici en ce que ces pronoms n’ont qu’une seule 
lettre ou deux lettres au plus ; c’est pour cela qu’il 
l’appelle ; a“ le sens, comme dans , qui ren- 

ferme le sens d’une particule interrogative ou’ condi- 
tionnelle , et Ua , qui renferme celui d’une particule 
démonstrative ; 3® l’emploi , ce qui a lieu dans les ex- 
pressions qu’on appelle noms de verbes »L«wl , 

parce qu’elles tiennent lieu de quelque verbe : telles sont 
■» cc q'd assimile ces expressions à des 
particules , c’est qu’elles peuvent régir d’autres parties 
du discours sur lesquelles elles exercent l’influence 
verbale , sans pouvoir subir elles-mêmes aucune influence 

étrangère ^lï ; et ce dernier caractère les distingue 
des mots qui peuvent tenir lieu du verbe , mais qui 
sont capables de régir et d’être régis , comme est , par 

exemple , le ou nom d'action ; 4“ la nécessité fon- 

damentale et indispensable d’avoir à sa suite un com- 
plément : ceci s’applique aux mots conjonctifs, tels que 

celai qui , L» ce qui ; car ces sortes de mots ne 
peuvent manquer d’être suivis d’une proposition con- 
jonctive , et en cela ils ressemblent aux particules qui 
ne sauraient être employées sans un coinplément. 
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SUR L’ALFIYYA. 

• U est nécessaire d’observer que les grammairiens 
arabes regardent comme indéclinables tous les articles 
démonstratifs, comme et tous les 

M Ul W W 

mots conjonctifs, tels que , ylÂJJÎ . , 

jyjl , &c. . , . 

Vers 20. 


Le nonn qui caractérise le mode énergique de l’aoriste 
et l’impératif énergique , est appelé , quand il suit 
immédiatement la dernière radicale du verbe , comme 

dans et , ou et ; il est au 

i 

^ s. 

contraire nommé , quand il y a entre lui et 

la dernière radicale une lettre quiescente , soit écrite , 

IM 

comme dans , soit supprimée à raison du noun 

djezmé qui la suivroit, comme dans 

• s s .»■' ’ J • 

et pour . . 

L’exemple de l’aoriste pluriel féminin donné par 
l’auteur signifie : Elles (les femmes) craignent Thomme 
(fai est égaré par la violence de l’amour. 

Vers 25. 

> >m J 

Dans ce vers , est pom’ , par contraction , 

J ^ ‘ d -f ^ 

au lieu de^^^J , etj-*o est pour^y-«*j. * ■ 


pom- 


: ‘ . Vers 26. , , . * 

- Les formes ou flexions qui servent à indiquer, les 
cas,. quand elles soqt autres que les voyelles dhanum. 
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8 COMMENTAIRE 

kara et faiha , doivent être considérées conune subs- 
tituées à ces voyelles ; c’est ce que l’auteur exprime 

J 

par le mot • 


Vers 29 et 30. 

S ^ 

Le mot , dans les rapports d’annexion , peut in- 
diquer les cas, ou par la voyelle seulement, suivant 
l’usage commun, ou par l’addition d’une lettre quies-, 
cente , comme cela a lieu ordinairement pour les noms 

et . Ainsi l’on peut dire ou ; la 
première forme est la plus usitée. C’est le contraire 
pour les trois autres noms ; mais , quant à ces noms , 
on peut adopter trois formes , i ° indiquer les cas par 
la voyelle suivie de la lettre quiescente analogue , comme 

•^1 , , «Ljl ; a” les indiquer par la voyelle seu- 

' ' , A » 

lement , comme , «-«1 ; 3" prononcer à tous les cas , 
par lefatha suivi d’un éüf bref , comme «Ul • 

A ^ 

Les deux derniers cas sont rares , suivant Ebn-Malec , 
et le second est encore plus rare que le troisième. Voici 
un exemple du second cas ; 

« Adi a suivi l’exemple de son père , en fait de gé- 
unérosité, et quiconque imite son père, n’est point 
(( coupable. » 

Quant au troisième cas , on donne pour exemples ce 

proverbe : JJa-? ^ Ton frère agit par con- 

trainte et malgré lai, il nest pas m brave; et ce vers : " 
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«> XX . t « X X ^ ^ m 

0^1 A U? j«3 I Lît. U14» mI 

« Certes , le père de celle-ci et le père de son père 
h ont atteint , en fait de gloire , le même terme auquel 
« elle est parvenue. » 

Vers 32. 



Suivant le système le plus généralement adopté par 

• X x« 

les grammairiens arabes , ^ et UJ^ se déclinent comme 
les duels, quand ils sont en rapport d'annexion avec 
des pronoms affixes; mais, comme ce sont, de leur na- 
ture , des noms singuliers terminés par un élif bref, 
Us demeurent invariables, quand ils sont en rapport 
d’annexion avec des noms , et ne se déclinent que vir- 

tuellement , de même que Co« et . 

^ X 

Vers 34. 


Dans ce vers , pour est le sujet du verbe 

X • X « O X X O 

oLlâx , et est pour oÜ4tt . Les mots 

« i O X ^ . 

oül signifient que le caractéristique des cas obli- 


ques du duel doit être précédé d’un fatha, voyelle qui 
a déjà été adoptée par l’usage , pour caractériser le 
nominatif du duel. 


Vers 37 et 38. 

Ce que l’auteur entend par et sa catégorie 

JJ X 

ajU 9 ce sont les noms qui perdent leur troisième ra- 
dicale , comme «JUr et ijj , qui sont des contractions 



10 COMMENTAIRE- 

de et ijj—j . Ces sortes de noms forment leurs 

pluriels à la manière des pluriels réguliers. Un autre 
caractère cpû leur est propre , c’est qu’on peut décliner 
ces pluriels, comme si c’étoient des pluriels de la. 
i ' . . , . , 

lorme ; ainsi , l’on dira à l’accusatif au lieu 

de . Si l’on en croit Ebn-Malec , quelques Arabes 
étendoient cela à tous les pluriels réguliers. Seroit-ce 
à cette cause qu’il faudroit attribuer l’oiigine de la forme 
de ces pluriels dans l’arabe vulgaire ? 

Vers 39 et 40. 

Quelques Arabes terminoient les pluriels réguliers 
en ijs et , et les duels en yl et (jjj . On trouve 

y y I 

des traces de cet usage dans les poètes. Par , 

11 faut entendre et les autres numératifs de 

dizaines. 

Vers 46. 


Le mot pour n’a été introduit ici que 

pour compléter le vers , et pour la rime ; il fait , à 

y ié S ^ là ^ <*• 

l cgîii'cl de , Ifl fonction de com- 

5 y 

plément indiquant laxause , ou de complément spé- 


eifeatif. Ces mots signifient l’homme qui 

est élevé à un haut rang, en fait de qualités ou d’actions 
généreuses. ^ 

On appelle les noms de la forme de , 

et ceux' qui ont la fonne de . . > ■ 



( 
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n 


Vers ^l9 à 51. 

n ne peut être ici question que de l’aoriste qui se 

✓ O ✓ 

termine ou par im élif bref , comme , ou par 

^ ^ 

un waw ou un ya , comme et . Les inflexions 

% ^ H 

n’existent que virtuellement poiu’ . parce qu’on 

n’y peut faire sentir ni le âhamma de l’indicatif, ni le , 
fatha du subjonctif; le mode conditionnel seul a un 
signe sensible , c’est le retrancbement de la dernière 

radicale. Pour et , l’inflexion n’existe que 
virtuellement au mode indicatif; elle a lieu sensi- 
blement au subjonctif, parce qu’on prononce 
et au mode conditionnel , on retranche la der- 

nière radicale, et l’on écrit et , comme ufrà? . 


Vers 52. 


Les noms indéfinis ijSii sont , dit Ebn-Malec , i ® ceux 

yf 

qui peuvent recevoir l’article Jt , produisant chez eux 
la détermination; a“ ceux qui, n’admettant jamais cet 
article , sont cependant les équivalons d’autres mots 

auxquels on peut adjoindre l’article Jl . La raison pour 

laquelle l’auteur ajoute exerçant une infiuence , 

c’est pom exclure de la première espèce certains mots 
dans lesquels l’aiticle entre , mais , au dire des gram- 
mairiens arabes , sans y produire aucim effet : ced a 

lieu, i“dans les conjonctifs , où l’article, 
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scion eux , est explétif * ; a* dans ceux des noms 
propres qui , dans l’origine, sont des adjectifs, comme 

; ici l’article n’est que le signe de la na- 

✓ 

tare qmlificative , laquelle caractérise originairement ces 
mots , . Quant aux mots qui appartiennent, ' 

à la classe des noms indéfinis, quoiqu’on ne puisse 
jamais leur adjoindre l’article , c’est , par exemple *, 

jS , qui est synonyme de * et aussi et U ; 

ces derniers peuvent effectivement être rendus quel- 

i ^ U 9 X 

quefois par et . J ai fait voir , dans ma 

^ 9 

Grammaire arabe, que (j^ et li sont tantôt définis, 
tantôt indéfinb. 

Vers 53. . . • 

9 J 

H faut observer ici que ^ représente tous les pro- 

' . * • 

noms; tous les articles démonstratifs; AJut tous 

les noms propres ; (^1 ( mon fils ) , tous les noms ap- 
pellatifs mis en rapport d’annexion avec un pronom , 

OU un nom défini ; fÿJü\ , tous les noms définis par 

' * 9ÿ 

l’adjoncüon de l’article Jl ; enfin , «^^1 , tous les ad- 
jectifs conjonctifs, c’est-à-dire toutes les formes de l’ad- 

9 X X 

jectif conjonctif, et de plus, et U , quand ces mots 
expriment une idée définie. 

* Sans doute , parce que l'adjectif conjonctif est defini par lui-uémé 
et de sa nature , indépendamment de l'article. J'ai donc eu tort de cri- 
tiquer la doctrine des grammairiens arabes à cet égard , dans ma Gram- 
maire amée, i* édition , tome I, page ^78, note 2. 
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, Prononcez , pour la mesure , Udhi gmheti-new. 

Vers 55. 

Deux caractères servent à faire reconnoître les pro- 
noms affixes : i° ils ne peuvent jamais former le com- 
mencement d’un mot; ils ne s’attachent jamais à la 
particule ül , si ce n’est par ime licence que les poètes se 
permettent , mais seulement quand ils y sont contraints 
par la mesure du vers. 

Par pronoms affixes, il faut entendre également les 
pronoms aflixes représentant le nominatif, et servant 

k former les inflexions des verbes, comme ^ de «sJü 
j’ai dit , et ceux qui représentent les cas obliques ; 
c’est ce que prouve évidemment l’exemple de- 
mande-lui, 6 femme ! 

Après il , ü y a ellipse de . 

Vers 59. 

( * 

En disant ^ • l’auteur ne s’exprime pas 

avec une parfaite exactitude; car il n’est question ici 
que de la troisième personne et de la seconde. 

Elbn-Malec a pris ici une licence remarquable , en 
joignant par la conjonction j , les noms déterminés 

et , avec le nom indéterminé >-iJI . 

. ^ Vers 60. 

La conjonction ^ doit être sous-entendue devant 


Digiftzed by Google 



14 COMMENTAIRE 

kxiüü ; en effet , est au mode conditionne) , comme 

étant ^4>l vlP^ • WiüLj est au même mode , comme 

ié ^ tà ^ ^ ^ w ✓ S f Q 

étant uAkidl Cj;-»» ô«>^ . 

Vers 64 et 63. 

La diversité d'opinions ocLiLt dont parle ici Ebn- 

y 

Malec, comprend les verbes de la /catégorie de yli’, 
qui ont deux pronoms aflixes, l’un pour sujet ou nom, 

^ y 

l’autre pour énonciatif , et ceux de la catégorie de , 
lor.sqiie leurs deux compléraens sont des pronoms af- 
fixes. Les mots dépendent de ce qui précède , 

et **ÂJ i est le commencement d’une nouvelle phrase. 

• 1 

Vers 68. 

f 

Ce vers enseigne, i" que, dans le cas prévu par- 
le vers précédent, il faut que les deux pronoms de la 
troisième personne ne soient pas identiques; a" qu’en 
cas de nécessité, on peut employer le pronom isolé 

formé par le moyen de ^ , au lieu du pronom affixe. 
Ce vers ne se trouve pas dans un grand nombre de 
manuscrits ; il paroît qu’il a été pris d’un autre ou- 
vrage d’Ebn-Malec , intitulé iUilïÜI , et dont , 

suivant Hadji-Khalfa , YJi^iyya n’est que l’abrégé. 

Vers 71. 

5 =* 

Par , il faut entendre les particules yl , yl , 

et , • , ■ ■ ) m J- > ■ . 
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. •' Vers 75. 

,, Le nom propre diffère des autres espèces de noms 
définis , en ce qu’il désigne la chose nommée , 

d’une manière absolue et par lui-mêmé LiUa^, sans 
le secours d’aucun autre mot. Les noms donnés pour 
exemples sont ceux , i “ d’im homme ; i° d’une femme ; 
3“ d’une trihu arahe ; 4“ d’une ville ; 5“ d’un cheval ; 
6" d’un chameau; y" d’une hrehis; 8® d’im chien. 

Vers 76. ' j 

Il n’est question dans ce vers que du nom |<wl et 
du surnom ou sobriquet Si l’un et l’autre ne sont 

formés chacun que d’iiii seul mot , on les met en rapport 
d’annexion, comme JyS Saad (surnommé) Courz; 
si l’un des deux est complexe , on les fait concorder 
ensemble , comme jjj •>»+* Abd-allah ( surnommé ) 

Goiti'Z. • 

Vers 78. 

Quelquefois on donne pour nom ou surnom une pro- 
position complète ; c’est ain.si qu’on a nommé un poète 

g -J/» 

célèbre , kjb il a mis sons son aisselle ane chose fatale. 
Quant aux noms composés de l’espèce nommée 

, comme J-sU# Baalbec , on les décline , pourvu 
toutefois que la seconde partie de ces composés, ne 
soit pas ; car , en ce cas , iLs_ sont indéclinables , 
et se;:prononcent toujours avec un kesra pour derr 

* "* 4» O 

nière voyelle , comme ^bavmhi, et 

Rahu>aïhi.-K. ' " ' •■>{> •' ' * 
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Vers 80. 

Les noms dont il s’agit dans ce vers ne sont qu’im- 
proprement classés dans la catégorie des noms propres , 
puisqu’ils s’appliquent à une espèce entière , et 

à chaque individu de cette espèce; ce que l’auteur 

• . 

exprime par ces mots . 

Vers 85. 

J ✓ i 

Elbn-Maiec veut dire que est préférable à . 

✓ 

Dans ce vers , ULkil est l’impératif énergique , pour 
, comme, au vers 78 , 14^1 pour , et au 

X y 

vers 87 , pour yX»© : il suffit d’avoir observé cela 
une fois pour toutes. 

, Vers 90. 

Ce qui toache immédiatement au ya **X( U , c’est le 
â de ^ÂJl , et le uv de . 

Vers 96. 

Pour bien comprendre ce que dit ici Ebn-Malec , 
il faut observer que U et peuvent être employés 
pour tous les genres et tous les nombres; ce qui a 
beu aussi pour , quand on le joint à U ou . 
Ainsi , l’on peut dire |»yij l5 <j»-» 1 l5 t»- 

yUjÂj, yUyü l5 tr* et y — l5 tf«. 

Dans tous ces cas, représente <ÿ*><Jl , , &c. 

Mais si l’on regarde l5 , dans ces expressions, conunene 
faisant qu’un .seul et même mot avec U ou ( 5 ^*, et cest 
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O 

ce qu’on entend par alors li n’est plus de la ca- 

tégorie des mots conjonctifs. Voici comment on connoît 
si Is , dans ce cas , est considéré ou non comme con- 
jonctif , suivant les grammairiens arabes. Si je dis : 

SS. ^ 

jfj-i j»I , en ce cas , la* est virtuel- 

lement au nominatif, comme inchoatif, et Is, avec 
la proposition conjonctive qui le suit , c’est-à-dire 
, est l’énonciatif. Alors «>s!j et sont au no- 
minatif, comme permutatils de Si, au contraire, 
je dis |.l li (iM, les deux noms 

et 1^ sont à l’accusatif, comme permutatifs de li t».«, 
qu’on considère comme un seul mot mis à l’accusatif, 
et régime du verbe , mais placé avant son an- 

técédent : ce sont là des subtilités. Jaimerois mieux, 
dans tous les cas, regarder is comme un démonstratif, 
placé après t».4 ou U , pour rendre l’expression plus 
énei^ique , et concordant virtuellement avec o.* ou U . 
Dans le premier exemple , où les deux noms et 

sont au nominatif, on pourroit supposer qu’il y a une 

✓ 

ellipse , et que l’expression complète seroit lüjjjb , 
ou bien .x^jl . 

Vers 98. 

Voici le sens de' ce vers ; Ce qui se joint aa mot con- 
jonctif pour en compléter le sens , c’est-à-dire ce qu’on 
appelle , peut être , ou une proposition complète , 

J 

comme , dans cet exemple : *âjI ; 

ou quelque chose qui ressemble à une proposition , 
comme dans cette expression : En 

2 




\ 
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effet, tient lieu de proposition 

nominale. C’est comme si l’auteur se fût exprimé de la 

Ce qu’Ebn-VIalec a dit dans le vers précédent , que la 
proposition conjonctive doit contenir un pronom 

qui se rapporte au conjonctif , est sujet à beau- 

coup d’exceptions: on en a une preuve dans cet exemple : 

, où le pronom qu’on nomme le lien , 

paice qu’il forme la liaison entre la proposition con- 
jonctive et le conjonctif, est sous-entendu. 

Vers 09. 

Ce que l’auteur entend par *-i« , ce sont les 

adjectifs verbaux , tels que les noms d’agent et de 
patient , et ceux qui appartiennent à la même catégorie. 

En effet, quand on dit, *1 I,Xa* *^l 

ou bien, *^1 , c’est comme si l’on disoit , 

lOvL» ùyi\ , ou bien, — *-«<1 

ùy^\ Jjcï j^ôJI , et il est évident par là que Jl fait ici la 
fonction de conjonctif , et que tJjLaJl ou JyüUt , 

avec le reste de la proposition , forme la proposition 
"conjonctive «L.» . 

il est raj’e , ainsi que l’observe Ebn-Malec , que Jl 
servant d’adjectif conjonctif, la proposition conjonc- 
tive soit exprimée par un verbe au lieu d’un adjectif, 

comme dans l’exemple suivant : (XiL cxjl U 

tu nés pas nn arbitre dont la décision doive être 
reçue -mec soumission. ' : • . . - . . •• 

/■ 

I . . ^ • 
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Vers 100. 

Quand l’auteur dit que ressemble à U , il veut 

dire que ^$1 , de même que U , peut représenter , 
, ainsi que le duel et le pluriel masculin ou fé- 
minin de ces adjectifs conjonctifs. ^Vinsi l’on peut dire : 

*1» i5># , biAi , Il A . ■ I A , 

^ t# X I» 

, et enfin . 

Il ajoute ensuite que prend les flexions qui in- 
diquent les cas , mais seulement quand ce nom con- 
jonctif n’est point en rapport d’annexion avec un com- 
plément , et que le mot qui devoit servir d’inchoatif 

w 

à la proposition conjonctive qui suit ( car c’est là 

O X 

ce que signifie est uu pronom sous-en- 

teudu. Ainsi , suivant la doctrine d’Ebn-Malcc , dans 
ce passage de l’Alcoran : <>-£1 *j«a-S JS" 

S J , . * 

considérer comme indécli- 

a J 

nable , et prononcer en conséquence ^ — jI , et non 


s* 


rv^ 


1 . Il en est de même dans ce vers : 

yt y J 


> w*<»xd*x. «'•.X - .X ^ ^ ^ 

Ja^î-jï Ca^J Lv lit 

Car , dans ces deux exemples , est en rapport 
(T annexion réel ( et non pas seulement virtuel ) et 
le pronom servant d’incboatif à la proposition conjonc- 
tive est sous-entendu, puisque, pour que l’expres.sion 

fût complète, il auroit fallu dire, OUil ^ — jI , et 

«w 

de même , J-«à*l ^ ^*^1 Je . ,< 

-2. 
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Si toutes les conditions exprimées ci-dessus ne se 
trouvent pas réunies , 4^! doit être décliné. Ainsi l'on 


dira : 1“ ; q" Juiàil ; 3 “ Je 

m •» ^ m 

4^1 ; 4 ” J-iàil ^ ’ enfin , ^*.^1 4^ 


0^1 et ainsi du reste. 

Au surplus , il y a sur cette question diversité d’opi- 
nions parmi les grammairiens , comme l’observe Ebn- 
Malec. 


Vers 101 à 106. 


Ebn-Malec donne ici des régies pour connoître dans 

quels cas il est permis de supprimer , dans la pro- 

« 

position conjonctive , le pronom appelé , pro- 

nom retournant ou de rappel, qui sert de lien entre cette 
proposition et le nom ou adjectif conjonctif. Il parle , 
1 " du cas où ce pronom devoit faire fonction d’inchoatif; 
a" de celui où il devoit être mis à l’accusatif, comme 
régime d’un verbe ou d’un adjectif verbal ; 3 ® de celui 
où il devoit être au génitif, comme complément d’an- 
nexion d’un adjectif verbal ; 4 ” enfin , des cas où le 
pronom , devant être complément d’une préposition , on 
peut supprimer la préposition et le pronom. Voici un 
exemple de ce dernier cas ; * 

U«i.« l«>U6 U 

Pour que l’expression fût complète , il auroit fallu 
dire , et de même , . 

Si , après la suppression du pronom , ce qui reste 
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peut former une proposition complète, soit verbale, 
soit nominale, on ne doit pas faire l’ellipse du pronom. 
Ainsi , il ne faut pas dire , j'W" . ni , 

^<kJI , mais on doit dire , yA *>JI 
, et , . 

Au lieu de^^j^ , on lit aussi , Jy^yX\ U* 

s J 

, et alors le poète a^oit donné , dans ce vers , un 
exemple de la règle qu’il expose ; car il y auroit ellipse 
de après . J’ai préféré la première leçon , à 

raison de la rime. Les mots yyi pour ^ , ne sont là 
que pour compléter le vers. 

Vers 107. 

Les grammairiens arabes , comme l’observe Ebri- 
Malec , se partagent , relativement à l’article détermi- 
natif, en deux opinions ; les uns admettent qu’il se 
compose des deux lettres Jl ; les autres le restreignent 
à la seide lettre J . 

L’analyse de la seconde partie de ce vei’s pouvant 

offrir quelque difficulté , je dois en rendre compte. 
s 

L’inchoatif est , et il a pour qualificatif iULw , la 

, • . y ^ 

proposition verbale , qui est pour ; les 

mots Jki font la fonction d'énoncialif . 

\ers 108. 

I 

w 

étoit le nom d’une idole des Arabes de Taïef. 
Dans ce nom, comme dans l’adjectif conjonctif (ci- 
devant, vers 5a ) , l’article est en même temps explétif 
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et obligé , parce qn’on ne peut pas le re- 
trancher. 11 en est de même de l’article , dans 
maintenant, suivant les grammairiens, parce que ce 
mot , sous sa forme invariable ou indéclinable , ren- 
ferme la râleur de farficfeciétemjnati/ ital (fijtj*. 
C^tte doctrine me paroît mal fondée ; car il en est de 
yl temps, conune de fcjÿa» temps, nuit, 

heure, que l'addition de l’article détermine au 
temps présent, h ce joar-ci, cette nuit-ci, cette heure-ci. 

Vers 109 et 1 10. 

Dans les cas dont il s’agit ici , l’article est explétif • 

» 

, et accidentel iCiyLc , parce que l’emploi en est 
simplement facultatif, et n’est même qu’une sorte de 
Ucence. 

Les e.vemples donnés ici sont empruntés de deux 
poètes , dont l’un a dit : 

c:>U^ «XJÜ^ I *^il «XjÜÿ 

<( J’ai cueilli pour toi les truffes qu’on nomme acmoa 
« et asakil, mais je t’ai défendu de toucher à celles qu’on 
« appelle hénat-aïawbar *. » 


^ Je conserve les uoms arabes de ces diverses sortes de truffes » parce 

J ^ J 

que j'en ignore la synonymie; j % I ou est le pluriel de 

« ^ 

et , celui de . 

Je crains que iJIâaâ»- , ou , suivant une autre leçon , iîLûyt» ne 


soit une faute de copiste ; car le verbe ne prend point deux com- 
plémeus directs. Néanmoins, les poètes substituant quelquefois le com- 
plément direct au complément indirect , il n'est pas impossible qu'on 
ait dit au lieu de vjU oijû» 
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* — * — UJ JwJi — 

^ c:>âtX49 

« Je t’ai vu, lorsque tu as reconnu nos visages, te 
« détourner , ô noble Kaïs , et éprouver un sentiment 
« de satisfaction ^ » 

Prononcez, pour la mesure, webaclho-Tâlâmi.'' 

Les n)ots JJij y li' *xj» U signifient , parce qa’il . 
paraît dans les noms propres dont U s’agit , une trace de leur 
origine primitive. Or leur origine peut être , ou lui ad- 
jectif qualificatif, comme , y» U* , ou un 

nom d’action , comme J^^ii , , ou un nom substantif 

J 

(jv* , comme yl-**j , mot qui , dans son acception 
primitive , est synonyme de j.^ sang. 

Tous ces noms propres qui ont eu d’abord une autre 
destination , sont nommés JjiL» transportés ; ceux qui 
ont été , dans leur origine , des noms propres , et rien 
autre chose , sont appelés improvisés. 

Vers 112 et 113. 

Voici des exemple.? de ces mots dont l’usage a fait 
des noms propres qui s’appliquent à une seule per- 
sonne ou à une seule chose , à l’exclusion de toutes 
les autres personnes et de toutes les autres choses aux- 
quelles de leui’ natiu'e ils pourroient s’appliquer. Ainsi , 

le Jils d’Omar , désigne Abd-ailah , fils d’Omar , 

' Dans ce vers , ujvaU «st pour vntj^o Peut-dtre 

çsl-il un adjeclir ethnique ou patronymique. . . 
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à l’exclusion de tous les autres enfans d’Omar; 
la ville, est devenu le nom propre de Médine; 

l’astre, est devenu le nom propre des Pléiades ; (ÿAiâil 
le braillard, est devenu le nom de Khowaïled , fils de 
Nofeïl ; ÂijUJl celai qni paraît subitement * , est le nom 
propre de plus d’un poète. 

Dans les noms devenus ainsi noms propres par ad- 
dition de l’article , cet article doit être supprimé dans 
deux cas , i ° quand ces noms sont employés comme com- 

pellatifs , comme et iubli U ; 2° quand ils sont 

^ J 

en annexion avec un autre nom , comme 

Nabéga ( de la race ) de Dhobyan. On le supprime aussi , 

mais rarement, hors de ces deux cas-là. 

Vers 115. 

L’auteur , en disant , s’exprime d’une manière 
elliptique; le sens est, j-ssîl y* . C’est par la con- 

trainte de la mesure qu’il a dit , au lieu de . 
Vers 116 et 1 17. 

Voici un exemple dans le cas de négation : 

J O ^ 

L*vil cjlj U mes deux amis, voas nêtes pas fidèles 

aux promesses (jae fai reçues de voas. La même chose a 
lieu aussi hors les deux cas d’interrogation et de né- 
gation , quoique fort rarement. Ebn-Malec en donne 
un exemple , et il est évident qu’on ne peut pas ana- 

' Voyez sur ce nom, ma Chrestomathie arabe, ae édition, tome II, 
page éio. 
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lyser cet exemple autrement, puisque est au sin- 
gulier , tandis que est au pluriel. Au contraire , 
si , dans tous ces cas , le sujet étant duel ou pluriel , 
l’adjectif verbal concordoit avec lui , on considéreroit 
le nom comme inchoatif, et l’adjectif comme énon- 
ciatif, et il y auroit inversion des deux termes. Si les 

deux termes sont au singulier, comme owl , on 

peut admettre à volonté l’une ou l’autre analyse. 

Vers 120 et 121. 

L’énonciatif peut être ou c’est-à-dire qu’il 
peut être ou ime proposition entière , soit nominale , 
comme •N») , soit verbale , comme 

; ou seulement une partie intégrante d’une propo- 

..... ^ 
sition , partie soit incomplexe , comme dans . 

P 

soit complexe, comme dans 4 Xa« uI . 

Quand l’énonciatif est une proposition , elle doit con- 
tenir quelque chose qui la lie à l’inchoatif , en en rap- 
pelant l’idée ; c’est le plus souvent un pronom , comme 
dans ces exemples , et , jÿ • 

Toutefois on peut se dispenser d’exprimer ce lien ^1^1 , 
quand l’inchoatif et la proposition qui sert d’énonciatif 
sont identiques pour le sens. Ebn-Malec en donne cet 
exemple ; jJJaj ma parole ( est ) Dieu me suffit, 

au lieu de y» . En voici un autre pris de 

IM 

l’Alcoran : invocation dans 

ce lieu-là ( sera ) ; louange à toi , 6 Dieu ! 
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Vers 122 et 123. 

Lorsque leiionciatif d’une proposition nominale est un 

nom solide , c’est-à-dire étranger à la catégorie des 

verbes , comme dans *Vjj t l’énonciatif n’est pas 

censé renfermer un pronom caché ; au contraire , si l’é- 

s 

uonciatif est un adjectif dérivé du verbe , comme , 

, ou même un adjectif qui , sans être 
dérivé d’un verbe , puisse être rapporté par sa si- 

I 

gnification à cette catégorie , comme , qui signifie 
Jl v > »**^* . on doit y supposer un pronom caché. 

Ainsi «Xjj représente . et iUjl» «>»ÂA 

» 

représente ^ iUoU . Ce pronom , suivant la doc- 
trine d’Ebn-Malec , doit être exprimé toutes les fois que 
l’énonciatif suit qaehj\ie chose , c’est-à-dire un inchoatif 
auquel n’appartient pas la qualité exprimée par cet 

J 

énonciatif. Ainsi il faut dii e ; y» Zeid , 

c’est lai (f/ai frappe Amrou. Dans cet exemple , la qualité 
exprimée par n’appartient pas à Amrou , elle 

appartient à Zeïd; ou, pour s’exprimer avec les grain- 

«M «a 

mairiens arabes , jywJ . Faute 

d’exprimer le pronom OwbJI , c’est-à-dii'e , le 

sens paroîtroit être que c’est Amrou qui frappe Zeïd . Il y 
a des grammairiens qui permettent de ne pas exprimer 
le pronom , quand cette suppression ne peut donner 
lieu à aucune amphibologie , comme dans l’exemple 
suivant ; OwJfc *>s>j Zeïd , c’est lui qui frappe ( la 
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femme nommée ) Hind. La diftiéi ence des genres ne laisse 
ici aucun doute sur le sens. 

Un poète a dit , en supprimant le pronom dans un 
cas semblable ; 

^ ■■ ^«X.Aâj 

^ y ^ A 

« Mes auteurs , ce sont eux qui ont bâti les édifices 
» élevés de la gloire ; la postérité d’Adnan et de Kahtan 
)i sait que ce que je dis est la vérité. » 

On voit que , pour que l’expression fût complète , il 

•* J A J ^ 

auroit fallu dire ^ . 

Vers 125. 

U* 

Par iUL^ |«wl , il faut entendre les noms qui ex- 
primënt des substances yv*JI |««l , gar opposition aux 
noms qui expriment des idées ahstrailes j«v,l . Or , 

les termes circonstanciels de lieu peuvent servii’ d’énon- 
ciatifs aux premiers comme aux seconds , en sous-en- 

P 

tendant ou un adjectif verbal d’un sens analogue 
è celui-là , comme Zeïd ( est ) derrière toi , 

jloJl i Amrou ( est ) dans la maison ; mais les 

termes circonstanciels de temps ne peuvent que ra- 
rement servir d’énonciatifs aux noms de substance ; 
on ne sauroit dire f<xi Amrou demain : toutefois 
il est permis de les faire servir d’énonciatiÊ aux noms 

de substance , quand il en résulte un sens raisonnable ; 

■c ■' 

par exemple , si l’on dit Jîkyll la nouvelle lune 

" 8» 

cette nuit<i , les dattes fraîches dans les 
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deux mois de rébi. La raison en est évidente , c’est qu'il 
) a un nom sous-entendu qui appartient k la catégorie 
des noms abstraits : en effet , le sens est 
l’apparition de la nouvelle lune , l’existence 

ou la présence des dattes fraîches. 

Vers 126 à 128. 

L’inchoatif est plus souvent défini , cpaindéfni 
; cependant il y a bien des cas où il peut être 
indéfini. Ebn-Malec indique par des exemples les cir- 
constances les plus ordinaires , qui permettent d’em- 
ployer pour inchoatif un nom indéfini. 

Vers 129 à 136. 

Dans tout ce qui est dit des cas où l’inversion est 
permise, défendue pu obligée , entre l’inchoatif etl’énon- 
ciatif , il n’y a que deux choses qui exigent quelque ex- 
plication : i® l’inversion est défendue , dit notre auteur, 
ylif JjûJi Ulsl , ou , pour s’exprimer d’une ma- 
nière plus naturelle , 3»^ .yir Ulil , quand l’énon- 
ciatif est im verbe. La raison en est que si , au lieu 
de |.lï «>s!j , on disoit plï , il n’y auroit plus ni in- 

cboatif, ni énonciatif-, les deux termes deviendroient 
« 

verbe Jj«i , et agent . 

Il faut observer pourtant que , dans le système des 
grammairiens arabes , ceci est restreint aux personnes 
des verbes dans lesquels il n’y a point de pronom sen- 
sible , comme et . Quand , au contraire , il y a 
un pronom sensible , comme dans et 1^1* , on admet 
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i’inversion. Ainsi, si l'on dit, Utï et 

on regardera Ulj» et t_jjU comme des énonciatifs placés 
par inversion avant les inchoatifs. 

2 ® Parmi les cas où l’inversion est obligée , est celui 
que l’auteur exprime ainsi : aj Isl 

Uxjw» , c’est-à-dire , I4 XjL* 1I lil 

AiJA jj^ , lorsque l’inchoatif renferme un 

pronom qui rappelle l’idée de l’énonciatif, comme dans 

cet exemple : '•>«-» J> , mot à mot , saper 

dactylam similitudo ejus de bulyro. L’inversion ici est 
obligée , parce que , sans l’inversion , le pronom affixe 
’<-A précéderoit le mot , dont il doit cependant 
rappeler l’idée. 

Vers 139. 

C’est ainsi qu’oiTiJit , par forme de serment , 
c’est-à-dire , (yswj» , ou bien , «j ^«w4il U ^ . 

Vers 140. 

Ici , après , U faut sous-entendre i' 

ybj_^x* , c’est-à-dii'e tout ouvrier et son œuvre sont deux 
choses connexes. Il en est de même dans cette phrase : 

toi et ce <jui te semblera bon , c’est-à-dire tu 
agiras comme bon te semblera. On pourroit contester qu’il 
y ait ici ellipse absolue d’un énonciatif , en admettant que 
y est synonyme de , puisque , si l’on eût dit iK 
U ^ , le mot ^ et son complément feroient la 
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fonction denonciatif; mais le mot qui suit y étant au 
nominatif, je crois plus naturel d’admettre l’ellipse, 
avec Ebn-Malcc. 

L’obligation de faii’e ellipse de l’cnonciatif dans ce 
cas , n’a lieu que lorsqu’on veut exprimer uniquement 
la connexité de deux choses inséparables fime de l’autre. 
Hors ce cas-là , on peut et on doit exprimer fénon- 
ciatif, comme dans ce vers ; 

^ î^iti £ • 

^ MO 

• U j 

y ^ y 

« ils m’ont souhaité la mort qui déti’uit l’existence de 
» l’homme , et certes tout homme et- la mort doivent 
» un jour se rencontrer. » 

Vers làl et 142. 

L’énonciatif sous-entendu dans le cas dont il s’agit ici , 
est ou le verbe yl^, qui est alors complet , c’est-à- 
dire renfermant un attribut , et non incomplet iùaïl» , c’est- 
à-dire simplement verbe substantif, ou l’adjectif verbal 

O 

Pour faire un usage légitime de cette manière elli- 
ptique de s’exprimer , il faut , i “ que l’inchoatif soit , ou un 
nom d’action, comme dans le premier exemple ou 
un adjectif verbal de la forme Jowl , c’est-à-dife super- 
latif, ayant pour complément un nom d’action , comme 
dans le second exemple , ou l’équivalent d’un 
' nom d’action , comme U , dans l’exemple suivant ; 

CwG U ; 2® que ce nom daction ait 

pour complément un nom auqueJ devra se rapporter 
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le terme circonstanciel ; 3“ que l’idée exprimée par le 
terme circonstanciel ne soit pas de natui'e à pouvoir 
servir d’énonciatif à l’inchoatif duquel l’énonciatif est 
sous-entendu : c’est là le sens du vers i 4 1 . 

Pour se rendre parfaitement raison de cette manière 
de s’exprimer , il ne faut pas seulement sous-entendre 

» fi 

l’énonciatif il faut encore supposer qu’après il 

y a ellipse de il ou lil . Ainsi, dans les deux exem- 

ples donnés par Ebn-Malec, pour rendre l’expression 
tout-à-fait complète , il faudroit dire , pour le premier : 

fi P ✓ 

I »>»■« il iXjJtll 

A la lettre : Mon action de battre l’esclave a lieu, at- 
tendu (inil a été agissant mal; 

Et pour le second : 

UsjjU* lil (jjéé .«aS |►j■l 

A la lettre : La plus parfaite explication (jne je donne 
de la vérité, a lieu quand celle-ci dépend de principes in- 
contestables. 

Il en est de même de cet autre exemple : 

l>* ty*la. ^ l 

dont l’expression complète seroit : 

I ^ l ^ ^ 

V fi . > tf (^1^ lil 

L’émir ne parle jamais mieux que quand il se tient debout. 

Vers 144. 

On prononce pour la rime , mais c’est pour 
au nominatif. - >' i • 
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Vers 146. 

it /> JU (I 2 

Par ^ A*-S, on entend la forme prohibitive. 

Vers 148. 


Le poète a dit ijbLlI , au lieu de*^^Ut , pour la 
mesure. 

Vers 149. 

En disant JSj , Ebn-Malec a voulu dire tous les gram- 
mairiens 

Vers 150. 


Ce qui est interdit ici relativement à U , ne .s’étend 
point aux autres particules négatives. Les mots *(5^ 
indiquent que , poui-vu qu’on place d’abord U , 
on peut ensuite user d’inversion , et mettre l’énonciatif 
avant le verbe ; on peut donc dire , Os?j jLo Lsli' U 

et , Jlj JOs*lï U . Ici est pour üXiUJt . 

Vers 151. 

La construction est |.Lf jJîXi Uj , c’est-à- 

dire que , quand le verbe yl<' et les autres verbes de la 
même catégorie n’exercent d’influence que sur le sujet 
qu’ils mettent au nominatif, et renferment en eux-mêmes 

'"1 

le sens d’un attribut , ils sont nommés j.lï complets ; dans 
le cas contraire , ils sont yoili incomplets. 

Vers 155 et 154. 

Ce qu’Ebn-Malec enseigne dans ce vers , c’est que 
le terme qui sert de complément ou de régime à l’ad- 
jectif verbal faisant fonction d’énonciatif de yb& et 
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autres verbes semblables , ne doit jamais être placé im- 
médiatement après ces verbes ; ainsi on ne doit pas . 

dire : «Xjj, JilSUls ; quelques grammairiens 

permettent pourtant cette inversion. Si le complément 
de l’énonciatif n’est pas un complément direct , mais est 
seulement un complément circonstanciel de temps ou , 
de lieu , Finversion est permise ; on peut donc très-bien 

dire , UjIï yli', et, liXiùwj-S i 

S’il se présente des cas où l’inversion interdite par 

la règle précédente semble avoir lieu , on élude la 

règle , en supposant entre et le mot qui le suit im- 

» 

médiatement, le pronom nommé yUJI . Foy. ma 
Grammaire arabe, 2 * édit. t. II , p. 588. 

Vers 156 et 157. 

Des exemples feront connoître aisément le genre 
d’ellipse dont il s’agit. Exemple de l’ellipse avec : 

✓ 

c’est-à-dire EjU-w Jja U yl^ yl . 

Exemple de l’ellipse avec : 

. I * H 

c’est-à-dire lilU yl^ . On voit que , dans ces deux 
cas , il y a ellipse du verbe et de l’agent ou sujet. 

Quant au troisième cas où l’ellipse du verbe yVâ» 
peut avoir lieu, l’énonciatif restant à l’accusatif, Ebn- 
Malec lui-même en donne un exemple. Les gram- 

• - • 3 
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mairiens disent que , dans cet exemple et les autres 

semblables , yl est la particule (jui exige le subjonctif 
» 

y 1 , que U compense l’absence du verbe fjf , 
et que 00 I Ul est pour «£*â 5* yil. 

Au vers 1 5y, u/àjyc est le sujet du verbe ; U 

est virtuellement au génitif, comme complément de 
; enfin , l’affixe , dans , se rapporte à yfe'. 

Vers 159. 

Trois conditions sont exigées pour que U exerce la 

U 

même influence que : i “ qu’on ne dise pas yl U ; 
a® que la négation exprimée par U, ne soit pas dé- 
truite par une particule d'exception, ce qui a lieu quand 

on dit : !>* ; 3” qu’on n’use point d’inversion. 

Vers 162. 

Voici des exemples de l’emploi de la préposition v 
après et après y 1^ U , et autres expressions semblables : 

itsljLw V V»» t «S «j 

•ryb (jj — * 

U Sois mon intercesseur , au jour auquel aucun in- 
«tercesseur ne servira de rien à Séwad, fils de Karib. » . 

’ ^ ' 

« Si les mains s’étendent pour avoir part aux pro- 
« visions , je ne suis pas le plus prompt d’entre eux^ 

« alors que les plus lâches sont les plus alertes. » < 
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Vers 165. ' '• 

Le sens de ce vers est qu’il arrive rarement que 
» l’énonciatif de et de soit autre qu’un verbe à 
l’aoriste. Il y a cependant des exemples du contraire , 
tels que celui-ci : ' 

« Je suis revenu trouver les descendans de Fahm , 
« et peu s’en est fallu que je ne revinsse pas. » 

L’énonciatif est aussi quelquefois une proposition 
nominale complète , comme dans ce vers : 




« H s’est trouvé que la femelle de chameau des deux 
« fds de Ziad , avoit sa pâture à peu de distance des 
« ruches. » 

Enfin il arrive encore que ces verbes ont pour énon- 
ciatif un verbe au prétérit. Exemple : 

>*J l5l 


« Cet homme a pris le parti , lorsqu’il ne pouvoit 
<1 pas sortir en personne , d’envoyer un messager. » 

Dans le vers 1 6 5 , est pour . Le poète s’est 
conformé ici au dialecte des Arabes de Rébia, qui', 
en cas de pause , retranchent tout-à-fait la terminaison 
de l’accusatif, comme on supprime tout-à-fait celles 
du nominatif et du génitif. / 


•■On peut aussi lire^y^, au lieu de_^; alors 
jjWw sera considéré co m me terme circonstanciel d'état, 
ayant pour antécédent c;«.»-Us le luptji^ -, mais il 



mgitized by Google 


) 



5f> 


COMMENTAIRE 


se •trouvci’a aloi’s que ranlécédeul du Jliw sera un nom 
lolalement imUlermim^ ^ , ce qui est contraii'e 

à la règle commime. 

Ver» 168. 

n est nécessaire d’observer que yl Uül est pour 
yl iîjUjl : le sens est qu’il est rare qu’on ne fasse pas 

t 

usage de yl après le verbe . 

Vers 171. 

Le poète dity.;^ ^ pour 14;^ ^ , c’est-à-dire que 
ces deux verbes sont les seuls de celte catégorie dont 
l’aoriste soit eu usage. 

Vers 172. 

(I w y 

On doit prononcer , dans ce vers , AJi »iLïjl au lieu 

O y y y tiif 

de «Xi tiLwjl : c’est ce qu’un commentateur observe en 

y «• 

ces termes : <j' — V J-wjl fcjvûdl »Xx} yl 

^ J ^ 

Pour entendre ce vers , il faut remarquer que les 
verbes de la catégorie dont il s’agit ici , ont un agent 
Jxb , et un énonciatif . Ainsi , dans l’exemple donné 

fi fi 

par Ebn-Malec , le verbe Uûl a pour agent ÿjUJ! , et 
pour énonciatif j<Xjc' . Il en est de même avec les trois 
verbes dont il s’agit ici d’une manière spéciale , savoir : 

X .. * * 

et «iLâjl , si l’on dit : yl *>s!j 

et ainsi des deux autres verbes. Mais on peut dire aussi : 
s , ‘ 

«>sîj 1 »^ yl , et alors yl , avec tout ce qui suit , 


t ' ■ ; / 

* ^ 
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fait la foiKîtion d’agent du verbe , et il n’y a plus 
d’énonciatif : on dit en ce cas que ces verbes sont neutres 

ou complets iUb . 

Vers 173. 

Si le verbe est précédé du nom qui est le sujet de 

la proposition , on peut , de quelque genre et de quelque 

nombre que soit ce nom , employer sans variation de 

s 

genres et de nombres , et dire yl «xâa , 
UÿÂ> yl , et amsi des autres, ou bien 

donner à pour agent , un pronoi^u nominatif, en 
concordance avec le nom précédent d. , en d’autres 
termes , faire concorder le verbe en genre et en nombre 
avec ce nom ) , et dire , par exemple , |*yu y I oUA , 

l«yü yl Luwc y!Os,jyJl , y! \ ^ MSt y^«x^yJl, et ainsi 

des autres. 

Vers 174. 

La même obsei’vation que j’ai faite précédemment à 
l’occasion du vei's 1 68 , a lieu dans ce vers-ci , dans lequel 

«y ^ 

UajI est pour ^üÜt i üLuI . 

Le verbe «iptjl “^est synonyme de jU^l choisir , et 
signifie être sa. 

Vers 177. 

Il est presque inutile de dire que l’ordre que l’auteur 
recommande d’observer, c’est de, placer le sujet qu’on 

m 

appelle le nom d'ims. yl |«wl , avant l’attribut qu’on 
n nmm p. Y dnonciatif d’ifiNA yl . Toutefois l’inversion 

peut avoir lieu , et même a lieu d’ordinaire , quand 
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i’énonciatif est remplacé par un terme circonstanciel 
adverbial de temps ou de lieu , comme et 
ou par un complément indirect exprimé par une pré- 
position et son régime , comme lyAi etjloJI 

L’exemple signifie , Plût à Dieu (^a’il y eût là , ou dans 
cette maison , quelqu’un qui ne fût pas un impudent ! 

Vers 178. 

^ On voit par ce vers qu’Ebn-Malec partage l’opinion 
des grammairiens , qui supposent que , quand la particule 

'«M 

yl peut être remnlacée par un nom d’action , le fatha 
de ïéKf tient la fKe du kesra, en sorte que c’est, dans 

s s* 

la réalité , la particule yt , et non la particide yl , qui 
fait cette fonction : c’est là une question de pure théorie. 

«k m 

Dans , le pronom affixe se rapporte à yl . 

Vers 179 à 181. 

‘ Ëbn-Malec indique d’abord les cas dans lesquels on 
doit prononcer yl^ et non yl ; ils sont au nombre de 
six. Il nous suffira , pour mieux faire comprendre la 
règle , de donner des exemples des quatre premiers , le 
texte offrant des exemples des deux derniers : 

1 " JUaLjsI Q ; 

iiÿjüi JUkMudlf^Jud AMAjIjL* yl UljjÿÂ&i •IâaJIj \ 

3“ .UJyl Gl yMull ; 

4' à* • 

On comprend aisément qu’il ne s’agit, au vers 1 8 1 , que 
'des verbes dits verbes de coeur, puisque ce sont les seuls 
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auxquels s'applique la forme d’expression nommée ^ 

Au lieu de , il eût été plus naturel de 

dire I4; ; mais ce sont là deux idées corré> 

latives. 

Vers 182. 

A partir de ce vers , l’auteiu’ indique les cas , au 

nombre de quatre , dans lesquels on peut prononcer yl 

• • * 

ou y) à volonté. Voici des exemples de ces quatre cas : 

lii 

1° »iUWâ >jl y î 

3” j<v»y ^ C 

• 4 " *î^l Jiy» . 

Mais pour que , dans ce dernier cas , la règle ait 
son application , il faut que l’idée de J^ï dire se trouve 
deux fois , soit réellement , soit virtuellement , et que 
toutes les deux fois l’agent du verbe dire soit le même. 
C’est ce qui a lieu dans notre exemple , dont l’expres- 

«H ox Qy J 

sion complète seroit, aMt jl . 

Dans tous ces cas , l’analyse grammaticale varie 
suivant qu’on prononce ou yl ; mais^ ces détails 
m’entraîneroieut trop loin , et ils ne sont pas néces- 
saires à l’intelligence du texte de l'Àlfiyya. . 

, • Voyer ma Gmmnuirt arabe, î« édil. lom. Il , pâg. 58a. 

' Je pense que ce vers signifie : Je m'imaginois que Zeid itoil , comme 
on l'a dit , an prince : voilà que c'est un homnu: dont le cou ( à ta lettre , l'oc- 
ciput et les os maxillaires ) est soumis d [esclavage. 
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Au vers 1 8 a , est pour , et ce verbe signifie 

être attribué, être rapporté à telle ou telle personne. 
L’auteiur veut dire qu’il y a des autorités sur lesquelles 
s'appuient l’un et l’autre système. 

Dans le vers i83, li est pour 

Ebn-Malec ayant indiqué d’abord les cas où l’on doit 

prononcer yl , puis ceux où l’on a le choix entre yl et 
, il suit de là que partout ailleurs , dans son opinion , 
on doit prononcer . 

Vers 184. 

Dans cet exemple, signifie lieu d’asyle, de 
refuse. 

Le sens est : JjU Je V . 

Vers 185. 

Par l’exemple , il faut entendre tout verbe ca- 

B 

pablc d’être conjugué au prétérit ( ce qui exclut 
, &c. ) , et non précédé de . 

Vers 186. 

Dans l’exemple donné ici par Ebn-Malec , 
signifie . 

Vers 187. 

L’auteur indique ici trois circonstances qui autori-' 
sent l’usage de l’adverbe d’affinnation après la particule 

,.jl . Cela a lieu , 

1 ° En cas d’inversion , le complément de l’éuon- 


Digitized by Google 



SUR L’ALFIYYA. 41 

datif étant placé entre le sujet ou nom d'inna et l’énon- 
ciatif, comme dans ces exemples : ÿl , 

y| , et J>^âT V.d «l^lal )>X.4^ yl ; 

2" Quand on introduit le pronom nommé JjaAJ! 

( Grammaire arabe, a* édit. tom. II, p. 586 ) avant 
l’énonciatif , comme yl ; 

3 “ Enfin , quand le nom d’inna, c’est-à-dire le nom qui 
sert de sujet , est placé après l’énonciatif , comme dans 
cet exemple : UJ yî , 

Il faut considérer, dans le vers 187, 
comme ou JIj»- , de kwipi. 

Vers 189 et 190. 

Ebn-Malec exige que la proposition qui est sous 

w 

l’influence de y| , soit complétée , pour qu’un nom en 
rapport de concordance logique avec le sujet de cette 
proposition , puisse être mis au nominatif. Toutefois 
cela n’est pas de rigueur , et on cite beaucoup d’exemples 
contrants, comme celui-ci ; yj... l*rtj yl , 

La même chose a lieu dans ce vers : 

yUjA y«S jjl» 4y*L Jjs juJL^ 

« Mes deux amis , y a-t-il quelque remède ? car vous 
« et moi , quoique vous ne le disiez point , nous éprou- 
a vons la maladie de l’amour. » , 

I L’auteur ajoute que ce qui est permis avec yl , .l’est 
aussi avec et yl , mais ne l’est pas avec , . 

et yl^s ., i; ; t. •, , .. 
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Vers 192. 

Le complément du verbe est sous-entendu ; le 

sens est que, quand on emploie au lieu de yK 
la particule étant dépouillée de toute influence , l’ad- 
verbe J doit être placé devant ce qui forme l’énonciatif ; 

c’est comme si l’auteur avoit dit , pis . Le J , 

dans ce cas-là , est nommé par les uns , KijUJI |.iül , et 
par les autres, pàt. 

Vers 193. 

Ce que veut dire ici Ebn-Malec , c’est qu’il est rare 
cjuon trouve remplaçant devant un verbe autre 

que ceux de la catégorie de yl^, alf, (jb,,&c. 

W M ^ 

Les mots yl? signifient y^ iCiiaJl y^ . , . 

On appelle ces verbes gl» , ou ^ JM gl> , parce 
que leur influence change ce qui auroit été inchoatij 

fi J ^ 

Ijolm, en nom de cana yl^ p<wi , ou premier complément ^ 

w I 

de DHANNA (j^ Jjl JyiL* , et ainsi du reste. Foyez ma 
Gixmmjcdre arabe, a* édüt. tom. II, p. 56a et Ôqo. _ 

Vers 194 à 197. ' 

' «.* . s* . ' 

Quand on emploie yl au lieu de yl , on supprime , 

fi 

dit Ebn-Malec , le pronom nommé ylaJl , qui 
auroit été sensible dans *>l : ce pronom est censé alors 
caché ÿ^ r-1 dans la particule , mais non pas supprimé ; 
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il est compris dans f intention isÿj» , et la proposition qui 

« P ^ 

suit (jl , ‘ fait la fonction d’énonciatif , comme dans cet 
exemple : ^ iJI il y I , c’est-à-dire jtll il mI . 

Ce système est peu naturel , et il eût été plus simple de 

(f ^ ^ « 

supposer que y I substitué à yl , cesse , conune y^ sub- 
stitué à yl , d’exercer aucune influence sur le sujet de 
la proposition qui suit cette particule , quand il y a un 

• • ^ 5 5 » * J 

sujet exprimé , comme quand on dit : uSÜ' yl ^1 . 

Si la proposition qui sert d’énonciatif est une pro- 
position verbale { pourvu qu’elle n’exprime pas un 
sens optatif, et que ce soit d’ailleurs un verbe qui se 
conjugue parfaitement ) , il est , non pas absolument 
nécessaire , mais plus conforme à l’usage , que le verbe 

« P 

soit séparé de la particule yl par , ou par un ad- 
verbe négatif, ou par une particule indicative du futur, 
telle que y^, cj^,&c. , ou, enfin, parla conjonction 
suppositive ^ . Ebn-Malec obsei*ve que peu de gram- 
mairiens ont compris ^ parmi les particules qui opè- 
rent la séparation dont il s’agit. 

a» 

Ce qui est dit ici de yl remplaçant yl , s’applique 

aussi à pour yl^ : c’est-à-dire qu’on peut aussi 
supprimer le pronom yl-ûJI j, , en conservant la 
même syntaxe , qui auroit lieu si ce pronom étoit ex- 
primé , ou en mettant à l’accusatif le sujet de la pco- 

• • O ^ ^ 

position qui dépend de y !.!£> , comme l’on auroit fait , 

s» ' 

si l’on eût prononcé yl>ii» . On 'poui'roit donc dire , 
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^vi». su;«)0 (jVâ , comme on dii'oit , ; 

' s J Oy Uf y 

et l’on peut aussi dire , , comme on 

w a ^ 5* ✓ 

dii’oit , yU». *^.A3 yl£» . 

Vers 198. ' ’ 

n faut observer, i® que l’influence de dans le 
cas dont U s’agit , ne ressemble pas entièrement à celle 

de yl , puisque , dans son application la plus fréquente , 
le nom qui éprouve cette influence ne peut pas prendre 
de témoin , et est plutôt , pour parler le langage des 

«H 

grammairiens, ^ — ill indéclinable terminé par 

le fatha, que a® que , quand l’adverbe négatif 41 

est répété Üjjm , son influence n’est plus que facultative. 

Il est peu nécessaire de dii'e que , dans ce vers , H est 
le sujet du verbe c:t*Xsf , et que c’est aussi à H que se 
rapportent les adjectifs féminins et 

Vers 199. 

11 Ëmt entendre par > un mot qui , sans 

être en rapport d’annexion , comme dans cet exemple : 

pJLT^ ^ » a cependant un complément , né- 

cessaire à l’intégrité du sens ; c’est ainsi qu’on doit dire 
à l’accusatif , 41 aucune personne montant 

une montagne, ne parait; Owj 1^.4». 4) aacune 

personne meilleure que Zeîd, n’est ici; ».» 41 

s 

aucune personne dont le visage est laid , nest aimée. 
L'a dernière partie de ‘ce distique -fait voir que l’énon- 


Digitized by Google 



SUR L’ALFIYYA. 


45 

ciatif ne doit être placé qu’après le nom qui sert de 

sujet et qui éprouve l’influence de et qu’il doit 

être mis au nominatii: est le régime 

n est bon d’observer que dans **»[} , l’antécédent 

reste indéterminé comme JL»- , malgré l’annexion , 

«■* 

comme si l’auteur avoit dit efTcctivement , «Lit 
F(^ez ma Grammaire arabe, 2 ' édit. tom. II, p. i38 
et iSg. 

Vers 200 et 201. 

u> 

L’auteur dit «-«Sj , parce qu’il considère if , et le 
nom indéterminé , qui est , c’est-à-dire , hors de 
tout rapport d’annexion ou autre rapport , et qui suit la 
particule négative et en éprouve l’influence, comme 
ne faisant qu’un composé , de la même catégorie que 

j-i.fi iSiLS . Et lorsqu’il dit que si , dans le cas où ^ est 
répété , on a mis le premier nom , Jj» , par exemple , au 
nominatif, on ne doit pas mettre le second à l’accusatif; 

^ w J ^ >m 

c’est que si l’on dit Jjj» if , le mot ne sauroit 

être considéré comme mis à l’accusatif ojjusJL», et doit 
être envisagé comme indéclinable , appartenant à 
la catégorie des noms composés . 

Vers 206. 

' 'C’est' ainsi que l’on dit ^ il n’y a point d’in- 
convénient; Jllf ^ il n’importe pas. 

Vers 207 à 209. 

Les verbes dont il s’agit dans ces vers-, se divisent , à 
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raison de leurs significations , en diverses cat^ories ; 
mais Ebn-Malec n’a^ard ici qu’à leur influence gramma- 
ticale. Sur quoi U faut encore observer que quelques-uns 
de ces verbes n’exercent l’influence dont il est question , 
que dans celles de leurs diverses acceptions qui les 

m 

rapprochent de l’idée exprimée par le verbe y-ïâ , ou 
» 

par le verbe . Ce qui les caractérise , c’est que', 
outre leur agent qu’ils régissent au nominatif, suivant 
la règle générale, ils régissent à l’accusatif deux termes 
qui sont entre eux dans le rapport logique de sujet 
et d’attribut , ou , pour parler le langage des grammai- 
riens, d'inchoatif et d'énonciatif C’est pour 

cela qu’Ebn-Malec les appelle ■«‘l.xxjl A raison 

de l’action que les verbes de cette catégorie exercent 

m 

sur ces deux termes , le premier s’appelle Jjàll J^juLXI 
^ le premier complément des verbes de la caté- 
gorie de DHANNA , et le second , ylâ wb jUJl 
le second complément de ces mêmes verbes. 

Dans le vers ao8, est pour *xx, et «xJJt pour 

iw 

. Dans le vers a 09 , a pour antécédent le 

mot JUjàtt les verbes, qui est sous-entendu. 1 ' 

Vers 210. 

' Il est convenable de définir ce qu’on entend par 
et , termes techniques qui expriment cer- 
taines constructions propres atu verbes de cœur 
compris dans les vers 207 et 208. 

• Un commentateur de ïÀlJrfjra définit ainsi ces deux - 
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mots V UâJL? JUajl ^ 

UôàJ . Un autre dit : J.*-» — Il <Ù^ <>AXitÂJI 
i.^yA Pour bien com- 

prendre ie sens de ces deux définitions , qui d’ailleurs 
n’offrent aucune difficulté , il faut observer que ce qui 
constitue essentiellement la différence entre le ^>*JU3 et 
le LAll , c’est que , dans le premier cas , l’action du 
verbe sur les deux teimes qui semblent devoir être dans 
sa dépendance , est neutralisée par une cause obligatoire 
, et ne subsiste pas même virtuellement , et cela 
à cause de l’interposition d’une particule , comme l’au- 
teur l’expose un peu plus loin ; tandis que , dans le se- 
cond cas , *Lül. l’action du verbe ne cesse de s’exercer 
qu’au gré de celui qui parle , et quelle existe toujours 

«w 

virtuellement , quoiqu’elle cesse d’avoir son effet 
sensiblement UA ., ài , 

Vers 211. 

(jpLU est une licence , pour <^1^1 . 

Vers 212 et 213. 

•• £bn-Maiec interdit ie «"Ldi, si le verbe précède seg 

deux complémens ; il ne permet donc pas de 

s J 

dire : uxaib . Cependant , il y a des exemples - 

qui semblent autoriser cette syntaxe , tels que celui-ci : ' 

■f J ^ O 

y-» 

a n . «>>> Il ’ I 

• • ^ ^ 

<t C’est ainsi que j’ai été formé à la politesse , en sorte 


. Digiiized by Google 


Ii8 COMMENTAIRE 

« que c’esl devenu pour moi en quelque sorte une partie 
a de mon naturel , de considérer la politesse comme ce 
«qu’il y a de plus essentiel dans le caractère. » 

Ebn-Malec veut que , dans ce cas , on admette que 

le yUül est supposé exister , après le verbe 
, OU bien que le -ü est supposé exister de- 

J -, 

vant , en sorte que le poète est censé avoir dit , 

AXÂÂ^ (s^ t ou bien , ouLilâ . 

Ce n’est pas le seul cas où les grammairiens ai-abes 
aient recours à de semblables suppositions , pour jus- 
tifier certaines licences qui contredisent les règles com- 
munes. rayez ma Grammaire arabe, 2 * édit. tom. II, 
pag. 588 , note. 

Vers 217. 

Il suit des expressions mêmes de l’auteur , que l’el- 
lipse qu’il prohibe peut avoir lieu , quand il y a dans 
la phrase quelque chose qui indique l’idée ou les idées <' 
sous-entendues , comme dans ce vers où les deux com- 

J 

plémens de sont sous-entendus : 

^ te ^ ^ ^ te te^ te ^ 

*r*‘“*^J *'•••***** * " 

>’ « D’après quel livre , ou d’après quelle loi tradi- 
« tionnelle juges-tu , ou penses-tu que ce soit une honte 
« pour moi de les aimer ?» . , ' , 

■ '• Vers 218 à 220. 

Le verbe Jlï , à l’aoriste seulement , et quand il est 
précédé immédiatement d’une particule interrogative, 
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¥$ 

est assimilé aux verbes de la catégorie de . La 
condition d’être immédiatement précédé d’ime parti- 
cule interrogative n’empêche pas toutefois qu’on ne 
puisse introduire , entre cette particule et le verbe , 
un complément circonstanciel adverbial de temps oa de 
lieu comme : Jyü ci)<XÂsl; ou l’équi- 

valent d’un tel complément , comme : JyLs 
UpüL» I ; ou enfin , un des complémens directs du 

verbe , comme : . 

Vers 222. 

Dans ce vers et ailleurs , l’auteur écrit , pour la me- 
sure, yUll au lieu de jUll . Ebn-Malec use fréquem- 
ment de cette bcence. 

Vers 223 et 224. 

Le sens de ces deux vers est que les verbes et 

y* * 

(gjl , venant de ^ dans le sens de (jjSi, et de dans 

le sens , reçoivent seulement deux complémens, 

à l’égard desquels ils se comportent comme le verbe 
L-io ; d’où il suit , entre autres choses , qu’il n’y a pas 
lieu à leur appliquer le ni le . 

Vers 226. 

On voit dans ce vers trois exemples de l’usage de 
cette partie de la proposition verbale à la- 

quelle appartient le nom d’agent : i ® avec un verbe 
à im temps personnel, jt ; avec un adjectif 
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verbal, 3” avec un verbe impersonnel, 

c’est-à-dire qui ne se conjugue point, <^1 1 »*». L’au- 
teiu’ veut dire , ■ 

Vers 227. 


Pur l'agent qui paraît il faut entendre, tant 

le nom , comme dans jl , que le pronom insépa- 
rable et sensible jj\» des personnes du verbe , 

comme et c» dans et . 


Il y a ellipse dans , et le sens est 
bien yft . 


Vers 229. 


La syntaxe exceptionnelle indiquée ici est celle qu’on 
désigne d’ordinaire par la formule , e*Aélj 4 Jl . 

Quand on en fait usage , les inflexions finales des verbes , 
qui , en général , sont considérées comme des pronoms 
inséparables servant d’agent, ne sont plus envisagées 
que comme des signes du nombre , du genre ou de la 
personne , et l’agent est le nom qui suit le verbe. Dans 

t. v. ^ et les finales 1 et ^ ne sont pas plus 

pronoms alors , que le de . 

Vers 232. 

Le sujet du verbe est . L’auteur 

dit qu’il faut employer la forme féminine du verbe , 
quand il a pour agent un pronom féminin cL*» , 

c’est-à-dire , ^\i Jjô ) , comme dans ces exem- 

il S U J if V ^ 

pies : <XjkA et f C>«ill ( car va*>«lï et cuiaw 

g ù 

équivalent à J et ^ s Lia ) , et aussi quand le 
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nom qui sert d’agent et qui, par conséquent, suit 
le verbe , est un féminin sexuel. 

Vers 235. 

Voici des exemples des deux exceptions indiquées 
dans ce vers , exceptions qui sont d’un usage très-rare , 
et qui ne doivent être envisagées que comme des li- 
cences poétiques. 

Quelques Arabes disoient , selon Sibawaïh , SSSM Jlï , 

y X 

au lieu de iUiki oJlï . Un poète a dit : 

L^l ii.>l 

« Aucune nuée n’a versé ses pluies , aucune terre 
« n’a produit ses herbes potagères. » 

Ver» 256. 

Par ces mots ^ , le poète veut dire 

aâJII. et il se sert de cet exemple pour dire : avec tout 
nom singulier féminin , qui n’est pas un féminin sexuel, 
mais est seulement un féminin de convention. 

En vertu de cette règle , on peut dire , * jl 

et ossi , et aussi, |*li> et 

Vers 240. 

Par , il faut entendre l’agent exprimé par 

J 

an pronom , comme dans . 

Vers 242. 

Quand le complément du verbe est annexé à un 
pronom qui se rapporte au sujet, l’inversion est d’un 
usage fréquent; il e.st très-rare ,, au contraire, qu’on place 

4. 
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l’agent avant le complément du verbe , quand l’agent est 

annexé i un pronom qui se rapporte au complément. 

Vers 2W. 

Le complément direct du verbe actif devenant le 
sujet de ce même verbe à la voix passive , est substitué 
à l’agent, dans tant ce qm appartient à celui-ci \ — «v»‘. 

Ainsi il doit être mis au nominatif, être placé après 
le verbe, &c. L’exemple donné parEbn-Malec signifie, 
un excellent avantage a été obtenu. 

Vei-s 2kS. 

^ ni" 

Prononcez S* • On voit aisément que J.*! est 

ç, i. ' r a ^ y 

pour Jsül . L’auteur , en disant tolérez donc 

^ J 

cela, indique suffisamment que la dernière forme 
est d’un usage très-rare. Un poète a dit : 

• V J y J vy » ^ 

^ yi 

(( Plût à Dieu , mais à quoi sert un tel souhait ? plût 
ti à Dieu que la jeunesse se vendît ; en ce cas , je l’aurois 
(I achetée ! » 

Vers 249. 

Ce vers contient deux règles distinctes. La pre- 
mière est que, si la forme peut être équivoque dans 

y (/ 

certains cas , tels que , qui peut appartenir à l’actif 
comme au passif, on doit alors, par préférence, user, 
pour le passif, de la forme , ou de Yhchmam, c’est- 
à-dire , faire entendre légèrement un dhamma avant le 
kesra; la .seconde est que, dans. les verbes sourds, où 
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il y a contraction , comme 4--^ et s>j , 011 peut dire 

au passif, et , au lieu de et . Il est 
exti’êmement rare qu’on fasse usage de l’une ou de 
l’autre de ces règles exceptionnelles. 

Vers 250. 

Il faut d’abord observer qu’il y a dans ces mots, 
l-l, inversion et ellipse, et que l’auteur a 

J 

voulu dire : yjwdl aaX» Ll , c’est-à-dire , à la lettre qui 
louche immédiatement la seconde radicale, par exemple, 
au 4 =» de jUfcl , et au de aUL»! . Ensuite il convient 
de faire remarquer que ces mots : et à toute 

chose pareille qui se montrera , ne signifient autre chose 
que , Uj , c’est-à-dire , et autres mots semblables 

J J ^ 

à ces deux-là. On peut donc dii’e,_^A^l etJ>vÂÂ.t . 

Vers 251 et 252. ' 

Le sens de ces vers est que , sous certaines condi- 
tions , un terme cû’constanciel adverbial de temps ou 
de lieu , un nom d’action , un terme circonstanciel ex- 
primé par une préposition et un complément , peuvent 
servir de sujet à un verbe passif; mais comme cela ne * 
se peut pas toujours , l’auteur a restreint cette faculté 
aux cas où ces parties de la proposition sont , à raison 
du sens , propres à jouer ce rôle : c’est ce que signifie 
le mot J^lï . Pom’ exprimer cela d’une manière plus 
naturelle , il auroit fallu dire : 

yV*) ylC* (j>p 3 ô itfliAÂj ikjlï ylf 
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T 


(J- ^ t>}.^ Sf j^yjioj* 

S t\ à-_n 

Il suilîra de donner des exemples de l’application 
de cette règle : 

I ® J A^*>ta*ï ij — ^ fcjv>? •*^>» • c’est ici 

qui fait fonction d’agent du verbe ; 

a° *>^ : l’agent est 

le nom d’action 

3“ • ic terme 

circonstanciel de temps est ici l’agent ou sujet 

grammatical ; 

4® : ici, au con- 

traire , ce qui fait fonction d’agent , c’est le terme cir- 
constanciel de lieu 

Elbn-Malec ajoute que rien de tout cela ne peut faire 
la fonction d’agent , toutes les fois qu’il se trouve dans 
la proposition un mot qui serviroit de complément 
direct au verbe mis à la voix active; mais il ne laisse 
pas ignorer que ce que cette règle interdit , n’est pas 
cependant tout-à-fait sans exemple. 

Ver» 253 et 254. 

! 

Ce qu’on entend par les verbes de la catégorie de 
Uofr» OU de Jo-ftl , ce sont ceux qui régissent deux com- 
plémens directs à l’accusatif, complémens qui, à la 

différence de ceux que régissent les verbes de la ca- 

«• 

tégorie de ylâ , sont deux objets distincts l’un de 
l’autre , et ne représentent pas un sujet et un attribut. 
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Dans les verbes de la catégorie de Lik5 , il y a un 
ordre logique entre les complémens. Si je dis : oj n iSTi 
ai revétaZetd d’an habit ( indai Zeidum vestem ), 
le premier complément est Zeld, et l’habit n’est que 
le second complément. Quand on fait passer le verbe 
à la voix passive , le sens paroît exiger que ce soit 
le premier complément qui fasse les fonctions d’agent , 

et qu’on dise : wyS <Xjj , et c’est effectivement 

ce qui a lieu le plus souvent. Cependant l’usage permet 
en arabe d’intervertir l’ordre naturel , et de faire , dans 
ce cas , exercer les fonctions d’agent par le second 
complément , pourvu que cela ne rende pas l’expres- 

sion obscime. Ainsi l’on peut dire : l«>sO) • 

Dans les verbes de la categorie de (jlè , la nature 
même des deux complémens , dont l’un est piômiti- 
vement sujet ou inchoatif , et l’autre , attribut ou énon- 
ciatif, s’oppose à ce qu’une pareille inversion puisse 
avoir lieu. Ebn-Malec l’autorise cependant , pourvu 
que la clarté du sens n’en souffre pas; mais les com- 
mentateurs que j’ai eus sous les yeux , et qui indiquent 
les grammairiens dont Ebn-Malec a adopté l’opinion 
à cet égard , ne citent aucun exemple d’une pareille 
inversion. On est donc autorisé à croii'e que , s’il y en 
a des exemples, ils sont en très-petit nombre. 

Vers 25.5. 

Ce que l’auteur entend pai- , c’est le verbe dont 
l’influence r^it au nominatif le mot qui , de complé- 
ment direct du verbe à la voix active, est devenu sujet 
du inéiue verbe à la voix passive. Excepté celuidà , 
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tous les autres compiémens restent à l’accusatif, et 
n’éprouvent aucun changement par le passage du verbe 
de la voix active à la voix passive. Ainsi , si l’on a dit 

avec la voix active : unUR aHJ Dieu 

fera voir aux hommes ( ijae ) leurs œuvres ( sont ) mauvaises, 
on dira avec ia voix passive : (jmUJI 

le premier complément seulement , , passant de 

l’accusatif au nominatif, et les deuxième et troisième 

complémens JUxl et , restant à l’accusatif. 

Dans ces mots , Ui — i , l’inchoatif est 

MoÂJf , l’énonciatif, >1 , pour xl ^1^, et jijg est un 
terme circonstanciel d'état JLfc’ , qui se rapporte au pro- 

J 

nom aiSxe • , de . 

Vers 256 et 257. 

Il s’agit ici du cas où le nom qui , logiquement , de- 
vroit être le complément direct ou indirect d’un verbe , 
est placé avant le verbe , et soustrait à l’action gram- 
maticale du verbe , cette action s’exerçant immédia- 
tement ou médiatement sur im pronom placé après 
le verbe , et qui se rapporte au nom précédent. C’est 
ce qui arrive par exemple , si , au lieu de dire , 

« y U U ^ n 

frappe Zeïd, et emmène Amrou, 

on dit l<Xy,.et . 

Dans le système des grammairiens ai’abes , le nom est , 
en ce cas , mis à l’accusatif, comme étant régi par un 
verbe qui doit nécessairement rester sous-entendu , et 
qui est identique, pom- le sens, avec le verbe exprimé. 
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Les mots «isAJ sont un permntatif J«Vo 

«• 

de , et V remplace . Ebn-Malec dit , , 

parce que l’accusatif peut n’être que vû'tuel, comme 
dans • 

Vers 260. 

La construction de ce vers est embarrassée. Un com- 
mentateur la développe en ces termes : 

f > 

l Ist jtfuiYl 

• > . ^ , J ^ 

y^y oy^ni iXû)! (^*^1 ^ 

,5 ^ y S ' 

Ainsi il faut dire U «xy, et , en 

mettant les noms au nominatif, parce que l’adverbe 

y 

négatif , et l’adverbe d’affirmation J , s’opposent à 
ce que les verbes exercent aucune influence sur ce 
qui précède ces particules. 

Du vers précédent il résulte que le nom placé par 
inversion avant le verbe dont logiquement il est le 
complément , doit être mis au nominatif, si , avant le 
nom , il se trouve un mot qui , par sa nature , doive être 
suivi d’un inchoatif , tels que lil , exprimant un évé- 

P ^ 

nement inopiné et subit lit , et . Et du 

vers 260, il suit qu’il en est de même si, entre le 
nom déplacé et le verbe , il y a ime particule d’inter- 
rogation , comme Jsû , ou de condition , comme yl > 

y ^ 

, &c., ou d’affirmation, comme J , ou de-négation, 
comme U, ou d’excitation, comme itP, ou quelque 
autre mot qui opère un elTet analogue, 
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Vers 261 el 262. 

Ces deux vers forment la contre-partie des vers a 5g 
et î6o. 

Par un verbe (jüi exprime ane demande ou un désir Jjw 
<-*A lo 4^5 , il faut entendre an commandement , une 
défense ou un vœu Ainsi l’on doit dire, 

O it ^ ^ é 

K honore Z eid; Jkûiü 51 ne tue pas Amrou ; 

✓ 

^ ^ ^ serviteur. 

✓ P 

En disant U , l’auteur indique 

les cas où le complément déplacé est précédé d’un mot 
dont la place ordinaire est d’être immédiatement avant le 
verbe , comme une particule interrogative -lyijUi.1 , les 

■f ^ 

négations U et 51 , la particule «*<j^ . Dans tous ces 
cas, l’accusatif doit être préféré au nominatif. Il est 

y y y > 

donc convenable de dire, est-ce gue vous 

avez tué Zeld ? •UjüJ nous navons pas rehcontré 

if w ' y . 

Amrou: iUiJa partout oà tu rencon- 

treras Talha, salae-le. 

11 est bon de remarquer que si, dans le cas dont 
il s’agit , on emploie , pour interroger, la' particule cM , 
on doit absolument mettre le complément déplacé à 
l’accusatif. 

L’accusatif est encore préférable au nominatif, si le 
complément déplacé est en rapport grammatical de con- 
jonctim uÜ»U, avec le régime d’an verbe Jsti 
ce qui comprend aussi bien l’agent régi au nominatif , 
que le complément régi à l’accusatif. Ainsi, pour se 
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, s 

conformer à cette règle , on devra dire , 

Zeîd est venu, et fai fait sortir Amrou; cx*JiJ 
fai rencontré Bischr, et fai aperçu 

Khaled. 

L’auteur a soin d’ajouter J-ki* , parce que , si l’on 
mettoit Ul devant le complément déplacé , le nominatif 
seroit alors préférable à l’accusatif. 

Vers 265. 

E^n-Malec parie ici du cas où un verbe a servi 
d’énonciatif à un inchoatif, comme dans «»U 
' c’est-à-dire , de ces propositions qu’on nomme 

. Si , après avoir dit *=»U >9^ Zeîd est mort , 
on ajoute, et Dieu nous a conservé Amrou, on peut dire 

à volonté, aMI «Übl , ou bien, aMJ «Ugl 

Vers 266. 

Pour que les adjectifs verbaux , c’est-à-dire , les noms i 

d’agent et de patient, puissent exercer l’influence dont 
il s’agit , sur le nom qui les précède , il faut qu’ils réu- 
nissent les conditions générales exigées pour qu’ils 
puissent régir à la manière du verbe. Ainsi, par exemple , 
il faut qu’ils expriment une idée future ou présente. 

Vers 267. 

Par iüUfi , il faut entendre le pronom qui , dans la 

proposition, se rapporte au nom placé par inversion 

» 

avant le verbe , ^ OwUll , ou la 

dépendance' qui existe entre le nom précédent et le 
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verbe , . Ces deux explications 

reviennent à-peu-près au même , puisque le pronom 
dont il s’agit est le signe de cette dépendance. 

Comme ce vers est fort obscur, je vais transcrire le 
commentaire d’Aschmouni : 

^1— ^jsUâJI (2JS4 iütVftÿ 

•m 

«r 

■ C 1*^ «lifcil l«X^ 

Jjiü T A .jLjuju 4 w ^ ^X>»g (^5V-# x üAjJI 

ÂifcjhjbM* ^^AAi« ^ XV>#«£ XjiXiul aIi^) l^»>g 

<JJ J aJlUI» 

y 

ylj 45! i “ ÇJI ^UmJI |<w^t 

J^LJt (JnJÜ ^ li (i^ J^UÜI ^ 

Ito 

A Â fr ^* nt i ^4 jt ^^<ljdb ^CâAp<t yl yl^ 



n est superflu de traduire ce commentaire , mais il 
est bon d’en présenter la doctrine en d’autres termes , 
avec ime méthode plus rigoureuse. 

1“ La syntaxe inverse dont il est question dans tout 
ce paragraphe de l'Alfiyya , s’applique , dans son prin- 
cipe , au cas où le verbe placé après son complément 
l<^iquc, exerce son action grammaticale , soit immé- 
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(liatement sur un pronom qui se rapporte au nom pré- 
cédent, comme dans . soit médiatement, 

par l’intermédiaire d'une préposition j=r , 

comme dans itxjj . 

2 ® La meme syntaxe a iieu , si l’action grammati- 
cale du verbe, au lieu de s’exercer sur le pronom, soit 
médiatement , soit immédiatement , s’exerce sur l'anté- 
cédent d’un rapport d'annexion iLiLàlf , dont ce pro- 
nom est le complément, comme dans «U» t l«Xoj 

et dans ouiiSà l*>s>j . Le mot qui sépare le verbe 

et le pronom , est alors ce qu’on nomme • 

3“ Enfin elle a encore iieu , si le verbe exerce son 
action grammaticale sm* un mot tout-à-fait étranger 

au nom précédent , et au mot auquel est at- 
taché le pronom qui sert de lien , mot qu’on appelle 

M 

. Ceci présente trois espèces différentes , mais qui 
ont toutes cela de commun , que le fait fonction 
de fjk , tandis que le mot fait fonction de ^ . 

Exemple de la première espèce : 

. Le mot est ; le mot est : 

c’est un de la catégorie qu on nomme «*** . 

Exemple dq^la deuxième espèce : iUlsb 

. Le mot <^^^1 est iUlsb ; le mot est ; 
,c’est im ç^b de la catégorie nommée uilae. 

Exemple de la troisième espèce : 

•l».l . Le mot est 1;^ ; le mot est «Iâ.! : 

c’est un ^b de la catégorie qu’on -nomme (jbu 
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Les mots et trouveront leur explication 

plus tard. Au surplus, on peut voir ce que j’en ai dit 
dans ma Grammaire arabe, a* édit. tom. II, pag. 5a6 
et suiv. On y trouvera aussi l’explication des mots 
et , ibid. pag. ao8. 

Dans ce vers il faut prononcer • 

Vers 268 et 269. 

Le caractère auquel on reconnoît un verbe transitif, 
suivant Elbn-Malec , c’est qu’on peut lui attacher le 

J 

pronom aflixe a , sans que ce pronom se rapporte au 

nom d’action du verbe : ainsi , et J^l sont des 

s 

verbes transitifs , parce qu’on peut dire et 

jA 41 , La condition exprimée ainsi , sans qae 
ce pronom se ivpporte au nom d'action du verbe , est ajoutée , 
parce que le pronom se rapportant au nom d’action , peut 
s’attacher aux verbes intransitils. On peut dire en effet : 

ELbn-Malec auroit pu ajouter qu’un autre caractère 
du verbe transitif, c’est qu’on peut en former un ad- 
jectif verbal passif, j.lï JjajL» complet, c’est-à-dire, ex- 
primant un sens complet , sans l’aide d’une préposition. 
En effet, de et , on peut faire frappé , 

et SyjSal» mangé ; tandis que de et , il faut 
dire, avec une préposition, et Kt c_>ya<>w*. 

Vers 270 à 272. 

L’auteur indique ici les verbes qui sont reconnus 
pour verbes intransitifs , soit à raison de leur signifi- 
cation , soit à raison de leur forme. 


Digitizod 


65 


SUR-L’ALFIYYA 
Üans ces mots, , ii y a inversion 

de l’inchoatif et de l’énonciatif. Quant à ceux-ci, 
jUàJltj, le sens est le même que si l’auteur 
eût dit , * Uj j ooÉtÂJ i ïlj , c'est4-dire , le verbe 

, et tous ceux qui ont la même forme. 

Le O de est inséré dans celui de ou^ÜI» , 

Vers 273 et 274. 

Il y a beaucoup de verbes intransitifs de leur nature , 
que Vusaqe ( c’est ce que signifie ) permet de con- 
struire avec leur complément , comme s’ils étoient tran- 
sitifs ; c’est ainsi qu’on dit , AJu«>^l , au lieu de 

Jl , et aussi , et , au 

lieu de «x__ «uI et kK-cwt . 

Lorsque le complément du verbe intransitif est line 
proposition conjonctive , jointe à son antécédent par 

O*» 

yJ OU yl , on retranche ordinairement la préposition , 
pourvu qu’il ne puisse pas résulter de cette ellipse une 
amphibologie. Ainsi fondit, yl *^l , au lieu de 

P J 

AfjjJij ylj je lui ai ordonné de le frapper, et, yl , 

J ^ 

au lieu de l^<>i.— yl Je suis étonné qu’ils paient 

une amende. 

Vers 275. 

Pour entrer dans la pensée exprimée par fauteur 
dans ce vers et dans le suivant , il faut suppléer quel- 
ques notions intermédiaires. Les verbes transitifs se 
divisent en deux catégories ; savoir , ceux qui n’ont 
qu’un seul complément direct , comme et JJü» , 
et ceux qui ont deux complémens directs; mais ceux- 


Digitized by Google 



64 COMMENTAIRE 

ci se subdivisent encore en deux classes : la première 
contient ceux dont les deux complémens/ontlogiquement 
fonction de sujet ou inchoatif, et d’attribut ou énonciatif 

«Jt comme y — et et la 

deuxième , ceux dont les deux complémens indiquent deux 

«M 

objets distincts l'un de l’autre AjüU 

w 

JjilljiA» (voyez ci-devant, vers 2 53 ), comme U»Ss , 

, (jwjJI , &c. C’est de ces derniers qu’il est ques- 
tion dans les vers 276 et 276. Avec les verbes de 
cette catégorie , on peut , ou exprimer les deux com- 
plémens , comme , ou les supprimer tous 

M m 

deux , comme Ja«l Ul» , ou enfin , n’en ex- 
primer qu’un seul, comme 

Les deux complémens étant exprimés, la règle com- 
mune est de donner la première place à celui qui , 

logiquement et eu égard au sens, peut être considéré 

* s 

comme agent . En effet , quand je dis , c v «dwtAjl 

I^j, c’est Zeïd qui est se revêtissant: 

car c’est comme si je disois, /cci ut Zeïdus indueret vestem 
spkndidam; et de même, dans l’exemple donné parEbn- 
Malec , 0-fdl ^ . d est évident que 

c’est la personne exprimée implicitement par , qui - 
se revêtira d’étoffes du Yémen. 

L’application de cette règle commune est cependant 
sujette à des exceptions -, tantôt elle est d’obligation 

tantôt elle est seulement /oculfatire ; quel- 

quefois enfin elle est interdite ^ ÿJt . 
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Exemple des cas où l'observation de la règle est obli- 
gatoire : 1 " , le premier complément étant 

un pronom alïixe, et le second, un nom; a” U 

Yl le deuxième complément étant restreint 

par Y! ; 3“ l*>sj , pour éviter l’amphibo- 

logie. 

Exemple des cas où elle est interdite : 1» 

l.>vj AüdaitI , le second complément étant un pronom 

alTixe; a” l«î^j Yl e»« hd U, le premier com- 

• * 

plément étant restreint par Yt ; 3" j\ *>J1 , 

le premier complément étant comme identif^ avec 

un pronom aflixe , qui se rapporte au second com- 
plément. Dans tous ces cas , l’inversion des complémens 
est d’obligation. Si c’étoitie deuxième complément qui 
fût joint à un pronom aflixe , en rapport avec le premier 
complément, on pourroit suivre la règle commune, 
ou recourir à l’inversion. Ainsi l’on dira à volonté , 
«lu «xxlficl , ou bien , iJU . 

Ver» 277. 


Par jûoA» , on entend le complément direct des verbes 
transitifs , et les deux complémens des verbes double- 
ment transitifs , à l’exception toutefois des complémens 

des verbes de la catégorie de ÿi» . 

Dans le mot il y a ellipse, et le sens est 

L’auteur dit qu’on peut supprimer le 
complément ou les complémens désignés sous le nom 
de , pourvu toutefois que cela n’ait aucun incon- 
vénient pareil à celui qui auroit lieu si , devant répondre 

5 
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CO 

à quelqu’un qui vous a demandé ; (jui avez-vùas frappé? 

J 

on se conlentoit de dire, j’ai frappé; ou bien , 

si l’on suppriinoit le complément après une particule 
restrictive, par exemple, si, au lieu de dire, cayiajl U 
IJwj je n’ai aperçu (fue Zeid, ou owJuJ Lcl j’ai 
rencontré seulement Bischr, on retranclioit les mots 
et . 

Vers 278. 

L’ellipse du verbe dont le complément est exprimé , 
est permise en général , quand le sens n’en reçoit au- 
cune obscurité , par exemple , lorsque , n'*pondant à 

quelqu’un qui vous a dit , te* avez-vous ren- 

contré? vous vous bornez à dire Zeid, faisant cl- 
lipse de j'ai rencontré. 

Cette ellipse est obligatoire dans certains cas déter- 
minés par l’usage , par exemple , quand , averti.ssant 
quelqu’un d’éviter un danger, on répété deux fois le 

X y 

complément du verbe , comme leonem , 

Iconem, c’est-à-dire, <X — *«5(1 j*>> — cave tibi à leone , 
et dans certaines expressions proverbiales , comme 

^ yt 

ntrumtiae et dactylos, c'est-à-dire, {jLjxst 
da mihi titmmtfue et dactylos. 

Vers 279. 

Il convient d’abord de remarquer sur ce vers que , poui- 
l’analyse grammaticale , il faut après yl , et avant y5C»U , 
supposer un verbe sous-entendu , comme ( 5 *à*îl , dont 

est l’agent, et qui est expliqué par le verbe 
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exprimé LuàüF. De plus, il est nécessaire d’observer 

O 

que J-ié , à la fin du premier hémistiche , est pour 

. Suivant l’usage ordinaii e , il auroit fallu pro- 

✓ 

noncer , à raison de la pause , -, mais Eibn-Malec 

a adopté ici, comme en plus d’un autre endroit, un 
usage particulier aux Arabes de la tribu de Rébia. 

Les deux régissans placés avant le nom dont il est 
question ici , ne peuvent être que deux verbes , comme 

^ y J J 

\jiai «jlI* , pour jyd , ou 

deux noms verbaux et exerçant l’influence verbale , 

> ^ ^ * 

comme tr» W** vï>*>w 4 £ , pour y* LÂjuU» 

oVjI W-*>« , ou enfin , un nom ayant la valeur 

d’un verbe , et un verbe , comme *jÇjU5" , 

c’est-à-dii'e, pUfcU 

Quant aux mots régis , ce sont aussi bien les agens 
régis au ndminatif, que les coraplémens régis à l’ac- 
cusatif. 

Vers 280. 


Comme je l’ai déjà observ'é ailleurs , yUllj est 
pour . Par li , il faut entendre AsUflir li en 
grand nombre: li est l’accusatif de ji , et li est 
un terme circonstanciel d’étal Jl*- , en relation avec l’agent 
ou sujet du verbejlJti.1 . 

est un nom de verbe S»* |~<1, qui signille 

ma Grammaire arabe, 2* édit. tom. I, pag. 579. Cet exemple est pris de 
l’Alcoran , sur. 69, rers. 19* édit, de Hinckelmann. 

5. 
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Vers 282 à 286. 

H y a ime grande diversité d’opinions entre les gram- 
mairiens , relativement aux différens cas compris dans 
l’application de la règle dont il s’agit dans ce chapitre. 
L’observation générale qui semble devoir servû' de 
guide dans tous ces cas , c’est qu’il faut retrancher tous 
les complémens qui ne sont pas absolument nécessaires , 
mais qu’il faut conserver tous ceux qui sont nécessaires, 

et qu’on désigne sous le nom de , c’est-à-dire, es- 

sentiel. Voilà pourquoi, quand le premier régissant est 
privé de son action , s’il devoit avoir pour complé- 
ment un pronom à l’accusatif, comme » 

ce qui tient lieu de il faut faire 1 el- 

lipse ( V. 1 83 ). Au contraiie , si ce pronom fait fonction 
d’agent du verbe , c’est-à-dii-e , si c’est un pronom insà- 

IN 

parable représentant le nominatif , il faut l’ex- 

primer et le faire concorder en genre et en nombre 
avec 1 q nom qui est le sujet logique des deux verbes 
(vers 281 ). C’est amsi que est en concor- 
dance avec ti)' — *— , et l|»<x — * — avec — c 

(vers 282). Si ce pronom étoit destiné à exprimer 
un énoncîatif , comme cela arrive avec les verbes de la 

catégorie de (jjt» , on ne le supprimeroit point , mais 
on le rejetteroit à la fin de la phrase (vers i 84 ). Ainsi 
l’ondiroit: *LjI , et de même, 

ù]f\ Zisjjj» yjJi y\(y I' » . r peut arriver aussi que 

cet énonciatif qui, de sa nature, devroit être un pronom 
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' , se rapporte à un sujet qui ne soit pas du même 
genre ou du même nombre que celui auquel se rapporte 
l’ênonciatif exprimé en premier lieu ; en ce cas , il ne 
faut pas le représenter par un pronom , il faut /aire 

nsaqe du nom ou de l’adjectif lai-méme . On dira 

m J 

donc : iüiUaJL* !>>sÂcS UtUaJL* ObÂÂlâ , et non pas 

IajL® ; et , comme le dit Ebn-Malec , jlÂlajj 
IpJj et non pas #1 — et 

On appelle le verbe qui exerce son action , 

c’est-à-dire, expliquant le verbe privé de son action sur le 
régime. 

Un commentateur observe que le poète a dit 
si deux régissons exigent l’exercice de leur action sur un 
nom, pour écarter le cas où il y a effectivement deux 
verbes, mais où les deux verbes n’énonçant qu’une 
même idée, la répétition ne sert qu’à fortifier l’ex- 
pression , comme dans l’exemple suivant ; 



. «* . 




A 


« Où donc , où donc fuii-ai-je avec ma mule !• Ceux 
« qui te poursuivent de près , sont arrivés , sont arrivés 
«jusqu’à toi. Arrête, arrête-toi. » 

IjC poète n’a point dû observer ici la règle , et dire 

✓ ü/» . 

tiJbJ (i)yl ou lilÿSl tiJlïl , parce que le second verbe n’a 

«2 M 

' j' ^ tîi_. est pour : peul-clrc Ebn-Malcc avoit-il écrit , 

W Mf 

par contraction, 
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ici d’antre objet que de fortifier l’expression . 

J’ai traité ce sujet avec plus de détail dans ma Gram- 
maire arabe, a* édit. tom. II, pag. aiy et suiv. 

' Les mots Ui^l i ( vers 286 ), c’est-à-dire , dans l’abon- 
dance, ne sont là que pour compléter le vers. 

Au vers a 85, il faut prononcer y* . 

Vers 287. 

Âschmouni et un autre commentateur obseiA^ent 
avec raison qu’Ebn-Malec s’est exprimé d’une manière 
peu exacte , tant ici que dans son ouvrage intitulé 
, en présentant comme synonymes les deux dé- 
nominations et . En effet , si l’on 

peut dire à la rigueur que le JyüU est toujours 

réellement ou virtuellement un , on ne peut pas 

dire que le fait toujoms fonction de JywC» . 
Le contraire est évident , qi<and on dit , par exemple , 

I Jkjj 1 ou, JjLï , ou enfin , 

ttXiS St>ik>CJÜt l« , &c. 

Le verbe indique deux choses , l’accident %ù»>slÂ , et 
le temps où il arrive : cette dernière indication 

manque dans le nom d’action . 

Vers 288 et 289. 

Le nom d’action faisant fonction de JyùU, 

est régi à l’accusatif, soit par le nom d’action lui-même, 

comme , c’est-à-dire, yl 

, ou par le verbe , comme E-*Ui j.lü , ou par l’ad- 
jectif verbal , comme j«JL> owt . Il peut être 
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em{üoyé, ou simplement poui- corroborer et rendre 
plus énei^icpie l’expression du verbe , ou pour modifier 
l’idée générale du verbe par quelque nuance spéciale , 

comme , ou pour indiquer le nombre , 

« ^ 

comme et ü«>s»l^ 

^ 41 ^ ^ « 

Au vers a 88 , prononcez jl 
Vers 2ÎK). 

Ebn-Malec s’est borné à indiquer deux des cas où le 
nom d’action propre au verbe énoncé dans la phrase , 
et ayant avec celui-ci une racine commune , peut être 
représenté, dans l’analyse grammaticale, par un nom 
d’action emprunté d’mi autre verbe , ou par des mots 
qui ne sont nullement de la catégorie des noms d’action. 

Mon intention étant ici de faciliter l’intelligence de son 
texte, et nullement de suppléer à son silence, je n’en- 
trerai là-dessus dans aucun détail. J* est pour J* . 

Vers 295. 

En dbant , c’est-à-dire , 

O ^ 

impératif énergique, Ebn-Malec a eu en vue 
des vers que j’ai cités dans ma Grammaire arabe , a* édit, 
tom. II, pag. 176 , et où l’on lit: JUJI à/<Xxi 

y « ✓ 

J 4 X 3 Zoreîk, enlève donc les troapeaaXf comme les 

✓ 

renards enlèvent leur proie. 

Vers 294. 

- S s s ' 

Dans ce vers , LL» est poiur LL* , et Lis pour , 

■ c’est-à-dire , . Ebn-Malec a eu en vue ce passage ' • 
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m <•» J 

de l’Alcoran, sur. 47 , vers. 4 et 5 : Uj^ l^iïsAA 

*)S^ <y*i , Rien n’est plus fréquent , siu'-tout dans 
les expressions proverbiales et dans les formules , que 
cet usage du nom d’action avec ellipse de l’antécédent, 

comme Umw , pour iteUs j'en- 

^ ® y 

tends vos ordres, et je sais disposé à y obéir; 
soyez le bienvenu, et mettez-vous à votre aise. 

Vers 295. 

L’auteur signale dans ce vers deux cas particuliers , 
où il convient de sous-entendre l’antécédent par le- 
quel le nom d’action est régi à l’accusatif. Ces deux cas 
sont, I” quand un nom qui désigne une substance 
( et non une idée abstraite ou une qualité ) , ayant pour 
attribut un verbe, on exprime le nom d’action avec 
redoublement ; a“ quand , dans le même cas , la pro- 
position est énoncée avec restriction. Ainsi l’on doit 

dire , lieu de 

* “ f 

de même , UjI ou l» , au lieu 

de uâsit l.dCt et VI uuji l« , Hors les 

deux circonstances indiquées, l’omission de l’antécédent 
pourroit avoir lieu , mais ne seroit que facultative. 

Il faut observer qù’Ebn-Malec auroit dû régulièrement 

dire au duel , l*jj , puis et t«>0UUiil. Je crois de- 
voir transcrire l’observation que fait à ce sujet un com- 
mentateur : 

^ ôÿlaM lj«5' «IJsJtv* 

Si. ^ * w* 

l— 
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li «XJuLwlj ^_j 

yi) tiXÂJUi i îÿ i^>Kt y^ AÜa» 

^ I l* AÂ^ yJ<X ÂX .»«>i< yiâ^ 

^ J 

Il seroit superflu, je pense, de traduire cette obser- 
vation dont le texte ne présente aucune diflicuité. 

Vers 296 et 297. 

Dans les cas dont il s’agit dans ces deux vers, le 
nom d’action est employé comme fortifiant ou corrobo- 

w 

rant l’énoncé d’une proposition précédente. S’il 

ne fait qu’énoncer, sous une autre forme, la pensée 
exprimée d’une manière complète par cette proposition , 
en sorte que le résultat de la proposition et celui du 
nom d’action qui la corrobore soient identiques , on dit 

w 

qu'il se corrobore lui-même ; mais s’il ajoute 

à la pensée exprimée par la proposition , une détermi- 
nation ou une plénitude d’aflirmation quelle n’emportoit 
pas par elle-même , on dit qu’il corrobore autre chose 

. On reconnoît cette différence dans les 
deux exemples donnés par Ebn-Malec. En effet , le pre- 
mier signifie : je lui dois mille ( pièces d’argent), confession. 

c’est-à-dire, je le confesse. Le mot confession n’ex- 
prime, sous une autre forme, que la pensée déjàénoncée 
par je lui dois, &c. Dans le second exemple : tu es 
comme mon fils, certainement en pure vérité, cette addition 


\ 
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'j'yHW U» aflirme positivement ce que la proposition 
précédente n’expriraoit que comme une chose possible. 
Au vers 296, ne signifie autre chose que 

Vers 298. 

Dans ce vers, est pour Les mots 

signifient une femme qui éprouve une grande 

infortune. 

Vers 300 et 301. 

Si l’une des conditions indiquées dans le vers 3 oo 
manque , il faut faü’e usage d’une préposition. 

Vers 302 et 303. 

Quand le nom d’action est employé comme com- 
plément indiquant le motif j«J JytiJLl , s’il est déterminé 
par l’article ou par mi complément d’annexion , on l’ex- 
prime ordinairement au moyen d’une préposition , 

comme ; s’il est indéterminé, on l’exprime 

d’ordinaire par l’accusatif, comme sî . Ebn- 

Malec cite cependant un exemple dans lequel le nom 
d’action étant déterminé par l’article, on n’a fait usage 

U J it J 

d’aucune préposition ; on a dit : (^^^1 et non . 

y> 

Vers 304. 

En donnant pour signe des termes circonstanciels de 
temps et de lieu qu’ils renferment le sens de la 

w. 

préposition 4 , partout oà ils se rencontrent , l’in- 

tention . de l’auteur est d’écarter de cette catégorie les 
noms de lieux que l’usage permet de mettre à l’accu- 
satif, mais dans certains cas exceptionnels seulement. 
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^ i ^ J 

C’est ainsi qu’on ditji*>Ji cxXâi.>, et oJi-a, 

sans que pour cela on puisse dire , ni 

. Ce n’est donc point dans ces cas-là , comme 

ôp» , queJloJl et sont mis à l’accusatif. Les 

grammairiens arabes se partagent en divers systèmes , 
pour rendre raison de cette syntaxe exceptionnelle. 

Vers 307. 

La raison pour laquelle les noms verbaux de lieux j<wl 
indiquant un lieu spécial , quoique direc- 
tement opposés , par leiu’ nature , aux noms de lieux raÿocs 

J J 

ou indéterminés ( tels que devant , derrière , dessus , 
à droite, &c. ou un mille, une parasange, &c. ), peuvent 
être employés adverbialement, comme est vrai- 
semblablement leur intime rapport avec les noms d’action 
j>y — faisant fonction de JjjU.*. Toutefois, 

comme c’est une exception à la règle, ces noms ne 
jouissent régulièrement de ce privilège , qu’autant qu’ils 
ont pour antécédent le verbe même duquel ils sont dérivés 

AM aKmI i U . Ainsi l’on dit bien , 

•^.j, mais on ne doit pas dire, . 

Les exemples contraires sont des exceptions. 

Vers 309 et 310. 

Les mots qui expriment des circonstances de temps 
ou de lieux ne sont pas tous de la même nature; il 
y en a qui peuvent entrer dans le discours comme 
sujets , attributs , complémens directs des verbes , &c. , 
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et qui , par conséquent , peuvent être employés à tous 
les eas, eomme d’autres, au contraire, ne sont 

jamais employés qu’adverbialement , comme — i , 

, &c. On appelle communément «& les pre- 

w w 

miers , , et les seconds , Oj*^*j*^ tyJà . 

De ces derniers , il y en a qui elTectivement ne quittent 
jamais la forme adverbiale , tels que lai et ; mais le 
plus grand nombre peuvent être employés comme com- 

jy y yyy 

plément d’une préposition , par ex. , J-«i ; 

c’est là ce qu’Ebn-Malec entend par tjJi . 

Vers 312. 

y y ^ y y 

L’auteur dit t'AyMéj» pour , à cause de la rime : 

y 

ce mot est un JL». , qui a pour antécédent le pronom 
renfermé dans 

Vers 315 à 316. 


Il suffit de donner ici des exemples des divers cas 
indiqués dans ces vers : 

I “ Suivant quelques Arabes , il faut dire avec uU^ 
et U , suivis de j , en employant l’accusatif , »=wl U 

et, (iM owl ; plus généralement 

on fait concorder, en ce cas, <Xjj et iouoS avec ciol. 

Sans doute ce qui détermine les grammairiens à sup- 
poser, dans ce cas, qu’il y a ellipse du verbe yl^, et 

^ y 

(jue c’est ce verbe qui gouverne et âjuoS à l’ac- 
cusatif, c’est que, suivant leur opinion adoptée par 
Ebu-Malcc , ce n’est point le y nommé y^y qui 
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régit à l’accusatif le nom qui le suit. L’opinion contraire 
me semble offrir une analyse plus naturelle. 

H* 

2 ® L’accusatif, après le j nommé iîjuuli jtj , doit être 
préféré , dans le cas seulement où la concordance offriroit 
quelque chose de contraire , soit aux règles ordinaires 
de la grammaire , soit au sens. Ainsi il est convenable 

de dire, etl*Xjjj parce que, pour 

adopter ici la concordance , il faudroit , d’après les 
règles ordinaii’es, dire lil et 

De même , à raison du sens , il est impossible de dire 
, et il faut absolument employer l’accu- 
satif. Dans cet autre exemple : 

les mots lajl» *U seront mis à l’accusatif, soit comme 
Am JÿAÂ* , soit comme régime du verbe oulJu» sous- 
entendu et virtuellement compris dans oUU . 

Au vers 3 1 4 , prononcez U . 

Vers 317. 

^ it "O ^ 

Prononcez OUUuCurI L* . 

y 

it y 

Le sujet du verbe est ; le sens est : quand 

cest la particule qui sert à exprimer Vexception. L’ex- 
ception est , quand on exprime , et la chose ex- 
ceptée ^ÿLxXwJll , et la masse de laquelle on soustrait la 
chose exceptée am , comme l«x,>j Y1 ; 

elle est j/-*-*. quand ce dernier terme n’est pas ex- ■ 
primé , comme quand on dit : Osîj ^ • 

Le dernier mot de ce vers peut être prononcé 
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1 et aloi's c’est l’impératif du verbe ; ou 

ft ^ f 

pour , et alors c’est le prétérit de la voix 

J 

passive. En ce cas , il faut, au vers 3 1 8, prononcer ^IaïI . 
Vers 318. 


On appelle l’exception Jjaju , quand la chose ex- 
ceptée est comprise dans la masse de laquelle on la 
soustrait; au contraire, on la nomme gla ü JC», quand 
la chose soustraite est étrangère à la masse , comme 

* J 

311 ïî’est point alors , à pro- 

prement parler, une exception. 

Vers 319. 

Le cas dont il s’agit a lieu quand on dit par inversion , 

s , 

4X».I lov,) 311 U . Ebn-Malec observe que, dans 

cette circonstance , on peut mettre le nom qui exprime 
la chose exceptée , à l’accusatif, ou le faire concorder en 
cas comme permulatlf JiXj , avec le nom qui exprime la 
masse , mais qu’il e.st mieux d’employer l’accu.satif. 

--«O ✓ ^ X 

Prononcez 311 ^ wô . 

Vers 320. 

Pour bien analyser ce vers, il faut considérer «>sjo Li 
comme une dépendance ou un complément de 
Voici en termes plus clairs ce que veut dire Ebn-Malec : 

(i^• 311 ^LmJI |,L*lxll ylj 

Jl-UJI JJi 

Vers 321. 

La particule d’exception 311 peut être répétée sans 
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avoir aucune influence , et sans indiquer une nouvelle 
chose exceptée , ou , au contraire , pour indiquer une 
nouvelle chose exceptée. Dans le premier cas , et c’est 
- SPlui dont il est question dans le vers 821, le second 

m 

ilt n’exerce aucune influence , et on se conduit comme 
si cette particule étoit omise ; c’est ce qu’on entend par 

Ainsi, comme Ton dimit, ^ 

tiXjjÿ, on dira aussi, t*>s!j ^ 

est bon d’observer ici qu’Ebn-Malec a bien mal choisi 
son exemple , car les mots et îVjüI n’étant déclinés 
que virtuellement , on peut douter s’ils représentent ici 
le génitif ou l’accusatif. 

La môme chose auroit lieu si devant le second 5fl il 
y avoit une conjonction copuiative , supposé toujours 
qu’il y eût identité entre les choses exceptées, et que les 
noms soumis à l’influence de la particule d’exception 
n’exprimassent point deux exceptions différentes. Ex. : 

« La succession du temps est-elle autre chose , sinon 
<( la nuit et le jour qui la suit, et sinon le lever du 
« soleil et son coucher ? » 

Effectivement il est évident que l’idée exprimée par ' 

w 

^ ^jAlo , n’est point différente de celle que 
le poète avoit déjà énoncée, en disant ïXJ. 

Vers 522 à 325. 

*w t 

n est question ici du cas où est répété , non pas 
seulement par manière de pléonasme , mais comme ex- 
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primant dans le fait une nouvelle exception. Il faut faire 

«• 

ici une distinction entre l’exception qxii est f et celle 
qui est piï ( ci-dev. v. Siy). Si elle est , lun des 
mots qui expriment les choses exceptées doit être mis 
au cas où auroit été mis le , s’il eût été ex- 

primé ; les autres doivent éprouver l’influence de , 
c’est-à-dire , être mis à l’accusatif ; on dira donc : U 

àll OsO àlt . Il suffit que l’un des noms 
qui expriment les choses exceptées soit mis au nomi- 
natif, sans que cela tombe nécessah ement sur le premier 
en rang, ce qui cependant est préférable.Ce que le poète 

entend par , en disant, , c’est àH . 

« 

Si l’exception n’est point , il y a une nouvelle 
distinction à faire ; car le «JC» peut être placé 

avant le comme îït |•ydI U, 

ou après lui, comme iM Ül *1^ U. 

Si le dernier cas a lieu , les noms des choses exceptées 
doivent tous être mis à l’accusatif; on dira donc : U 

^^1 lt\,*.aî il\ ! Jsij . Si c’est le premier 

cas qui a lieu , tous les noms qui expriment les choses 
exceptées devront être mis à l’accusatif, excepté un seul 
qui éprouvera ou n’éprouvera point l’influence de NI , 
suivant les règles données précédemment. 

Vers 326. 

Dans l’exemple donné ici , l’exception n’est point 
parce que le verbe lyxî renferme im pronom, 
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et est l’équivalent de lyb. La rime nuit ici à la clarté, 
et il faut supposer que Je est pour LaI* • Aschmouni 
en fait la remarque, et observe qu’Ebn-Malec a suivi en 
relaie dialecte des Arabes de Rébia; mais il semble pré- 

férer la leçon 1*^1 ^1, dans laquelle est pour 

et il ajoute que , bien qu’il soit permis de faire 
concorder en cas , le nom de l’une des choses exceptées 
( sans aucun égard au rang que chacune d’elles occupe), 
avec le , cependant l’usage donne la préfé- 

rence , à cet égard , au nom qui est placé le premier. 

La dernière partie de ce vers signifie que , quand 

est ainsi répété, l’exception est ou négative ou affir- 
mative pour toutes les choses exceptées , suivant qu’elle 
est négative ou affirmative pour la première. Ainsi , si 
l’on dit : Mes amis sont venus, sinon Zeîd, sinon Amroa, 
sinon Becr, on nie d’Amrou et de Becr, comme de Zeïd, 
qu’ils soient venus. Au contraire, en disant: Mes amis 
ne sont pas venus, sinon Zeîd, sinon Amrou, sinon Becr, 
on affirme aussi bien d’Amrou et de Becr, que de Zeïd , 
qu’ils sont venus. 

Vers 330. 

Par mots (jni précèdent il 

faut entendre et , qui régissent le au 

génitif, à moins qu’on ne dise U et U ; car 
alors le est considéré comme le régime direct 

d’un verbe , et doit être mis à l’accusatif. 

Vers 332. 

Ce vers indique que suit la même règle à l’égard 

6 
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du * , que 5 ^-^ et en obsei*vant toutefois 

qu’on ne dit jamais U . 

Vers 353 et 35/|. 

Ce qu’on entend par dans une proposition, 

c’est tout ce qui n’est pas nécessaire pour que la pro- 
position ait un sens complet, c’est-à-dire, pour quelle 
exprime un jugement de l’esprit; c’est l’opposé de sOv-î, 
mot par lequel on désigne ce qui est indispensable à la 
constitution de la proposition (vers 282 ). Par exemple , 

si l’on dit , j’ai rencontré Amroü ( lui ) . 

étant à cheval, est un JU>- et un üluàj , puisque les 

mots 1^ formeroient à eux seuls une proposition 
complète. Quelquefois cependant le Jl». ou terme cir- 
constanciel d’état forme une partie nécessaire de la propo- 
sition , soit parce qu’il tient lieu de l’énonciatif , comme 

dans cet exemple ; . dont le sens est 

Jl-»- <4 J-»!-»- faon action de frapper 

Zeïd a lieu, quand il est debout; soit parce qu’il entre 
dans la phrase comme une partie essentielle du sens , 
ainsi que dans l’exemple suivant : 

\ l— à — mlf 'Cji.kaS ‘ P 1.x! 

« Le véritable mort est celui-là seul qui vit affligé, 

« étant dans une situation pénible , ayant peu d’espé- 
« rance. » ' 

Fn effet, il est évident que l’énonciatif n’exprimeroit 
qu’un sens incomplet et même faux , si les termes cir- 

^ fi 

constanciels l , etc. étoient supprimés. 

IjC JU-, de .sa nature, doit être un adjectif 
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il doit être mis à l’accusatif «-«ijaüut.* -, enfin , il doit ren- 
fenner la valeur des mots JU.- i dam l’état de. Il doit 
de plus exprimer an état passager, accidentel YUiJuL*, et 
non pas inhérent à la chose ou à la personne à laquelle il 

«H 

se rapporte. Enfin ce doit être un adjectif verbal . 

Ces deux dernières conditions toutefois ne sont pas d’une 
nécessité absolue. 

Vers 335 et 356. 

Mr 

Le nom dit ^>^1» , ce qui est le contraire de , 

peut servir de JU». , quand il indique une valeur, un^ 
prix , et aussi lorsqu’il est facile de le ramener à la 
valeur d’un nom adjectif, de la catégorie de ceux qu’on 
ajtpelle . 

Les mots de la main à la main, signifient ' 

argent comptant. 

Vers 537, 

11 est de la nature du Jl». d’être indéterminé ijSLi ; 
si donc il .semble déterminé grammaticalement, comme 
dans , exemple donné par notre auteur , il 

faut , par l’analyse , le ramener à un’ sens indéterminé. 
Voyez , sur le terme circonstanciel d’état , mon Antho- 
logie grammaticale arabe, pag. 348 et suiv., et ma Gram- 
maire arabe, 2 ' édit. tom. II , p. 822 , et p. 56o note. 

Vers 539 et 340. 

L’objet du terme circonstanciel d’état , c’est-à-dire , 
le nom qui exprime la chose ou la personne modifée 
par ce terme JÜI , ou JLJI , est d’ordinaire 

6 . 
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déterminé ; U est cependant des cas où il peut être 
indéterminé : i” s’il est placé après le 2" s’il 

est particularisé ja*a^ , c’est-à-dire , s’il a un commen- 
cement de détermination (voyez ma Grammaire arabe, 
3* édit. tom. II , p. I 36 et 426 ) ; 3 ” s’il se montre (jyj yl 
après une négation , ou 4 " après une forme de discours 
qui ressemble à la négation , c’est-à-dire, après une in- 
terrogation ou une prohibition. Je me bornerai à donnei- 
un exemple du premier cas : 


(t 

(( 


yl C KAJ (giA 


^ y ^ ^ ✓ s 

yij 

t 

« Dans mon corps est une maigreur évidente, si tu 
sais la connoître; et, si tu appelles tes yeux en témoi- 
gnage, ils déposeront de cela. » 


Vers 3àl. 


On trouve, dans le vers que je vais citer, un exemple 
qui justifie l’opinion énoncée par Ebn-Malec : 

4iyy J ^ t ^ J üm 





M Je me suis consolé de l’absence de vous autres, tous 
' « tant que vous êtes, en pensant à vous, en sorte qu’il 
« sembloit que vous fussiez avec moi. » 

Le mot Ifio fait la fonction de Jl-»- , et cependant il 
est placé avant son antécédent jUi , qui est le pro- 

*» J 

nom aflixe , (fuoique cet antécédent soit régi par 

la préposition 
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Vers 342 et 343. 

Il n’y a , à proprement parler , qu’un verbe , ou un 
mot renfermant la valeur d’un verbe , c’est-à-dire , un 
nom d’action ou un adjectif verbal , qui puisse régir un 
terme circonstanciel d’état. De là il suit que tout mot 
qui forme le second ternie d’an rapport d’annexion 

( ou comme s’exprime ici Ebn-Malec , /J ) , 

ne peut pas être l’objet d’un ternie circonstanciel d’état 
JLil . Mais il y a ici trois exceptions; les voici : 

i" si le premier terme du rapport d^ annexion cjUà-ll est, 
par sa nature, propre à régir le , c’est-à-dire, est 
un nom d’action , ou un adjectif verbal , d’où il suit 

^ J 

qu’on peut dire, — ï ; 2 “ si le 

premier terme du rapport d’amiexion fait partie de l’idée 

exprimée par le second terme , comme dans cet exemple : 

Jsè i b* ; 3“ si le premier 

terme du rapport d’annexion peut être supprimé , sans 

toutefois que le sens en soit altéré, ce qui assimile ce troi- 

✓ • (/ «• 

sième cas au second ; exemple : EjUas». • 

Il est évident qu’on pourroit dire , sans que le sens en 
fût essentiellement altéré , L*-aâs» , comme 

dans le second cas on pourroit dire , U Ui^ 

w 

blyi.1 (J.*, au lieu de î U. 

y ^ 

Les mots , pour , ne sont là que 

pour compléter le vers. 

Vers 344 à 348. 

11 semble naturel que le nom qui est modifié par le 




/ 
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JW, précède ce terme modificatif; cependant le con- 
traire a lieu assez souvent. Cela est permis , si le JW 
est régi par un verbe qui puisse être conjugué, ou 
par un adjectif verbal qui ressemble au verbe con- 
jugué, c’est-à-dire, qui reçoive les iiijlexiom indicallves 
des genres et des nombres, ce que les grammairiens ap- 

pellent . Cela est interdit , an contraire , 

si le JW est régi par un mot qui exprime le sens d’un 
verbe, sans être de la nature du verbe , comme sont tous 
les articles démonstratifs I<xa, JJi, etc.; ou par cer- 
taines particules, telles que qui renferme le sens de 

tfWl je désire, comme si qui renferme le sens de 

M >' 

je compare. Enfin cela n’arrive que raiement avec 
les prépositions J , et antres .semblables , qui ren- 
ferment le sens du verbe être dans an lieu. Quant 

aux adjectifs de la forme J»*»l , exprimant le compa- 
ratif, il n’est pas , en général , permis de leur faire 
régir, avec inversion, le JW, parce qu’ils ne parti- 
cipent que très-imparfaitement de la natui-e des adjectifs 
verbaux, comme le prouve leur syntaxe particulière; 
cependant cela est autorisé dans les expressions pareilles 
à fexemple donné par Ebn-Malec. On peut dire de 

même : Wb jj-i . On voit que, dans 

ce cas exceptionnel , l’adjectif comparatif régit le JW 
qui le précède , comme celui qui le suit. 

Vers 349. 

Un même objet peut être modifié par plusieurs termes 
circonstanciels d’état , comme CWUo Oyij * W ; 
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c’est ce qu’exprime d’abord notre auteur , dans ce vers. 
Mais il peut arriver aussi que plusieurs termes circons- 
tanciels d’état réunis appartiennent à dilFérens objets, ce 
qui a lieu de diverses manières : i" le JU»- étant mis 
au duel ou au pluriel , parce qu’il exprime une modifi- 
cation commune à plusieurs objets , comme dans cet 
exemple : 

^I^.ïê«v.4 ; 2 " chaque Jljk. modifiant un objet particulier. 
Dans ce dernier cas , chaque terme modificatif peut suivre 
le mot qu’il modifie, comme ; ou 

bien les différens modificatifs peuvent être rejetés après 
les divers termes modifiés , comme U.iîU î 

. Le rapport entre chaque terme modificatif et 
le terme qu’il modifie, est indiqué alors par le genre 
ou le nombre , s’il y a lieu : autrement le terme mo- 
dificatif, placé à la fin de la phrase, doit être rapporté 
au premier terme modifié. Ainsi modifie le pro- 
nom renfermé dans , et La-wU modifie ^ 

Vei's 350 et 551. 

Le terme cii'constanciel d’état s’emploie quelquefois 
pour exprimer une idée explicative , restrictive ou au- 
trement modificative, qu’on ne devineroit pas si elle 
n’étoit pas énoncée, comme quand on dit, jj-* 

^ U* 

: on le nomme alors , ou ; d’auti’es 

fois il ne sert qu’à corroborer une idée déjà énoncée, 

«• Si 

et alors ,on l’appelle . Dans ce dernier cas , le 

JU* peut corroboi’er, soit seulement l’antécédent qui 
le régit, comme dans l’exemple donné par Ëbn-Malec, où 
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le mot corrobore ; soit une proposition tout 

entière, qui est toujours une proposition nominale, 
dont les deux termes sont déterminés, et ne sont pas 
des noms ou des adjectifs verbaax. Fa. : »>s>j 

Zcîd (est) ton frère, ( étant) affectionné ; Iâaj ceci 

(est) la vérité, ( étant) chident. Pour analyser ces pro- 
positions , on suppose qu’il y a ellipse de l’antécédent 

qui régit le JV». , antécédent qui est , ou je le 
connois, je le sais certainement. 

La proposition , avons-nous dit , corroborée par le 
Jl». , doit être une proposition nominale , dont les deux 
termes sont déterminés , et sont des noms autres 

(jue des noms verbaax y' . Ebn-Malec 

n’exprime pas ces conditions , mais elles résultent de la 
nature même des choses ; car , i ” si la proposition étoit 
verbale, le JL», corroboreroit le verbe, et non la pro- 
position; 2 ° le JU. corroboratif suit toujours le terme 
qu’il corrobore ; or le JL». , quand il n’y a pas inversion , 
suppose toujours que le JUI est déterminé; 3“ si 

l’un des termes de la proposition étoit un nom verbal , 
ce seroit lui qui seroit corroboré par le JL». , et non 
pas la proposition entière. 

Dans le vers 35o, l’auteur a prononcé ta-thon fi ler-dhi, 
et il a fait la syllabe i brève, comme si l’on eût écrit, 

.Voyez ci-après , vers 4 1 4 . 

Vers 352 à 555. 

Le JL», peut être remplacé par une proposition , soit 
nominale , soit verbale. Si la proposition est verbale , 
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et que le verbe soit à l’aoriste, d'ordinaii'e elle est 
détachée de ce qui précède, et n’y est point liée par 
la conjonction Si cependant, dans ce cas, on fait 
usage de cette conjonction, il faut supposer, avant le 
verbe, un inchoatif auquel le verbe sert d’énonciatif : 
par là cette proposition rentre dans la catégorie des 
propositions nominales. Hors les cas prccédens, la pro- 
position qui fait fonction de JU». , se joint à son anté- 
cédent , ou par la conjonction , ou par un pronom 

P 

de rappel , ou par ces deux moyens réunis. 

\ ei-s 356. 

L’ellipse de l’antécédent du Jl». a lieu nécessairement 
dans certaines formules proverbiales consacrées par 
l’usage, et il est défendu JJô»- d’exprimer cet antécédent ; 
elle a lieu aussi quelquefois d’une manière facultative; 
par exemple, si l’on dit à quelqu’un ; 
comment êtes-vous revenu? il peut répondre: à 

J 

cheval, en sous-entendant je suis revenu. 

Vers 358 et 559. 

Prononcez késchib-ri-ner-dhan. 

J 

Dans quelques manuscrits on lit , mais je 

J 

pense que c’est une faute. Il y a ici une ellipse : 
est pour •>«-• . 

. Dans ce vers , est la même chose que . 

Vers 360 et 561. 

.. Prononcez, dans le vers 36 1 , mitk-li ler-dki. 

Comme la construction du vers 36 1 est un peu eni- 
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bairassée , ce qui en rend le sens obscur, je transcrii'ai 
l'explication qu'en donne un commentateur. La voici ; 

JuytâÂAjl Jjùl >XJU 

f* ^kjû JouàijJI Jjûl 1^1 t^l ^ 

(^1 CMôl Xi ’ikc^ y»i * ^1 
>X«li ^jyf^ ^ IâI JouâiAil >>jb ^l_pi Ijl AÂ.« 

Jofj Joàil CAjl JJUU^I (.jfcKlÜj yti (ÿJt-ll i 

J '“ I * 

Ajb 0^-S^ iL»L^^ü 

*• 5 y- ^ ^ .fi 

piXJL* JjjuL* J^Ultj 

<i (^1 LULhiI ^ (jyiAflf 

Je crois inutile de traduire ce commentaire qui est 
paiTaitement clair. 

Vers 363. 

Au lieu d’employer l’accusatif pour exprimer le terme 
spécijicatif ÿ.»!-f ;^\ , on peut énoncer celui-ci par la pré- 
position (j^ suivie du génitif, à l’exception cependant de 
deux sortes de spécificatifs ; i" celui quia pour antécédent 

fi y y 

des numératifs, comme yj — S3I:» et ii*2VS 

fi, 

iyMtj ; a" ceux qui renferment, ainsi qu’on l’a expliqué 
tout à l’heure , le sens d’un agent , comme C«jL» ,* 
ce qui est l’équivalent de jLhjü o»^Us . 

Dans ce vers , comme dans le vers 36 1 , est 

pour ^^ucLI i. 
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Vers 364. 

Voici un exemple de l’inversion autorisée par Ebn- 
Maiec , dans la construction du tei-me spccificatif et de 
son antécédent : 

^ i /4VmJÜ im'AJLK^ 

y P ^ 

^ P J ^ ^ '•O 

3^.1 « ».«Éil 

•< Je me suis perdu moi-même , en chassant loin de 
« moi l’espérance , et je ne me suis pas corrigé de ce 
« défaut , quoique l’âge ait blanchi ma tète. » 

Vers 366 el 567. 

1 ous les grammairiens ne s’accordent pas à compter 
parmi les prépositions^ • 

Le sens du vers Z6-j est que les particules *xâ- 4 , , 

. J , * 7 ^ et ca , ne s’attachent point à des pro- 
noms affixes : cette règle souffre quelques exceptions , 
comme Ebn-Malec le remarque lui-même. 

Vers 368 el 369. 

Dans le premier hémistiche du vers 368 , vj est pour 

M J w W, 

, et dans le .second , oj est pour . 

Le sens du vers 3 69 est: U On trouve et aussi 

« mais cela est rare ; il y a encore quelques excep- 
H tions rares du même genre, » par exemple, JGL- . 
Vers 572. 

Les exemples suivaus justifieront ce que dit ici notre 

il 

auteur, que les deux prépositions et v sont quel- 
quefois employées dans le sens de , au lieu de, en échange 
de. Exemples : 
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> ^Xâ« ^ 

«I Si nous le voulions , nous mettrions au lien de 
<t vous, des anges. » 

J 

Is! f 

« l’iùt à Dieu que j'eusse , à la place de ceux-ci , des 
' « gens qui, quand ils sautent sur leurs montures, portent 
« la guerre de côté et d’autre , soit qu’ils montent des 
« chevaux ou des chameaux. » 

Vers 375 et 574. 

Outre l’emploi le plus ordinaire de la préposition J , 
qui est d’exprimer la possession ou un rapport analogue 

J 

à la possession , elle est encore mise en usage ( , à la 

lettre, on la suit, on la recherche) pour indiquer l’ac- 
tiou d’un verbe sur un complément, comme J 
donne -moi , et pour exprimer la cause d’une action, 
comme est venu pour te %’isiler. De plus, 

on l’emploie quelquefois d’une manière explétive , comme 

dans cet exemple : ü], ^’oas inter- 

prétez celte vision, et dans divers autres cas, où elle est 
plus ou moins pléonastique. 

Vers 375. 

Il me semble utile de justifier par des exemples 
les divers usages de la particule tj qu’Ebn-Malec indi- 
que dans ce vers , usages dont quelques-uns sont assez 
rares. Pour être aussi court que possible, je me bor- 


Digitized by Google 


SUR L’ALFIYYA. gs 

nerai à copier un commentateur, qui s’exprime ainsi 
sur ie vers SyA : 

I ' *** ** 

*“ w 

tjUi- *1^ xlxf-J! JUL.J 

<i® i JL — x«j Lu«jj^ IjâLft 

JUj «1^ aI a aoJI je JljLtj «Xac^l i Aoj iwipaJl 

ww 

J— Â — i |cJâe jtj’ôsi-l ^ 

J — Sôl *bJl i 

Le même commentateur s’exprime en ces termes 
sur le vers SyS : 

J J<>k,wtj AAAAmJIj ÀAi^JôM «LJI yl |»>>sji3 »Xji 

ÜjlxMU.Vt JjitI ylx.4 ÜKJ kMH Lâjl l<Xib ,J \,yj 

iS>»X**JI iûiUll jIj i(,»OucJI jUJI |kJüi]lj 

«H 

4,-^jü aHI *L<Î _ÿJj yi* iJjj» AX aJ^^I «NijJ 

(jp^t eJlÂlI ^1 i^UajIj 

v.»»JL yM^Àtl cx^yJûwt yL^^I je xL^ltXjl 

fi 

^ <ÿv*^ (j*«»*Lil jLiaJill 

j-jUJt ^1 àL*« Ua^ jljü *lyi5" (jôajmaJiS 

|.L«,x]L »UuJi yj.A*J j jUj'*Jyi5* y* 
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Vers 376. 

Exemple de employé dans le sens de i : 

<( Il entra dans la ville , an moment où les habitans 
« étoient distraits. » 

Exemple de employé dans le sens de : 

■> ^ J S 

AVlt 1^1 

<1 Quand les enfans de K.oscheïr seront satisfaits de 
Il moi , par Dieu , ce sentiment de leur part me cau.sera 
Il une grande surprise. » 

Ce dernier cas est fort rare. 

Il faut prononcer li-lis-ti-la , comme si l’on eût écrit 
. Je supprimerai dorénavant ce genre d’obser- 
vations : le lecteur, avec un peu d’attention, .suppléera 
facilement à mon silence. 

Vers 381. 

Les particules et gouvernant le génitif, 
équivalent à , s’il s’agit d’un temps passé , et à i , s’il 
s’agit d’un temps présent , c’est-à-dire d’une époque qui 
n’est pas entièrement écoulée. 

' Exemple du premier cas : (j» «X.» a*,iIj U 

✓ 

je ne l’ai pas vu depuis jeudi. 

Exemple du second cas : l<>^ I » U 

je ne l’ai point vu d’aujourd’hui. 

Vers 383. 

v-4^ , à la lin du premier bémisticbe, est pour 
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U ^ J w ^ J V J 

et , à la fin du second , est pour uiA,; on oiiüC^ . 

Vers 385. 

L’ellipse d’une préposition , le complément étant au 
génitif, est, dans certains cas, d’un usage commun. 
Ainsi l’on dit, comme formule de serment, en faisant 
ellipse de V. P«'’ Dieu; et après , en faisant el- 

lipse de , on dit , jUj* pour combien de dinars. 

On trouve aussi quelquefois chez les poètes un mot 
mis au génitif, la préposition par laquelle il devroit être 
régi étant sous-entendue ; mais ce sont des licences , et 
les exemples en sont fort rares. J’en ai donné un dans 
ma Grammaire arabe, 2 ' édit. t. Il, n” 684, p. 3g3. 

V'ers 387. 

Il faut prononcer lem yas-lidi ilia , Vélif 

hamzé de étant changé en un élif d’union. 

Vers 589 et 390. 

L’antécédent d’un rapport d’annexion étant adjectif, 
et ressemblant à Jo«ij , c’est-à-dire , à l’aoriste d’un verbe , 
est ou un adjectif verbal, soit actif, soit passif, ou bien 
l’un de ces adjectifs qu’on assimile , lorsqu’ils sont em- 
ployés dans le .sens du présent ou du futur, aux adjec- 
tifs verbaux. • ' 

‘ Ebn-Malec observe que ces adjectifs restent indéter- 
minés , quoiqu’ils soient en rapport d’annexion avec un 
complément. Voyez ma Grammaire arabe, 2 ' édition, 
tom. il, n“ 245 , p. 1 38. 
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Vers 594. 

ut 

L’afïlxe Ij» , dans , se rapporte à Jl du vers 3ga . 

«■ ✓ 

Par ces mots , çvJ ou un pluriel qui suit 

la marche. du duel, Ebn-Malec entend un pluriel sain, à 
l’exclusion des pluriels rompus. 

Vers 395. 

Dans les rapports d’annexion, il arrive quelquefois que 
l’antécédent étant masculin de sa nature, et le conséquent, 
féminin , la concordance des autres parties du discours 

se règle d’après le genre du conséquent , et non d’après 

» . 

celui de l’antécédent. C’est ainsi qu’on dit iüuli , et non 
, dans celte proposition : XJuli J^, en 

faisant concorder l’attribut avec féminin , et non 

avec iK masculin. Cela a lieu, dit Ebn-Malec, quand 
l’antécédent du rapport d’annexion pourrait être sup- 
primé , le conséquent seul étant suffisant pour le .sens : 
on ne doit pas prendre cette règle trop à la lettre. 

Jl faut prononcer yl lÜAjlï tani-tha-n in. 

Vers 396. 

La l'ègle énoncée par ce vers est fondée sur la na- 
ture même du rapport d’annexion; et si l’usage auto- ' 
rise certains rapports d’annexion qui semblent con- 
traires à cette règle , les grammairiens ont recours , pour 
les justifier, à des subtilités en général peu satisfai- 
santes. Ebn-Malec n’étant entré à ce sujet dans aucun 
détail , je ne dois pas m’y arrêter. Il me suffira de ren- 
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voyer le lecteur à ce que j’ai dit dans ma Grammaire 
arabe, a* édition, tom. Il, pag. a4o et a54. 

Vers 597 à 599. 

Dans le vers 897 , est une licence pour 
Entre les mots qui ne s’emploient jamais qu’en rap- 
port d’annexion avec un complément, les uns exigent 
effectivement que le complément soit énoncé , comme 
et les autres peuvent se passer de 

l’énonciation effective du complément , comme jÆs , 
(jiuM , etc. Parmi les premiers , il en est qui ne sauroient 
avoir pour complémens que des pronoms affixes ; tels 
sont , etc. 11 faut niême ajouter que — 1 , 

Jljà ^ , et quelques autres mots de la même ca- 

tégorie , ne s’annexent qu’aux pi'onoms affixes de la se- 

ù 

conde personne. Un poète cependant a dit aajJ , et un 

^ ^ *■ « 5 ✓ 

autre a donné le nom pour complément à i 
!■■!» Jj 1«»>1 < 7^c a 

« J’ai appelé Miswar à mon secoui’s , à cause du 
« malheur qui m’est survenu , et il a répondu à mon 
« appel , et je suis prêt à me soumetü’e aux deux mains 
« de Miswar U » 

Vers 402 et 405. 

Par verbe indéclinable (c<> , on entend les verbes 

. ' ' 
au prétérit, et par rerfcc décliné , les vesbes à l’aoriste. 

U 

Dans le vers Aoa, prononcez é-wa-rib ^1 . 

1 Je ne garantis pas l'exactitude de la traduction que je donne de ce 
vers. Voyei sur , mon Commentaire iar les Séances de ffariri, p.; 6 . 

7 
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’ Vers ^04. 

En observant que liï doit toujours avoir pour com- 
plément d’annexion une proposition verbale, Ebn-Malec 
indique suflisamment qife , et les autres mots 

de la même catégorie dont il a parlé dans les vers pré- 
çédens, peuvent prendre pour second terme du rapport 
d’annexion, des propositions tant nominales que ver- 
bales. 

Prononcez djou-me-li laf-al JbùJ Jjp . 

I/exemple J^l lil signifie, use de modestie (juand 
il montrera de la hauteur. 

Vers 405. 

IM 

Par les mots ^3^ , l’auteur fait entendre que le 

complément de , qui doit exprimer deux personnes , 
ne doit se composer que d’un seul mot qui renferme 

l’idée des deux personnes , comme 

SIS", etc. Ainsi l'on ne doit pas dire, ilf 

. Cependant on s’écarte de cette règle en poésie , 
comme dans ce vers : 

l4X A rt g ÿl 

^ y 

« Mon frère et mon ami , tous deux ü’ouvent en moi 
« un secours dans les infortunes , et quand de graves 
« dangers les menacent. » 

Vers 406. 

Il résulte de la règle exprimée ici d’une manière très- 


✓ 


/ 
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concise , que , en rapport d’annexion , peut avoir 
pour complément des noms déterminés ou indéter- 
minés au duel et au pluriel; mais que si le nom qui 
lui sert de complément est au singulier, il faut néces- 
sairement qu’il soit indétenniné. Ainsi l’on ne peut pas 

dire . Toutefois, si l’on répète , cette règle 

^ . . . . ^ 
cesse d’avoir son application , et l’on peut dire : <>s!j I 

> w ** 

, parce que le sens est . 

Vers 407 et 408. 

La règle précédente cesse également d’être appli- 
cable, si, en disant , onxeut dire (jnelle partie de 

l’homme ; car le sens est alors évidemment < 5 ! 

quelle partie d’entre les parties de Vhomme? 

Il y a trois manières d’employer (^1 dans le discours : 
car ce mot peut faire fonction de conjonctif , ou 

d'adjectif iôu» , ou bien servir à exprimer, soit une interro- 
gation , soit une condition Dans le premier 

cas, il doit avoir pour complément un nom déterminé , 

ta» 

comme ; dans le second cas, son 

complément est nécessairement indéterminé, comme 

«ta J ta. 

gnifie, j’ai passé près d’an homme, qui est an homme très- 
distinqué ; j'ai passé près de Zeîd qui est an excellent cava- 
lier; enfin dans le troisième cas , il peut avoir un com- 
plément déterminé ou indéteiminé , et l’on peut dire 

ta. ta. 

en interrogeant , JL. , 

comme on peut dire lorsqu'on énonce une condition, 

7. 
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Au vers 4 oy, il faut prononcer ten-wi ledj-za]j^ ^ . 

«y ^ '■ 

Le mot yii , au vers 407, donne lieu à une diffi- 

y 

culté grammaticale. Pour s’exprimer correctement, Ebn- 
Malec auroit dii dire : Ut^\> y'j . 

On peut demander pourquoi il a dit, à l’aoriste condi- 
tionnel, ; est-ce par une licence poétique pour ^£y*i, 
✓ 

ou bien , ce qui est plus vraisemblable , est-ce par une 
suite de l’influence de la conjonction conditionnelle yt ? 
Dans cette dernière supposition , qui est ee 

qu’on appelle ne devroit pas précéder 

qui exprime la condition. Une pareille construction 
qui, dit un scboliaste, revicndroit à eclle-ci, *x,»j |•l!i yl 

W J 

•xaîü^ , pour »>oj |.t) yl (l’action 

exprimée par dépendant des deux conditions 

exprimées par les verbes |.ls et est sans exemple, 

et n’est autorisée par aucun grammairien. Le même 
scboliaste aime mie’ux supposer qu’il y a ellipse de yl 
devant ÿs , et de oi-ôU après . Je préférerois 

dire qii’Ebn-Malec , gêné par la mesure du vers, s’est 
permis ici une construction insolite et qu’il est difficile 
de justifier. Ce n’est pas le seul cas où il ait sacrifié 
l’exactitude de la syntaxe k la mesure du vers. 

Au vers Ao8 , les mots \ — ^ LüÀlo.«j 

dont la construction naturelle seroit UiUÜI lyj Js«X» 
UüJa-», signifient que dans les deux cas dont il vient 
d’être parlé, c’est-à-dire (^1 exprimant une condition 
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OU une interrogation , ou peut compléter 

le sens , en donnant à volonté UUa^ à poui’ complé- 
ment un nom déterminé , ou indéterminé ijii . 

w 

Au lieu de on lit dans quelques manuscrits , 

' .♦ '< , ce qui revient au même. 

Vers ^l09. ' 

Il faut voir ce que dit Hariri sur (jjJ et y.xJ 

dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, p. 2 5 1 . 

Je saisis l’occasion qui se présente de réparer une 
omission que j’ai faite dans la seconde édition de ma 
Grammaire arabe, relativement à y<>J. C’est que cette 
particule peut prendre pour complément une proposi- 
tion verbale, au moyen de la conjonction yî exprimée 
on sous-entendue. En voici des exemples : 

^ ^ J ftt <té a J 

CX>iAvl 

« Nous possédons un faîte difficile à atteindre , d’une 
« gloire fraîche , comme le printemps , depuis que le 
« mont Kebkeb s’élève dans le Téhama. » 

^ y tij m J J X 

(c ( Il a été ) la victime des belles qui l’ont charmé 
« et ont été éprises de ses charmes, depuis sa jeunesse 
« jusqu’au temps où ses cheveux noii’s ont blanchi U » 

' Ces exemples prouvent que c’est avec raison que les grammairiens 
arabes disent que y est une particule de temps et de lieu yt*y 

, et qu'elle indique le point de départ par rapport àii temps et au 
lieu yKHI^ yU)Jt i S ’ ^ ’ 
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On trouve aussi suivi d’une proposition nomi^ 
naie , comme : 

«L**! 

« Tu te rappelles les bienfaits dont il t’a comblé dans 
« le temps que tu étob adolescent. » 

Tl y a ici ellipse de ciôj ou d’un mot équivalent qui 
a pour qualificatif *Ju» la proposition nominale j»\* . 

Vers 410. 

On peut analyser de deux manières les premiers mots 
de ce vers, et dire T que ^ est virtuellement à l’ac- 
cusatif, comme y*>J du vers précédent, étant régi par 
, et que est une proposition indépen- 

dante *>jyr ou inchoaüve , composée de 

^ incboatif , de énonciatif, et de complément 
accessoire de 2 " que ^ est incboatif, et a pour 

b ^ 

énonciatif la proposition nominale tout entière ^ 
JyJl* . La première analyse semble mériter la préférence : 
car, si l’on admet la seconde, il faut admettre aussi 
qu’Ebn-Malec a oublié de dire que ç* ne s’emploie 
jamais sans un complément d’annexion. On dit, il esl 

vrai , IJL» sans complément , mais alors on ne considère 
plus ce mot comme une particule. 

Au lieu de gairan in , prononcez gal-m-nin y 1 . 

Vers 412. 

Par uvlyJI il faut entendre les six côtés 

J ^ ^ J 

c’est-à-dire, (jsf à droite, JUû à gauche, au-dessus. 
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4-»^ au-dessous, derrière, et |»UI devant. Dans le 

jy y 

cas dont il s’agit, on suppose toujours quej^ et tous les 
mots de la même categorie, employés comme indéclina- 
bles, sont en rapport d’annexion avec un complément 
non exprimé , mais compris dans la pensée par celui 
qui paiie ; c’est ce que signifient les mots |»»>ve U Ujl» . 
Vers 414 à 416. 

Il n’est pas rare qu’on fasse ellipse de l’antécédent 
d’un rapport d’annexion , et alors le complément de 
ce rapport se met au cas auquel auroit dû être mis 
l’antécédent supprimé. C’est ainsi qu’on lit dans l’Alco- 

y 

ran, i ont été imbus dans leurs 

cœurs du veau, c’est-à-dire de l’amour du veau 

{d’or). 

Cependant , malgré l’ellipse de l’antécédent , on laisse 
quelquefois le complément au génitif; mais cela ne peut 
avoir lieu que quand le rapport d’annexion est joint par 
line particule conjonctive à un autre rapport de la même 
nature , dans lequel on a énoncé , soit ce même anté- 
cédent, soit un antécédent d’une signification analogue. 
Les exemples suivans rendront cela sensible : 

^ J S y J . y y^ y y<f, fi ^ 

iji* kL-A-Wi i j\iy 

f y ' * y 

« T’imagines-tu donc, ô femme , que tout homme 
« est un homme, et que (tout) feu qu’on allume du- 
« rant la nuit, est un feu (d’hospitalité)? » 

^ y 

y 

«Vous désirez les biens accidentels de ce monde , et 


4 
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«Dieu veut (les récompenses ou les biens solides) de 

H l’autre vie ^ » 

Dans le premier exemple est pour jl* ; dans 

-w ^ y 

le second est pour *^*.411 < et l’antécédent 

y y 

vU® dont on a fait ellipse, est suggéré par son opposi- 
tion avec (jiyjs . 

Relativement à A du vers 4 1 4, voyez ce que 

j’ai fait observer sur le vers 35o. 

Vers 417 et 4)8. 

Le cas dont il s’agit ici est précisément le contraire 
du précédent. On use très-rarement de cette licence, 

'' O y J 

comme U-î» A»* <fae Diea coupe la main 

et le pied de (juiconqae tiendra ce discours. Cette ellipse a 
lieu quelquefois même hors le cas où la permet Ebn- 

y y fty 

Malec; en voici un exemple : JjU. 1 |.l |.Uj yjÿl,c'est-à- 

y y 

dire Ai-i.1 j.Uï l«>^ , est-ce au-dessus de cela, 

ou plus bas que cela , que tu dors ? S’il n’y avoit pas 
ellipse , on auroit dit . 

Vers 419 et 420. 

L’auteur indique, dans ces deux vers, les cas où il est ' 
permis de placer quelque chose entre les deux termes 
d’im rapport d’annexion ; c’est une licence dont les 
poètes font assez souvent usage. En voici des exemples : 

^ U y ^ y my ^ 

i” Jjüi (J.4 , au 

, J ’’ 

lieu de Jjü ; 

y ^ 

’ Ceci est tiré de l'Alcoran, mais on y lit communément . 
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Y. 






1° otX^j ol~AJâ. <(Ml (j> — w». - ^ ^ » , au 

lieu de ; 

3 ” J — A — *»» * — > ïj^ Uÿrf OAjwUfe , au lieu 

de Uw iy^ ; 

4 ° (gf -»•' AO J \j Kî^Jÿ JkA , au lieu 

de il . 

Si l’on désire d’autres exemples, on en trouvera dans 
ma Gramm. ar. , a® édit. tom. II, p. i6o, 177 et 187. 

Vers ^j21. 

Voyez ma Grammaire arabe, a* édit. t. 1 , p. 45 g. 
Vers 422. 

Le mot *x*^ est pour UftiXju , comme l’observe po- 
sitivement Aschmouni. 

Vers 423. 

Si le J quiescent est précédé d’un dhamma, non- 
seulement on change le _j en pour l’imirparle tesch- 
üld avec l’affixe, mais on substitue un kesra au dhamma, 

pour rendre la prononciation plus facile; c’est ce qu’Ebn- 

» ^ 

Malec exprime par ces mots, q j« . 

Vers 424. 

Conformément à cette règle , on écrit et 

de Cas et , et aussi de ; mais les 

Arabes de Hodheïl disent et . 

Vers 425 à 428. 

Pour la diflérence qui existe entre lej<XA<9^ et le nom 
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appelé |<v.I , on peut consulter ma Grammaire 

arabe, 2' édit. tom. II, p. 162 et i 63 . 

La condition exigée pour que lej*>-«A.» exerce sur ses 
régimes la même influence que le verbe auquel il ap- 
partient, c’est qu’on puisse substituer auj*>>->a-* le verbe 
lui-même, précédé de yl ou de U . 

Si le nom d’action est en rapport d’annexion avec 
un complément , ce complément , mis au génitif, peut 

J ^ ^ J O ^ 

représenter le sujet du verbe , comme ®*x+je Osîj 1 

S f* ^ ^ ^ J V y 

ou l’objet de l’action , comme î ou bien, . 

si le verbe est doublement transitif, un de ses deux 
complémcns directs, comme iLt» — cl, 

ou , enfin , un terme circonstanciel adverbial , comme 
iXjj . Ces exemples montrent que 

tous les régimes, hormis celui qui est mis en rapport d’an- 
nexion, doivent observer la même syntaxe qui auroit 
lieu, si, à la place duj«x*x«, on faisoit usage du verbe. 

Si le régime verbal qui a été mis au génitif est suivi 
d’im appositif, ou peut mettre aussi l’appositif au 
génitif, ou bien on le mettra au cas où eût été mis le 
régime devenu complément d’annexion, si l’on eût fait 
usage du verbe. C’est ce que signifie On 

J 

peut donc dire, — «<.11 Jjcï ou 

; et de même , <^aiSJI^ jasI JS” I . 

J • ✓ • 

OU jÆ»l . La première de ces deux syntaxes 

est purement grammaticale , la seconde est logique. 

Au vers A28, cUsNl A doit être prononcé comme si 
l’on eût écrit • . , . . 

® ^ ^ Ç y y “ • . 
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Vers ^l30 à ^l35. 

Si l’on dit, nom d’agent 

est xjU»; mais si l’on dit, *i )Js>j , le 

nom d’agent est . 

Voyez, au sujet des conditions indiquées ici, ma 
Grammaire arabe, 2 * édit. t. II, p. 189 et SAy. 

Dans le vers 43 1 , est une proposition verbale 
serv'ant de qualificatif iüuo à ; le sens est le même 

que si l’auteur eût dit . 

Par U, au vers 435, il faut entendre les 

duels, et les pluriels sains ou rompus. 

Vers 436. 

Le mot I_jAj signifie le complément immédiat de l’ad- 
jectif verbal, complément qui, si on le met au géni- 
tif, fait la fonction de complément d’annexion ôLà.*, 
et si on le met 4 l’accusatif, fait celle de complément 
objectif du verbe . Si le verbe a plus d’un com 

plément objectif, les autres se mettent h l’accusatif. 

Vers 437. 

La règle donnée ici est une application de celle qui 
est énoncée relativement auj.Xi^, dans le vers 4 ^ 8 . 

Vers 439. 

Le sens de ce vers est que l’adjectif verbal passif 
est assimilé au verbe qu’on fait passer à la voix passive, 
en lui conservant sa signification. /- 

Vers 440. 

Dans le rapport d’annexion dont fauteur parle ici, 
le complément mis au génitif, est virtuellement au 
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nominatif comme sujet du verbe passif, représenté par 

l’adjectif verbal passif : c’est là ce que signifient 

^ J 

les mots effet, OmoUII est la 

^ J * ^ , 

même chose que ««XdioU^ . 

Vers 4à3 à 4à6. 

J 

Le de la forme Jyû appartient en general aujt 

verbes neutres de la forme Jii , tant réguliers comme 
*x*ï, que concaves comme JL». , ou défectueux comme 
l*xi: mais cette règle est sujette à diverses exceptions, 

y 

qui réclament pour le jOoiaj» l’une des formes Jbô , 
comme de j' ; ou y3L*i , comme deyLt» et 

y ✓ y*' ^ \ ^ ^ 

de JL»- ; ou JL*i , comme de ; ou 
enfin J-a*» , comme J-iSy.» de et de . 

Vers 448. 

Le mot JJi-j est synonyme de ^Uw, et signifie fonde * 
sur tusa^e; c’est l’opposé de u-Laj (vers A4*) ). 

Vers 449 à 451. 

Les règles énoncées dans ces vers sont faciles à saisir, 
mais il n’est pas aisé de donner un sens plausible aux. 
exemples dont Ebn-Malec, gêné par les exigences de la 
versification , s’est servi pour les exprimer. 5L;r* est pour 

yJirl , impératif énergique. Ce que l’auteur dit seulement 
des deux noms d’action des verbes et iL«x-»l , doit 
s’entendre de tous les noms d’action des quatrième et 
- dixième formes des verbes concaves. 

(f ^ ^ 

Le poète dit L*J1 lij , au lieu de *UJI ; et 
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!* quoique énoncé au singulier, comprend les deux 
formes et ; c’est comme si l’auteur eût dit 

ir-^l li _5 et cette catégorie. 

Vers 452 et 455. 

Ce que l’auteur énonce ici d’une manière pénible et 
entortillée , c’est que pour toutes les formes verbales qui 
commencent par un éUf d’union üji , la troisième 
lettre du doit avoir pour voyelle un hesra, et 

1 avant-dernière lettre un fatlia suivi d’une lettre de pro- 
longation , c’est-à-dire d’un élif quiescent. Ex. : JUajüT, 

O g .>0 ^ 

Par il faut entendre la quatrième lettre de 

-'O-' 

et des autres verbes de la même forme. 

Vers 455. 

Par les mots xlàU qui signifient I usage lai sert 

de contre poids, c’est-à-dire contre-balance son irrégula- 
rité , fauteur veut dire que c’est f usage seul qui justifie 
ces formes de contraires à l’analogie. 

V^ers 457. 

Les grammairiens supposent que est le nom 
spécijicatif ou nom de fonrie iuA^i |<wl de^^-c^t , 

“ J " f.' , i fc ; 

comme x de , àxJü de de f *« , 

et autres semblables. 

Vers 459. 

il y ^ ^ 

A la fin du premier hémistiche, Js« est pour Jwû ; à la 
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s ^ 

fin du second hémistiche, il est pour . C’est comme 
Jljfc que^» est à l’accusatif. 

Vers 462 et 463. 

Le vers 46 ü signifie que les verbes de la forme ont 
quelquefois leur adjectif verbal actif ou plutôt neutre , 

S ✓ ✓ 

de l’une des formes JjwI et Jj«i ; et qu’il y a aussi des 

verbes de la forme Jjù qui , n’ayant point d’adjectif 
verbal actif de la forme le remplacent par un ad- 
jectif d’une autre forme. 

Au vers 463 , est pour J* • 

Vers 466. 

L’auteur devoit dire, *x*a5 y-» ûyAüi; mais il a 
rendu cette idée d’une manière moins naturelle, pour 
faire le vers. 

Vers 467. 

Le sens de ce vers est que , dans certains verbes, les 
adjectifs de la forme faîl, jâ, remplacent l’adjectif 

de la forme , et en tiennent lieu cjU; non 

d’après une analogie constante C-«»A*ï, mais en vertu de 
fusage iUi . La fin du vers indique que l’adjectif verbal 
de la forme , pris dans le sens passif, sert égale- 
ment pour le masculin et le féminin. 

Vers 468 et 469. 

Voici l’analyse grammaticale du vers 468, telle que 
je la trouve dans un commentateur : 

ÀW 

KyJiAUÿ tüu.1 Je 
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Jj «« * A >1 jyie. J^büt |<wlj 

A-jl *^**»ti< 

l^**^ XJuoy ottXjüu* 
Des deux analyses proposées , la seconde me paroît 
la plus conforme aux vrais principes. 

Le sens de ce vers est que ce qu’on appelle adjectif 
assimilé à un nom d’agent, est une espèce d’adjectif verbal 
qu’on peut mettre en rapport d’annexion avec le nom 
qui , si l’on ne considère que le sens , fait à son égard la 

fonction d’agent. F.n elfet, quand on dit, y***»- 

beau du visage, le sens est ^on visage est beau; 

ce qui prouve que ^*^^1 est vraiment, guaiit au sens 
, l’agent ou sujet de y»«^ . 

Les adjectifs dont il s’agit ici doivent appartenir à 
des verbes d’une signification neutre, et énoncer une 
qualité ou une situation actuelle . 

Vers 470 et 471. 

Les adjectifs dont parle notre auteur peuvent, comme 
les adjectifs verbaux actifs des verbes simplement tran- 
sitifs, exercer l’influence verbale sur le complément 
qui , dans la vérité , représente , comme il a été dit dans 
le vers 468 , leur agent ou sujet , pourvu toutefois qu’ils 
remplissent les conditions qui sont exigées du nom d’agent 
JsfiUÜI |<wl , pour qu’il gouverne son complément à l’ac- 
cusatif. Ainsi l’on peut dire , y-^ ou y ^. ^ 

A»pl , comme on dit, -K>j . Il y a cepen- 

dant à cet égard deux différences entre le nom d'agent 
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Pt les adjectifs dont il s’agit ici : la première, c’est qu’on 
ne peut pas avec ceux-ci faire une inversion , et dire 

; la seconde , c’est qu’il faut que le 
complément mis à l’accusatif soit en relation avec ï objet , 

(jualifié iûuaJI ; c’est ce que l’auteur exprime en 

W> ta 

disant qu’il faut qu’il soit jU+v» , c’est-à-dii'e , 

Avec l’adjectif verbal actif, au contraire, le complément, 
mis à l’accusatif, peut être tout-è-fait étranger à l’ob- 
jet qualifié ; on peut dire, par exemple , *>S!j . 

tandis qu’on ne sauroit dire . Cette con- 

dition tient à la nature même du verbe neutre. 

La relation entre l’objet qualifié et le régime de l’ad- 
jectif, est indiquée soit réellcmenl'éiàii , comme quand on « 

dit * par le pronom afïixe de , 

soit virtuellement tÿjc» , comme quand on dit 
» OU bien . 

Il est bon d'observer que (pjand on dit 

le mot n’est pas mis à l’accusatif comme 
complément objectif verbal JyuL* , mais bien comme 
complément adverbial spécificatif 

Vers 472 à 474. 

Ce que l’auteur dit ici , c’est que le mot qui sert de 
régime à l’adjectif dont il s’agit , c’est-à-dire iültâJt 

Jk*Ull |«v,b , soit que cet adjectif prenne ou ne prenne 
pas l’article, peut être mis au nominatif, comme faisant 
fonction de sujet , ou à l’accusatif comme complément 
verbal, ou enfin au génitif comme complément d’an- 

t 

<■ - 
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nexion , et que tout cela a lieu également , soit que ce ré- 
gûne soit lui-même affecté de ïarticleS\ ou qu’il 

saive immédiatement et sans interposition de l’article son 
antécédent Lyj L» ( c. à d, et dans ce dernier 

cas , soit qu’il ait lui-même un complément avec lequel 
il se trouve en rapport d’annexion , ou qu’il n’en ait pas , 

par exemple, soit qu’on dise, gj, ou 

bien , j • 

Si l’adjectif a l’article, et que le nom destiné à lui servir 
de régime n’ait point l’article , et ne soit pas en annexion 
avec un nom précédé de l’article c. à d. JI JbJ) , 

on ne doit point mettre le régime au génitif. Cette règle 
exclut les quatre formes suivantes : 1 “ ^ ; 

Quant à toutes les autres combinaisons, les unes sont 
très-bonnes, d’autres médiocrement bonnes, d’autres 
enfin désapprouvées, mais tolérées. 

Voyez, sur tout cela, ma Grammaire arabe, a* édit, 
tom. Il, p. 398 et suiv. 

Vers 479 et 480. 

On ne forme point de verbes d’admiration 1® des 
verbes qui ont plus de trois lettres; a® de ceux qui ne 

se conjuguent point, tels que et (jiIjv; 3 ® de ceux 
qui expriment une idée qm ne peut admettre de plus ni 
de moins , comme mourir ; 4“ des verbes incom- 
plets yaib , comme etc.; 5 ® des verbes qui ne 

s’emploient qu’avec une négation; 6® de ceux dont l’ad-' 

8 
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jectif verbal est de la forme j^l . f>t n’emporte aucune 
idée de supériorité , comme^*^ . dont l’adjectif verbal 
est vert; 7 ” des verbes trilitères à la voix passive. 

Vers 485. 

Le nom d’action du verbe qui n admet point la forme 
admirative . doit se mettre à l’accusatif , comme 

terme spécificatif, après «x.»! ou tout autre verbe d une 
signification analogue. 

L’auteur a dit «X*# pour *«x*^ . 

Vers 484, 

i ' 

Le verbe ^'1 signifie la même chose que .Xj^j . 

Vers 485. 

La règle générale est que le régime des verbes d’ad- 
miration doit venir immédiatement après ces verbes. 
Quelquefois cependant on interpose un terme adverbial 
de temps ou de Uea Ojià. ou une préposition avec son 
complément, entre le verbe d’admiration et son régime; 
mais cest une chose contestée entre les grammairiens s-UÜji 
Jli A , dit notre auteur. 

Le mot U^r est pour , impératif énei^ique. 

Vers ^86. 

/ 

Par les mots Jl jyU.» . l’auteur veut dire 

que chacun des deux verbes exige un régime déterminé 
par l’article, et mis au nominatif , comme faisant 

la fonction datent Je. Cest ce que dit expres- 

sément un commentateur : 
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£î^* iK yl il 

Ver» 488 et 489. 


Le pronom , dont parle l’auteur , est le pronom 
renfermé dans le verbe; le terme spécificatif yaJt , qui 
lui sert d’interprétation , doit, par sa nature même , être 
indéterminé , et être mis à l’accusatif. Mais c’est une 
question controversée entre les grammairiens, de savoir 

si l’on peut employer en même temps, avec et 

» 

, un agent apparent J^li, c’est-à-dire autre qu’un 
pronom renfermé dans le verbe, et puis un terme spé- 
cificatif, comme on le voit dans ce vers : 

làiy lâLu! dly ÀlyJt JuL* 


« Amasse-toi une provision ( de droits à notre gra- 
<i titude), semblable à celle que ton père s’est acquise 
« à notre égard. Oh ! quelle est excellente cette pro- 
« vision que ton père s’est assurée ! » 

On justifie cette sorte de pléonasme en disant que, 
dans ce cas , le mot mis à l’accusatif est employé comme 
corroboratif , et non comme spécijicatif ■ 


Vers 490. 

Dans l’exemple donné par Ebn-Malec, U ^»jü 
, le mot U est suivi d’un verbe ; mais il peut 
aussi , dans une construction analc^ue à celle-ci , et 
dont notre auteur n’a pas jugé à propos de faire men- 
tion, être suivi d’un nom, comme dans ce passage de 

8 . 
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l’Alcoran, ^ U jwiÂi calï*x*iaJI y? .Dans cesdciLxcas, 
on se partage sur le rôle cpie joue là le mot U ; les uns le re- 
gardant comme agent de , et par conséquent comme 
' un nom déterminé , équivalant à , et virtuelle- 

ment mis au nominatif; les autres le considérant comme 
spécificatif d’un agent non exprimé , et par conséquent 
comme un nom indéterminé, virtuellement mis à l’accu- 

f 

satif, et représentant La.û . Voyez à ce sujet mon Antho- 
logie grammaticale arabe, pag. 178, a 19 et aao, et ma 
Grammaire arabe, a* édit. tom. Il, pag. 36 o. 

Vers 491 et 492. 

• Par yoyiAitfJi on entend l’objet de la louange ou du 
blâme , comme *>s> j dans . Le nom qui 

exprime cet objet , doit être invariablement mis après 
le verbe et son agent. Dans l’analyse , les uns le regar- 
dent comme un inchoatif placé par inversion après la 
proposition qui lui sert d’énonciatif , les autres comme 
l’énonciatif d’un nom qui ne doit jamais être exprimé. 
La première analyse ramène la phrase à cette forme : 

; la seconde, à celle-ci : 

. Si, avant lé verbe de louange ou de blâme, l’objet 
sur lequel tombe la louange ou le blâme a été nom- 
mé ou suffisamment indiqué, on est dispensé de l’énon- 
cer après le verbe. Si donc quelqu’un avoit demandé, 
i Jy»3 U que dis-ta de Zeid 7 on pourroit se conten- 
ter de répondre, y»;UJt , sans ajouter 
Vers 493. 

Le mot rat expliqué aipsi par un commenta-. 
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leur ; ji y* CiH y 

Ui^lM il signifie donc absobment, sans restriction. 

Vers 495. 

» 

L’auteur veut dire que dans l4>k4». le démonstratif 
tii reste toujom's masculin et singulier, de quelque genre 
et de quelque nombre que soit le nom qui exprime 
l’objet de la louante , et que ce nom ne doit 

w 

jamais venir qu'à la suite de . Les mots J«K«3 y 

signifient : 'ne détourne point tà de sa forme; car ce mot est 
comme les proverbes, auxquels on doit toujours conser- 
ver leur forme primitive et originale. Voyez mon Com- 
meniaxre sur les Séances de Hariri, pag. 5o3. 

Vers 496. 

Si l’on emploie comme verbe de louange , sans 

m J 

y ajouter ïi , il est d’usage de le prononcer . 

Vers 497 à 502. 

J 

On ne peut former l’adjectif employé dans le 
sens de comparaison avec préférence , que des 

mêmes verfjes qui peuvent donner naissance à des ver- 
bes d’admiration ; si la forme du verbe ne permet pas 
d’en dériver un adjectif de préférence, on y supplée par 
le même moyen qui a été indiqué en traitant des verbes 
adnuratifs. ' . 

Si l’adjectif de préférence n’est point déterminé , soit 
par l’article Ji , soit par un complément d’annexion dé- 

M» 

terminé ( c’est ce'ijiie signée ), fl doit être suivi 
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de la préposition t»-*, ou exprimée ou sous-entendue, 
comme elle l’est dans cet exemple : > 

dont le sens est tr* 

Quand l'adjectif de préférence n’a qu’un complément 
d’annexion indéterminé , ou que , étant employé hors de 
toute annexion, il n’a point l’article Jl , il doit toujours 
rester au singulier masculin : s’il a l’article , il doit con- 
corder en genre et en nombre (c’est ce qu’exprime le mot 

avec le nom qu’il qualifie. S’il est en rapport d’an- 
nexion avec un nom déterminé , on peut le faire con- 
corder ou non avec le nom auquel il se rapporte ; ainsi 

Ton peut dire, ■•Uwül ^ ou ; et de 

même, JoJl \^ji\ 1$, ou bien, «iLJi y-UJI Tou- 
tefois , il faut observer que cette règle n’a d’application , 
que quand l’adjectif de la forme Jj« 1 est employé effec- 
tivement comme exprimant une idée de préférence, et 
supposant après lui la présence de la préposition (j^, 
c’est-à-dire un objet de comparaison avec l’idée d’infério- 
rité. Car, suivant les grammairiens arabes, cet adjectif 
est souvent employé sans complément , avec abstraction 
de toute idée de comparaison , comme quand on dit , 
^1 ; ou avec un complément d’annexion, 
mais sans que la chose préférée fasse partie des choses 
ou des personnes exprimées par ce complément; dans 
ces deux cas, l’adjectif doit concorder avec le nom qu’il 
quabfie. Je vais transcrire ici ce que dit Aschmouni sür 
ces mots U ^-4» yyi ; voici son commentaire 

' qui fera mieux comprendre ce dont il s’agit : 
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«.Kjàil |»aL0 

jU«>Jj ^jOMâdSÜI (Ji»>>^^ iüUilj (jS>^ 

cii*^ yA U Jl Jjiàt XtU^I 
< 4 t « V ^> A^l ^«.UaI U i/l ^ Ajl» (ÿJM A*i 

tr* 0*** " *'.^' <XjAÏ yl i^jLmyJ^ jyfS 

■’ , - * . . '■> ' ■' 
(J***»’ yl ^ ^ »!«>» •> «Xam 

Hariri a très-bien observé, dans le (jolydl «jA , que 
cette expression y«M»l '-^yi renferme une ab- 
surdité. Voyez à ce sujet mon Anlhol. grammat. ar. p. 64. 

Vers 504. 

Il en seroit de même si l’on disoit, cii — jt ^ y.» 

■» •: «' 
t le mot qui sert à interroger étant séparé de tr* 

par l’antécédent d’im rapport d’annexion. 

L’inversion dont il s’agit a lieu aussi quelquefois dans 
les propositions qui énoncent un jugement de l’esprit et 
non une interrogation , comme dans ce vers : 

^ itl IâJ cxltij 

fcy^dal Aâ.4 1.1^ 

«Bille nous a dit ; Soyez les bien venus, et elle nous 
« a offert pour notre provision des fruits du palmier ; 

« bien plus, elle nous a donné quelque chose de meil- 
« leur encore que cela. » 

’ Vers 505 et 506. 

' H est rare que l’adjectif de préférence régisse un nom 
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mia au nominatif, comme faisant la fonction d agent , par 

exemple , qu’on s’exprime ainsi : *^[) 

•^1 . La raison en est que cette sorte d’adjectif participe 
beaucoup moins à la syntaxe propre aux verbes , que 
les adjectifs verbaux et ceux qui leur sont assimilés. 
Toutefois, quand on peut snbstitaer à ra^ectif de pré- 
férence un verbe (c’est ce que signifient les mots 
Üüw l’adjectif alors peut régir au nominatif un 

nom faisant ifonction d’agent. Ebn-Malec en donne un 
exemple , mais sans développer les conditions qui sont 
requises pour légitimer cette manière de s’exprimer. On 
peut voir ces conditions exposées dans ma Grammaire 
arabe, a* éd. t. II, p. 3o8 et suiv. 

Dans l’exemple donné par ELbn-Malec , c’est Abou- 
becr qu’il faut entendre par . 

Vers 507 à 509. ■' ’ ''' 

L’adjectif complète le nom qui le précède, en lui 
adjoignant soit nne (jaalité qui hi appartient , comme 
Juki? > soit une qualité qui appartient à une per- 

sonne ou à une chose qui se rattache à ce nom » U 

, comme «^1 • 

Quelques grammairiens prétendent que le nom dé- 
terminé par l’article Jl peut s’adjoindre à un qualificatif 
indéterminé , mais seulement quand l’article est employé 
pour exprimer respèce entière . Mais les exemples 

qu’on donne de cette exception , ne s’appliquent guère 
qu’à des pwpositions qaaUJicaüves , comme dans cette 

phra^ ; , ,où il semble y avoir 
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ellipse de l’adjectif conjonctif (^<^1 . D’ailleurs, on peut 
admettre une autre analyse, et considérer ces proposi- 
tions comme faisant fonction de terme circonstanciel 
d’état Jl»- . Voyez, sur la distinction de ces deux genres 
de proposition , ma Gramm. ar. 3 ” éd. t. II, p. 388. 

Vers 510. 

Par il fout entendre' 

le singulier, le duel, le pluriel, le maseuKn et ie féminin. 

Vers 511. 

«H 

Au lieu de l’auteur auroit dû dire Uuoyt , et il . 
auroit pu ajouter oUejJt |<wlf ; car il y a 

m 

des mots dérivés du verbe , qui ne peuvent jamais 

servir de ooü . Par «-»«» x â.» il faut entendre les adjectifs “ 
patronymiques et autres , appelés |<wt . 

Vers 512. 

Ce vers signifie que la proposition qui fait fonction 
d'épithète o*«i , est assujettie aux mêmes règles qu’on 
doit observer dans celle qui fait fonction d'énonciatif 
Les mots U signifient fy MaIosI U' 

ou bien , . »iw ' 

Vers 515. 

1 ■ , 

Il ÿ a cependant une différence essentielle entre la 
proposition servant d’énonciatif et celle qui sert d’ad- 
jectif : c’est que la première peut être ou énonciative d'are 

fait ou énonçant un désir c’est-à-dire 

exprimant un ordre, une défense, un vœu, ou unc-in- 


Digiiized by Google 


122 COMMENTAIRE 

terrogation, taudis que la seconde ne peut être qu'énon- 
ciative. Et s’il se trouve des exemples qui semblent 

contredire cette règle, il faut les ramener à l’analogie, 
en supposant qu’il y a ellipse du verbe il a été tUt. C’est 
ce qu’on voit dans ce vers : 

y y w 

la-JLsâxtj 1^1 

». » . f 

loi 

Le sens est **» ■ 

« Jusqu’à ce que les ténèbres ayant couvert la terre , 
(I et l’obscurité étant devenue profonde , ils ont apporté 
« du lait mêlé d’eau : Avez-vous jamais vu le loup ? ( c’est- 
« à-dire, da lait dont la couleur (jui est d’un blanc sale et ti- 
« rant sur le noir, rappelle à ceux qui le voient ïidée du loup, 
« et fait que f un d’eux demande à son camarade s’il na pas 
« va le loup. ) » 

Vere 515. 

Si le nom qualifié est oa duel ou ou pluriel { c’est ce que 
fti gnifiA OU si le qualificatif s’applique en 

commun aux personnes ou aux choses qualifiées , 

le qualificatif doit être mis au duel ou au pluriel. 
Si , au contraire , chacune des personnes ou des 
choses a une qualité différente , les qualificatifs doivent 
être en concordance de nombre avec les objets qu’ils 
qualifient, et être joints ensemble par la conjonction, 
comme dans cet exemple : ü. — * " *■ - a* ! 

f ai rencontré trois marchands, deux musulmans, 
et un chrétien. 

■ < Ver» 516. 

Il peut arriver que le qualificatd' soit commun à deux 
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noms régis par des antécédens identiques pour le sens , 
et exerçant le même genre d’influence grammaticale ; 
en ce cas , on peut exprimer le qualificatif une seule 
fois, en le mettant au duel ou au pluriel, suivant le 
nombre des personnes ou des choses qualifiées. Ex. : 

yÿiUJt venit ad me Zeïdus, 

et accessit ad me Amrus, ( amho ) cordati. 

La construction du vers 5 1 6 étant un peu embar- 
rassée, je crois à propos de transcrire l’analyse gram- 
maticale qu’en donne un commentateur dont j’ignore 
le nom; la voici : 

<4 (Jiriyniut Isl dul 

li cmUH cmijI 

jy^ Aiil Sf^lj yl it ys^\ jasI (S^y 

^ ^ Jm»UI yl^^ Isl ^L<j 3I| jlÿ» 

*7»^ y^y yj^y *N0 

yi U b! ■fc t lit yjJdébJI yt Lâjt aJL* 

Sà ^ %V 

Jl t»L— •*-« y>.»aA yAj ^If p<>JU <jAMiy ^Lo^i 

•yy dy-»*-» y — A — j ts'-^ ô*>^ <jc yA^ JyuU.1 

O y Vi « « iLiUdl; jyj^ 

^ © lÊt y 


« ^ 
<s 
s 
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Vers 517 à 519. 

Quand un seul nom a plusieurs quadificatifs, s’ils 
sont tous nécessaires à la désignation précise de l’objet 
qualifié , ils doivent tous concorder avec le nom qu’ils 
qualifient; si, au contraire, l’objet qualifié est suffi- 
samment désigné par le nom , ou par le nom et par une 
partie seulement des qualificatifs, ceux qui ne sont 
point nécessaires pour désigner l’objet qualifié , peuvent 
concorder ou ne pas concorder avec le nom. Si l’on 
n’observe pas la concordance , on les met soit au nomi- 
natif, en sous-entendant un inchoatif, comme Si 
soit à l’accusatif, en sous-entendant un antécédent <ftû 
exige ce cas , comme je veux dire ; cet antécé- 
dent ne doit jamais être exprimé. 

Au vers 5i8, le mot Ci-bu» me paroît signifier, dé- 
clarant ainsi ouvertement que , sans ces épithètes ou une 
partie d’entre elles , l’objet exprimé par le nom quelles 

« «i 

qualifient , est suffisamment déterminé . 

Vers 520. 

Voyez , au sujet de l’ellipse du nom qualifié , ma Gram- 
maire arabe, a” éd. tome II, pag. 379 et 65a. Quantià 
l’ellipse du qualificatif, les exemples qu’on en donne ne 
me paraissent point satisfaisans , et c’est pour cela que 
je n’en ai rien dit dans ma Grammaire. - 

> ' ' • Vers 522. 

r Les mots ImüU ne sont là que pour finir le vers : 
ils signifient , tu te conformeras (à la règle ). 
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Vers 523. 

La règle donnée par les grammairiens et quEbn- 
Malec indique par les mots S , c’est qu’on ne 

doit faire usage de ces corroboratifs , que quand leur 
antécédent ou se composant de plusieurs 

personnes ou de plusieurs choses , on pourroit supposer 
qu’on n’entend parler que d’une partie de ces personnes 
ou de ces choses ; c’est pour prévenir cette interpréta- 
tion erronée, qu’on ajoute çjçyr etc. avecim prcA 

nom affixe qui se rapporte à l’antécédent du corrobo- 

^ Ml 

ratif. Ainsi l’on dit , et ALtijül , pour 

prévenir l’erreur de ceux qui croiroient qu’en disant 

et , on n’entend parler que d’une pai’tie de 

l’année ou de la tribu. Il est dilTiciie d’appliquer cela au 

duel , quoique les grammairiens prétendent que quand 

on dit , c’est pour que personne ne s’ima- 

✓ 

gine qu’on veut dire , ce qui pourroit, 

disent-ils, arriver si l’on se contentoit de dire . 

Vers 524. 

L’auteur veut dire qu’on emploie aussi iUl* , comme 
corroboratif, dans le même sens que et . 

Quant à ces mots , on les explique de 

deux manières. Les commentateurs, en général, enten- 
dent par là que ce corroboratif est comme de saréro- 

gation «Xilj , la plupart des grammairiens ne l’ayant 
pas compris au nombre des corroboratifs de cette caté- 
gorie, et je pense que c’est effectivement là ce qu’a voulu 
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dire notre auteur. Suivant une interprétation plus sub- 

•m 

tile, il a voulu dire que quoique le mot lUU ait la 
, terminaison » qui caractérise le féminin , il peut avoir 
pour antécédent un nom masculin, et qu’on dit aussi 

H« M» 

bien iOuU » que lyJUU ïXuuJül : en conséquence , 

il le compare au mot qui , bien qu’il ait le caractère 
distinctif du féminin, est joint au nom masculin 
dans ce passage de l’Alcoran (sur. ai, v. 7 a ) : 

(5^1. Voyez, sur le mot , le commen- 
taire arabe sur le poème *1*-» ool; de Caab, fils de 
Zoheïr, vers 3g, tant dans les éditions de Lette et de 
M. Freytag, que dans celle de Calcutta. 

Vers 527. 

Les noms indéterminés qui peuvent recevoir des cor- 
roboratifs, suivant Ebn-Malec, et contre le sentiment 
de l’école de Basra , sont , ainsi que le disent les com- 
mentateurs, ceux qui expriment un espace de temps, 
comme une année, j-ÿ^ un mois. 

Vers .528. 

L’auteur veut dire que quand l’antécédent est du 
duel , il n’y a point d’autre corroboratif usité pour ex- 
primer la totalité , que pour le masculin et pour 
le féminin ; et qu’on ne peut pas employer pour le mas- 
culin , et pour le féminin yl^Uar , quoiqu’on se 

serve au pluriel masculin de féminin de 

Vers 529 et 550. 

Le pronom afiîxe représentant le nominatif , 


Digitized by Google 



SUR L’ALFIYYA 


127 

c’est-à-dire le pronom compris dans une forme verbale , 
peut recevoir des corroboratifs; mais s’il s’agit de jêJh ou 
(jj>* , il faut interposer le pronom isolé entre le pronom 

' P 

affixe et le corroboratif. On dira donc ; («CMjbt 

et l’on ne pourra pas dire : En tout autre 

cas, cette condition c’est-à-dire, l’interposition du 

pronom isolé, n’est ni exigée, ni interdite. 

Vers 535. 

L’exception faite ici en faveur des particules qui ex- 
priment une réponse à une question , comme et 
n’est point proprement une exception , la valeur 
de ces mots étant tout-à-fait différente de celle des pré- 
positions et des conjonctions. Mais ceci tient à ce que 
les grammairiens arabes ont compris à tort dans la 
même catégorie, les adverbes, les prépositions et les 
conjonctions. 

’ Vers 535. , 

Je dois rappeler ici que le mot conjonction ne répond 
que d’une manière très-imparfaite à ce que les gram- 
mairiens arabes entendent par oüa* , et surtout à cette 
espèce de od»® qu’ils distinguent par la dénomination 
de ods® . Gomme les personnes auxquelles cet 
ouvrage-ci est destiné doivent être déjà initiées au sys- 
tème des grammairiens arabes , je crois inutile de dé- 
velopper ici le sens de ces expressions techniques, et 
il me suffira de renvoyer le lecteur à mon Anthologie 
grammaticale arabe, p. ayà, et à ma Grammaire arabe „ 
2 * éd. t. II, p. aqa , 5a6 , 529 et 53o. 
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Vers 538. 

Notre auteur remarque que les deux mots qui sont 
dans le rapport appelé ylw >-. A - hc , peuvent être tous 
deux indéterminés , comme ils peuvent être tous deux 
déterminés; il fait cette observation, parce que quel- 
ques grammairiens ont prétendu que ce genre de rap- 
port n’a jamais lieu entre deux noms indéterminés. 

Vers 539 et 540. 

Le caractère essentiel du rapport nommé dont 
il sera question dans peu , c’est qu’on puisse supposer 
que le même antécédent qui régit le premier terme da rap- 
port de permutation est répété devant le second 

terme ou permatatif . Cette même condition s’ap- 
plique au rapport nommé y v_àJxs , excepté dans deux 
circonstances. La première, que notre auteiu' indique 
par' l’exemple L , a lieu dans le compellatif, 

toutes les fois que le second terme du rapport ne se 
trouve pas au même cas que le premier, ou que , s’il est au 
même cas, il y est à raison d’une autre cause, par exemple, 
quand on dit, l*U-l b : car si l’on eût répété b , il 

auroit feUu dire *>v j b . 11 en est de même dans ce vers : 

■ ^ \ f 1 1 

tt'i J J ^ 

lîA.^ yl a)lb 

« O vous, nos deux frères, Abd-schems et Naufiei, je 
« prié Dieu qu’il vous préserve de susciter une guerre, » 

Le mot VJtjj est nécessairement ici en rapport de 


Digitiz 


r GOOgk 



SUR L’ALFIYYA. » 129 

yV« et ne sauroit être en rapport de J*>o , parce 

que si l’on eût répété U , il auroit fallu dire U . 

La seconde circonstance est indiquée par un exemple 
que l’auteur, gêné parla mesure, n’a pas pu rapporter 
textuellement , mais qui est pris du vers suivant : 

a Je suis le fils de l’homme qui a laissé le descendant 
« de Becr, Bischr, en un tel état que les oiseaux (de 
« proie ) épioient le moment de se jeter sur lui pour le 
« dévorer. » 

Q >éÊ 

Dans ce vers , jJS>i ne peut pas être J«>o de > 

* ' 

et est nécessairement en rapport de ylx» >-À-kft, parce 

O 

qu’on ne pourroit pas direj«fïo , attendu que les 

adjectifs verbaux, étant au singulier et ayant l’article Jt, 
ne peuvent pas prendre pour complément , quand ils 
sont mis en rapport d’annexion, un nom déterminé au- 
trement que par l’aiticle Jl . Voyez à ce sujet ma Gram- 
maire arabe, a* édition, t. II, p. i83. 

Vers 54ll. 

Le sens est : ce qa’on nomme (.-ik*, c'est an ap- 
posîtif (Jlï c’est-à-dire ÿih) joint par le moyen d’une parti- 
cule (juiprodait l’apposition j**.* . L’auteur fait ensuite 

l’énumération des particules comprises dans cette ca- 
tégorie. 

Vers 542. 

Les particules comprises dans ce vers sont conjonc- 
tives UJik.«, c’est-à-dire tout-à-fait sans restriction, parce 

9 


I 
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qu’eües sont telies soas le rapport da sens, comme soas 

celui de Tinfiaence grammaticale CJâiJ. 

Vers 545. 

* « 

Ce vers-ci contient l’énumération des particules qui 
ne sont conjonctives que sous le seul point de vue de 
iinjluence grammaticale CIsjÜ . 

L’exemple signifie : il na paru aucun homme, mais 
( seulement ) un jeune faon. 

Vers 545 . 

C’est de la conjonction ^ , à l’exclusion de ô et de , > 
qu’il faut faire usage , toutes les fois que l’action exprimée 
par le verbe actif, ou bien la manière d’être ou l’impre.s- 
sion exprimée par le verbe passif, exigent le concours 
<les divers sujets ou objets liés par la conjonction , 

Iw 

comme «NO oda,»! . Car, 

comme le dit un commentateur ; 

m _ m 

|iJ ^^1 ^ c ‘ *i» 

i;xJL«b ISt lju AjylcLfÜI 

Vers 547. 

Le sens de ce vers est que si à une proposition con- 
jonctive on joint , par une conjonction , une autre 
proposition qui ne pourvoit pas être conjonctive, parce 
quelle ne qualifie pas l’objet qualifié par celle qui pré- 
cède , il faut alors faire usage de la particule conjonc- 
tive ci , à l’exclusion de ^ et de . Ainsi il faut dire , 
ob jJl Osjj , €t non pas ou 
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^ : ce qui vole, et Zéid se met en colère, ce sont les 
mouches. Dans cet exemple , est iLX», et a pour 
antécédent conjonctif , le mot <^^1 ; mais 

ne peut pas évidemment faire la fonction de 
aJL» par rapport à (£4Xjl . La particule ô dans ce cas 

exprime une idée de causalité **«*•*>< , c’est-à-dire une 
liaison entre un effet et sa cause. 

Vers 548. 

D’après la définition exacte de ce qu’on entend par 
il est évident que n’est particule conjonc- 
tive, tant sous le rapport du sens que sous celui de-/ 
l’influence grammaticale , qu’aux conditions exprimées 
dans ce vers, c’est-à-dire lorsque le mot conjoint 
par , exprime le terme *^1* de l’antécédent ( & — jLi 

^ , c’est-à-dire ^ ôJI ), terme qui est com- 

pris dans l’antécédent et est une partie de l’antécédent 
: alors signifieyas^u'd et y compris. 

Exemple : am\j j’ai mangé le poisson 

jusqu’à la tête inclusivement. 

Quelquefois il semble qu’on s’écarte de cette règle; 

c'est ce qui a lieu si l’on dit : 

j’ai pris les bestiaux jusqu’aux chiens inclusivement; mais 
c’est que mentalement on réunit les deux objets dans une 
catégorie commune , en sorte que le sens est , j’ai pris 
tous les animaux, non-seulement les bestiaux, mais même 
les chiens. 

Vers 549 à 551. 

Ce qu’on appelle iwj-bJI s>»A, c’est le kamza, c’est-* , 

9. 
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à-dirt» , la particule I , qui a lieu dans ces exemples ; 

H C’est une chose égale pour eux , soit que tu les aies 
« avertis, ou que tu ne les aies pas avertis. » 

^-• 1 ^ y-^ l»! ^yJ^ jlfl «J X onJj 

« Et je ne me mets aucunement eu peine, après la 
<( perte que j’ai faite de Malec , si ma mort est éloignée , 

<1 ou si elle doit arriver tout à l’heure. » 

. Quant au hamza qui tient lieu de , c’est celui qui se 
trouve dans l’exemple suivant : .» c pi »>oj! 

est-ce Zeïd qui est chez toi, ou Amrou7 car le sens est 
lequel des deux ? Il en est de même dans cet autre exem- 
ple : U pi je ne sais pas si 

la chose dont vous êtes menacés , est proche ou éloignée. 

iw 

La particule pi dans ce cas se nomme «Xasa.* , c’est- 
* . ■' 

à-dire unie à la particule I , et aussi iiJàljw , c’est-à-dire 
étant en équilibre avec cette même particule. 

Quand la particule pi nest point précédée de la par- 

ticale I interrogative ou dubitative ( c’est ce que signi- 

*m m 

fient cés mots «4 tib yl ) , on la nomme 

» »k. i iÂll pi isolée, et alors elle est le plus souvent sy- 
nonyme de J-» , comme dans cet exemple : j ài - 

w 

•1^1 ijyiyii pi (jilljJI Vj n'y a point de doute en ce 
livre (qui vient) du Seigneur des siècles; mais ils disent, 
c'est ( Mahomet) qui l’a inventé. Le sens de cette particule 
*se désigne alors par le mot > qui signifie abandonner 
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ce qa’on disait et y renoncer, pour exprimer une pensée ou 
contraire ou différente. 

Quelquefois cette particule réunit cette valeur nom- 
mée t avec l’interrogation * comme dans les exem- 
ples suivans : 

^ pi l-j-J p-jJl 

« Ont-ils des pieds avec lesquels ils puissent marcher ? 

« ou plutôt ont-ils des mains , au moyen desquelles ils 
(( ptiissent agir avec force !* » 

«Plût à Dieu que Soleïma partageât ma couche, du- . ’ 
« rant mon sommeil, ici, ou bien dans le paradis, ou 
« dans l’enfer ! » 

Il ne faut pas s’imaginer que dans cet exemple la par- 
ticule pt soit elle est iOdaiLU, parce quelle joint 

deux propositions qui existent indépendamment l’une de 

•M 

l’autre , et que quand elle est , elle ne doit unii- 

que deux parties isolées d’une même proposition. 

Pour appliquer cette distinction à notre dernier exem- 
ple , il faut supposer qu’il y a des ellipses , et que le poète 

a voulu dire : p^y^ <i p' i L>l cjue dis-je (ici)? 
non pas seulement ici, mais mêmefusséje dans le paradis; 

( que dis-je dans le paradis ? )fussé-je même dans l’enfer. 

Il faut toutefois reconnoître qu’il y a mi peu de sub- 
tilité dans ces distinctions. 

Vers 552 et 553. 

La conjonction^! sert à exprimer : i " un choix, comme, • 
prends pour femme Zeînab ou Ayéscha; a" le choix, mais 
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avec liberté de i'éuiiir les divers objets joints par la con- 
jonction, comme, prends pour ami Ilasan ou Hoséin; 3“ le 
partage ou la division, comme, tout mot est verbe, ou 
nom, ou particule; 4“ l’alternative avec indétermination , 
comme , moi, ou toi, nous sommes dans la droite voie ou 
dans un sentier égaré ; 5" le doute , comme , c’est Zeid ou ' 
Amrou gui est mort. La dillérence qu’il y a entre ces deux 
derniers usages de la conjonction , c’est qu’on entend 
par une alternative qiu ne suppose aucun doute 
de la part de celui qui parle, et où' le doute n’existe que 

dans l’esprit de celui à qui on adresse la parole, tandis 
•** *• • 
qu’on entend par une alternative où le doute existe 

pour la personne qui parle. 

Quant à l’usage de la conjonction , comme expri- . 
mant la substitution d’une nouvelle idée à une autre 
idée qu’on avoit énoncée précédemment, et gu on dé- 
savoue (c’est ce qu’on entend par exemples 

qu’on en donne me paroissent peu concluans. 

Par le mot ^ , il faut entendre 

L’auteur ajoute qu’on emploie quelquefois ^1 au lieu 
de la conjonction j , mais seulement quand cela ne 
peut pas nuire à la clarté du discours. 

' Vers 555. 

On doit comprendre , quoique l’auteur ne le dise pas, 
que la particide ne vient jamais après une propo-. 

sition affirmative • 

Quant à l’adverbe négatif il considéré sous le point de 
vue de odojJI , il peut être employé après un com- 
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peUatif, comme ^ <>s(> v ; ou après uii comman- 
dement, connue > ou enfin, après 

5 J 

une proposition affirmative, comme Y c»U- 

Vers 556 et 557. 

Par , c’est-à-dire , il faut en- 

tendre la négation ,^1 et la prohibition . 

La conjonction s’emploie aussi après i'énonciatif 
d’une proposition affirmative et après 

un commandement. Dans ces deux derniers cas, la 
particule transporte au mot qui la suit l’action ou la 
qualité qui avoit été affirmée de la persoime ou de la 
chose qui la précède, comme : *t:»- Zeïd 

est venu, non , c’est Amrou ( gui est venu ). C’est là ce 
' qu’exprime le mot > comme je l’ai déjà dit. 

Doits le vers SSy, épithète de^Yl, n’est là 

que pour la mesure et la rime. 

Vers 558. 

En conséquence de cette règle , on ne peut pas dire 
régulièrement: ; il faut dire : owt 

\!) y Â Îj abiisli tu et frater tuas. 

Vers 559. 

Il est bon de donner un exemple de ce que dit ici 
Elbn-Malec, qu’on peut joindre, par une conjonction , 
ùn nom avec im pronom précédent renfermé dans un 
verbe, en interposant, entre le pronom et le nom, guelgue 
chose U Jk40ÜL> , autre qu’un pronom isolé. 

C’est ainsi, par exemple, qu’on lit dans l’Aicoran : 
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fj<y. — .g oLâi» ; car ici 
le pronom renfermé dans n’est séparé du 

w 

mot qui est Jjuajm oyla*^ , que par Lift , 

complément du verbe 

Dans cet autre exemple, bjLîl U5^1 U , c’est i<, 
placé entre la conjonction et le mot conjoint , qui 

sert de séparation J-«ob . 

Au lieu de «xiicl tSM , on peut prononcer 

« J 

<> 0^1 , en mettant le verbe au passif. 

Vers 560 et 561. 

Sauf les exceptions qui se rencontrent dans les poètes , 
et même dans l’Aicoran ( c’est ce livre que l’auteur en- 
tend par ^“-^1 ) , il faut dire , dans le cas dont il 

s’agit, en répétant l’antécédent: 
transivipropè Zeîdum, etpropèfratremejns; et : yl^ U 

Aoc est (jüod factum est inter me et inter illurn. 

Vers 562 et 563. 

Les ellipses dont parle ici Ebn-Malec, n’appartiennent 
point proprement à la grammaire. 

Voici un exemple de l’ellipse de ti et de la proposi- 
tion qui devoit suivre la conjonction : Dieu dit à Moïse : 
Frappe avec ta verge la mer, et elle s’entr’ouvrit. Le sens 
est, et il frappa la mer, et elle s’ entrouvrit. 

Exemple de l’ellipse de _j et de ce qui devoit suivre la 
conjonction : . . . des haats-de-<haasse gui vous préserveront 
de la chaleur. Il y a ellipse de et du froid. 

' Une ellipse particulière à la conjonction j c’est celle 
qui a lieu quand on dit , je lai ai donné à manger du pain 
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et de l'eaa, au lieu de et je lai ai donné à boire de l’eau. 

Quant à cette dernière nature d’ellipse d’un anté- 
cédent , dont on conserve le régime ou complément 
, il est bon , je pense , de rapporter ce qu’en dit 
un commentateur : 

v,«-lajül yvj taàjÀjl jljJI yl 

J1)-« 

Ui»ji i 1 â«J 

AjÜsIc UbtX^X; jlpl^ l.yjUjLlt yb Jy«.K,< 

iâA^I 

* X ■ s J^» « illj .lyji^VÂrW ^ Jl)-ll Jk.«U}li * U« 

Je JkÂ-^ yl Jjl Uia 

W «V 

Am S^«ÿj(A.« AaaXI y^ Aa« .VÿJÛ.* 

n est évident en effet que , d’après le sens que les 
grammairiens arabes attachent à la dénomination uüae , 
le mot * L* ne peut pas être Eâas Je (jjiojc * , puisqu’il ne 
peut pas être le régime du verbe , qui ne se dit 
que du fourrage ; et que d’ailleurs on ne peut point sup- 
poser que la conjonction^ , dans , a le sens de ^ 
avec, attendu qu’on ne donne pas aux animaux le four- 
• rage et l’eau en même temps , ou mêlés ensemble. C’est 
donc le verbe «***-«» sous-entendu , qui est joint par la 
corjonction avec exUs , ou , pour m’exprimer en termes 
' techniques , qui est (^xAlLs Je cltjrlAA.* • , 
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Il en est de même dans cét exemple tiré de l'Alcoraai : 

, où il y a une ellipse , le sens 
étant owl yX*»' ; car ne peut 

pas être régi au nominatif par le verbe , les im- 
pératifs n’ayant jamais pour sujet ou agent que des 
pronoms de la seconde personne. 

Vers 564. 

L’ellipse du terme antécédent de la conjonction (j 
a lieu dans divers cas , par exemple , si , répondant à 
une personne qui vous dit : n avez-vous point frappé Zeîd ? 
vous vous exprimez ainsi : oui-da et Amrou : le 

sens est, Jl» . Une pareille ellipse n’est per- 

mise que parce que le ôylajM est connu. 

Vers 564 et 565. 

En général , pour que deux verbes puissent être joints 
par une conjonction i-iki . il faut qu’ils soient au 
même temps. Il y a un grand nombre d’exemples con- 
traires à cette règle dans l’Alcoran , mais c’est d’ordinaire 
quand il s’agit de l’action de Dieu : et alors , quoique 
les verbes, grammaticalement parlant, soient de temps 
dilférens, il n’y a pas dans la vérité différence de temps. 

Un exemple fera comprendre ce que signifie le dernier 

vers. On lit dans l’Alcoran : ^ 

C«4yi^l les croyans, les croyantes et ils ont prêté à 
Dieu, etc., c’est-à-dire, ceux et' celles cjai croient à la 
vérité de la révélation et qui ont prêté, etc. 

On voit ici des adjectifs verbaux auxquels est joint , 
par la conjonction ^ , un verbe au prétérit. 
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Vers 56G à 568. 

Ebn-Malec voulant définir l'espèce de à laquelle 
on donne le nom de , lui donne pour caractères 
i” d’être (Xi.4 , c'est-à-dire d'exprimer précisé- . 

ment l’objet même qu’on a eu t intention d'énoncer, et 
sur lequel tombe le jugement porté par la personne 
qui parle; a "d’être jointe immédiatement au sans 

f intervention d’aucune conjonction . Par le pre- 

mier caractère il distingue le J*>v des autres espèces 
de jib , qui sont désignées sous les noms ' de «*•» • » , 

•>ssâi^ et , puisque, dans ces trois espèces-là , on 
à pour objet de compléter, par quelque idée accessoire, 
la notion du ; par le second caractère il exclut du * 
genre nommé les conjonctifs joints à leur 

antécédent ajçU par Jo ou jj-iT, qui à la vérité 

sont (*^l* àyiflju, mais ne sont joints que par Tinter- 
vention d’une particule . 

Il dit ensuite que le J«>s se rencontre sous quatre 
aspects différens : i " énonçant tout-àfait le même objet 
que son antécédent , comme ; 

a" déterminant une partie spéciale de l’antécédent Cajp , 
comme JuUaL» uJâst ; 3° appliquant le jugement 

porté , à fane des idées comprises dans t antécédent , 

comme *x,jj , ou à un objet qui rappelle une 

idée liée à celle de l’antécédent, comme «>s!3 ; 

4" comme écartant l’idée énoncée pour y en substituer 
une autre , ce qui peut avoir lieu de deux manières : 
d’abord, sans nier ni l'étracter le ji^ement énoncé 
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UU 

relativement à la première idée, mais seulement dans l’in- 
tcution d’accorder une plus grande importance au même 
jugement, relativement à l’idée énoncée en second lieu, 
et cela appartient à ce qu’on appelle ; seconde- 

ment, dans l’intention de corriger une crrcar UaXè, et de la 
remplacer par une expression plus exacte, ce qui entraîne 
la dénégation du jugement qu’on avoit d’abord énoncé. 
Bàiemple du premier cas ; yU^JÜI sUm USjal nous avons 
atteint ceux qui fuyaient à pied, les cavaliers, c’est-à-dire 
yUvjjüI Jo , ce qui signifie, bien plus, même les cavaliers. . 
Exemple du second cas : Ubtj j’ai rencontré 

un lion, un renard, cest-ù-dh'e, je me trompe, je veux dire . 
un renard. • ' 

La construction du vers 563 étant embarrassée , je 
vais transcrire l’analyse qu’en donne un commentateur. 

I» J J m ' 

ÿ t«v ^ si JÿAi.« li 

JbJt jLwJll J»>^l Oyi rt x* jflf 

yl J-e Jïlj üyaiL* IJwiaïj I 

Js-xai li yl 45' J-e (jy^ 

^ y W 

«Xjiâj yj* Jjàll 

y 

y 

J A J ..V.lLidtj laAS'^ . 

JD ^ ^ J 

J<XaJ 1 p^yAil 

W J ^ . 

^y/piii yA^ {jA io^ yŸ^-.t \ A a i 
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Ver» 570 et 571. 

Les pronoms aflixes de la première et de la seconde 
personne ne peuvent servir d’antécédent à 

un permatatif , c’est-à-dire faire les fonctions de 
«Â.* , que dans trois cas : i “ si le permutatif est 

de l’espèce nommée y. ; 2" s’il est de 

l’espèce nommée J«Xj , à laquelle appartient 

l’exemple donné par Ebn-Maleo; 3 " s’il est de l’espèce 
nommée JJTi y* JJfl , et que notre auteur a appelée 
ÿjUa-« , mais seidcment à la condition que dans ce cas 
le permutatif développe le contenu de son antécédent 

» » « , comme dans les] exemples suivans : 

^ , et 14X1^ IàJ 

Les grammairiens ne sont pas cependant d’accord sur 
cette restriction. 

Dans le vers Syo , est le complément objectif 

direct *j JyiAXI du verbe ; le sens est : le permu- 
tatif qui offre à l’esprit tout ce (jue comprend son antécédent. 

Vers 572. 

s • 

Par , renfermant la valeur de I interro- 

gatif, il faut entendre les mots , U > oUS", , etc. 
employés pour interroger. 

Vers 575. 

* ^ ^ «V 

Le mot veut dire y« ■ 

Vers 577: 

Il faut entendre par «1 jl&ll les ‘articles démonstra- 
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tifs, ou comme disent les grammairiens arabes, les 

noms démonstratifs *t«wl . 

Ëbn-Malec observe qu’il y a des grammairiens qui 
n’admettent point, dans le cas dont il s’agit, la suppres- 
sion de la particule compellative ; mais il 

rejette leur opinion , et il engage ses lecteurs à se ranger 
du côté de leurs adversaires . 

Vers 578. 

' Il ne faut point entendre ici par le singulier; 
notre auteur entend par là un nom qui est hors de tout 
mpport d’annexion cjUi»-» . La règle s’applique aussi 

bien au pluriel, comme Jls-;; b , qu’au singulier . 

Vers 679. 

La règle donnée dans ce vers- peut paroître super- 
flue, puisque dans le cas dont il s’agit, le dhamma 
n’existe que virtuellement; mais elle trouve son appli- 
cation , lorsqu’on ajoute au nom de la chose appelée 
un appositif 

L’auteur parles mots 

veut dire qu’il faut appliquer à ces mots qui étoient in- 
déclinables de leur nature , avant de le devenir comme 
compellatifs , les mêmes règles qu’on applique à ceux qui 
déclinables de leur nature , ne sont devenus indéclinables 
(jii accidentellement, à cause qu’ils font la fonction de 
compellatifs. 

Vers 581. 

Il laut entendre la seconde partie de ce vers comme 
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. 'si l’auteur eût dit ^ ytj , C’est à tort que, dans 
plusieurs manuscrits, on a écrit comme si ce 

verbe n’étoit pas dans la dépendance de 

Je crois convenable, pour mieux faire comprendre 
la règle que donne ici Ebn-Malec, de copier une partie 
du commentaire d’Aschmouni. La voici : 

tr* Lj-w lit yl 

^ ^ 

» UxjY >y-jj .î/-^ 

Â^l A A t^4»l JjSl A 

AJilill a jsA ^Cij y-i l» dULa j^jyl 

ÜjUê»! |*>X.aJ Iâaâ. 1 yjl iXjJj b y^y ‘-VS+JI y*X^ 

T"^ y^3 

Vers 584. 

La règle qui résulte de ce vers , c’est qu’on ne doit 
'point faire usage de la particule comjieilative , quand 
- le nom employé comme compellatif est déterminé par ' 
l’article. Il n’y a que deux exceptions à cette règle : la 
première pour le nom de Dieu , et en ce cas on peut 
prononcer aMi b ou 4Hl b ; la seconde pour des noms 
qui se composeroient d’une proposition complète, par 
exemple , si un bomme s’appeloit Aj j (jJJaÂtl . 

Par , il faut entendre un nom propre 
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formé "d’une proposition tout entière, à. laquelle on 
ne fait subir aucim changement. 

Vers 585. 

Mt 

Le X» de est censé remplacer la particule com- 

pellative ; c’est ce qu’ELbn-Maiec entend par • 

On sait que oàri^^iLlI signifie la poésie. 

Voici un exemple de la licence poétique dont parie 
notre auteur: 

« O vous deux, jeunes gens qui avez pris la fuite, 
« pi’enez garde à ne point attirer sur nous quelque 
« malheur ! » ■ 

Vers 586 à 588. 

Il s’agit ici des règles de syntaxe relatives à la concor- 
dance de cas , entre les diverses espèces d'appositifs ^1» 
et leurs antécédens , quand les appositils font avec 
leurs antécédens la fonction de compellatifs. 

Quoique dans le vers 586 l’auteur dise d’une manière 
générale , comme si la première règle qu’il donne 
s’appliquoit à toutes les sortes d’appositifs , il faut ce- 
pendant en excepter ceux qu’on nomme conjonctif 
d’ordre oda» et permutatif J*Xj , comme la suite 

le prouve évidemment. Quant à ces deux appositils en 
particulier, il faut suivre la même règle qu’on suivroit, 
s’ils étoient indépendans de tout antécédent , c’est-à-dire 
qu’il faut leur appliquer les règles posées précédemment 
relativement aux compellatifs, dans les vers 5y8 et 58o. 
Toutefois il y a ceci à observer pour le conjonctif d’ordre 
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U , que s’il a l’article, on peut lui donner pour 
voyelle finale un dhamma ou un falha. 

n résulte de ce qui est dit dans le vers 687, que 
l’appositif d’un compeliatif devenu indéclinable et ter- 
miné par un dhamma, doit être mis nécessairement à 
l’accusatif, s’il réunit certaines conditions ; il faut , pour 
cela , 1 " qu’il ne soit point de la nature des appositifs ap- 
pelés (ÿ-xô oüa* et Ji>^; 2“ qu’il soit en rapport d’an- 
nexion cjV A \ 3 ° qu’il ne soit point affecté de T article 
JUyji, quoique d’ailleurs il puisse être déterminé par 
le mot qui lui sert de complément. Ainsi l’on doit dire 
jbütll l« ; mais si l’on dit ^ 1 

on pourra prononcer ou 

Vers 589 et 590. 

Je vais transcrii’e ici ce que je lis dans un commen- 
taire , et qu’il est plus facile de comprendre dans l’ori- 
ginal que dans une traduction. Le voici : 

J £ * ' I 

m J * . 

«« »1»XâJI J-}i yl(j jjotaâst 

y 

CMd j_^' ÜLcA,* yU 5»^^ ya**AâîÜ4 »l^I i lyÂe 

i 

L yl-*-? '-Ak* I yl^' ylj J-wUll l^l ^ 

îLjUftîll Asl» eXit J. 5 UJI LjtjI 

\Juoÿi y«jUJ! l^A^I l» «Ujl t^yA «>oyl yt^ 

tÀAÿ Am 

'■ ' ' , -10 
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j__sLwJI Jlï J. A il 


J U ^ f ü 


^^L«JI It^Ÿjl 4)t 

J ^ , "'', ■'■' "^'C "* 

j’»' ü 1 !1 Aj>o yA 

« O loi qui laisses consumer ton âme par une vio- 
« lente passion pour un objet que les destinées ont 
K éloigné de tes mains. » 

Le commentateur ajoute encore, après avoir cité 

ce vers du poète Dhou’lromma : 

• “ ✓ ' 
cs' xdlj libli v_À*9^ 

O J »• *• . 

^ ts' <S^i *>? 

Jt îLJ.^ «^L lyJM liij iouil i J l^iâ) 

t ^ U calj>U-ll y-» ü-kdo iLi» 

iijjU ^ yl jy^-S 

_j* J^l4“ l? oûl^ 

On lit dans le vers 58g, ou et p)Aj 

ou |ÿJt> : le mot *i-w est pour *ju» qui fait fonction de 
JU- . J’ai préféré lire vj^**-* Pt C>^ • L’analyse donne 
alors pour inchoatif 1^1 , et la proposition tout entière 
iüLo Jvjo J1 forme^l’énonciatif : *>v)v 

est pour c’est-à-dire renant apréî Vyjl . . 

» '> i,f 

. Le dernier mot du vers 590 , s>y}., est pour ..^ e.?< 
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interdit. 11 faut remarquer que l’auteur • devoit dire, 
tS jJI ; c’est la mesure du vers qui l’a con- 

* . , i 

t Paint à supprimer la conjonction y devant lyj* • 

Vers 591. 

Il peut se faire que le compellatif soit â^L-iïl , 
comme L , c’cst-à-dire qu’on emploie un 

'démonstratif avant le nom de la chose appelée; alors, 
de deux choses l’une : ou le démonstratif est nécessaire 
pour que la désignation de l’objet appelé soit complète; 

, ou elle seroit complète quand même on supprimeroit le .■ 
démonstratif; dans le premier cas, le nom qui désigne la 
personne appelée est considéré comme HJua du v 

. ■ lequel démonstratif, et il faut appliquée à ce nom ' 
les mêrt^Kègles qu’on a posées dans le vers 58g, relati- 
vement au nom qui sert de iûu» à ; dans Je second ' 
cas , on ne tient aucun compte du démonstratif, et le 
nom de la personne appelée se conforme aux règles 
générales. 

Vers 592. 

Dans le cas tout particuliej' dont il s’agit, et où le 
même nom est répété par forme de pléonasme , on met 
le second compellatif à l’accusatif, conformément 
à la règle générale, parce qu’il est (vers 58o): 

([liant au premier «Xji*» , si on le met au nominatif, ou 
plutôt si l’on en fait un mot indéclinable en lui donnant 

pour voyelle finale un dhamma H' ci* c’est 

parce'qu’il est ty*-» (vers 5 ' 78 ); si on le met à 

10. . 
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l’accusatif, c’est qu’on suppose qu’il r^git le complément 

fa î 

d’annexion , dont on a fait ellipse. 

C’est la mesure du vers qui a forcé l’auteur, à dire 
^ et , au lieu de 'ç, jiSJI et . Prononcez 

^ ^ fa ^ S*® ^ f 

comme si l’on eût écrit et Üjl . 

Vers 594. 

' fa ✓ ✓ ^ C'' 

Les mots jX. 4», c’est-à-dire 41 , ne sont là que’ 
pour la mesure du vers et pour la rime. 

Vers 596 à 598. 

^ J 

De même qu’on dit JJ pour le masculin au lieu de 
y 41 »^, en employant ce mot comme compeliatif, on dit 
aussi au féminin pour ; cette cont|g||mn n est ■ 
point considérée comme un j<Niy-ô'. 

Les mots consacrés uniquement à appeler , tels que 
yUy , yUÿj , ÿUîLi , sont des formes spéciales unique- 

«H 

ment fondées sur însage elles ne doivent point 

être considérées comme des types autorisés par tanahgie, 

, et sur lesquels oh puisse à volonté former des 
mots semblables. Ces mots qui sont restreints à la fonc- 
tion de compellatifs, se prennent d’ordinaire en mau- 
vaise part. 

Vers 600 et 601. 

I 

Ce que veut dire l’auteur, c’est que si l'on appelle 
quelqu’un au secours , Zeïd, par exemple , on peut dire 
iJoj l* 1 au lÎPU de l> . On peut dire de même, 

pour exprimer l’admiration , l* ou lossj l» • - 


» 
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Si l’on dit, deux 7a;n doivent 

être prononcés' par un faüia; mais si l’on ne répète 
pas 1j, le second lam prend pour voyelle un kesra. 
Le mot signifie qu’on a l’alternative ou d’em- 

ployer la particule J , ou de terminer le nom de la 
personne qu’on appelle par un élif, mais qu’on ne doit 
pas faire usage en même temps de ces deux, moyens. 
Dans le premier hémistiche du vers 6o i , v_âJI c-yJîLc 

i * ■ 

est pour odl . et le pronom aflixe ^ sous-enten- 

du se rapporte à . Quelques commentateurs pré- 

B t ' * 

fè'rent supposer que est pour lüH , et que notre 

auteur a suivi ici le dialecte des Bénou-Rébia , qui , en 

cas de paase uUj , disent pour . On obtien- 

droit le même sens , si on Hsoit au lieu de . 

Dans le second hémistiche , est l’inchoatif; pwl 
' ■ . r - , , _ - i 

avec son adjectif ®st l’énonciatif, et otll est 

✓ 

une proposition qualificative » * • «» de . C’est ainsi 

qu’un commentateur analyse ce second hémistiche, et 
d’après cela, udl remplace ici cyJL» , c’est-à-dire an nom 
exprimant ane idée d’admiration qui est jointe à ce nom. 

Le nom employé avec admiration XL» cAiiSjdl est as- 
similé au compellatif . 

J . ** i ^ ^ 
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. , • Vers 602 et 605. 

Il est dans la nature des choses que le c’est- 

i-dire l’objet dont on déplore la mort, la perte ou l’ali- 
sence , soit déterminé , ce qui justifie l’exclusion expri- 
mée dans le vers 6oa ; mais, par là même raison , si en 

* V ✓ 

fiiisant usage d’un conjonctif indéterminé comme 

ou U, on lui associe des idées qui le déterminent et le 

spécifient d’une manière précise , on peut alors en faire 

un . C’est ce qui anive dans l’exemple suivant : 

» 

ybfc. , parce qu’i7 est connu de tout le monde 
, que c’est Abd-almotalleb ,-fils de Haschem, qui 
a creusé le puits de Zemzem. • • 

Vers 604. 

Si la dernière lettre du mot, lettre qui devroit être 
suivie de Vélif caractéristique du (c’est ce que si- 

gnifie LAjA*-»), est elle-même un élif, on, retranche celui-ci. 

Vers 605. 

Vélsf de ü-jAj exige la suppression du tenwin qui 
devroit se trouver à la fin du mot auquel il s’attache , 
soit que ce mot soit le dernier d’une proposition conjonc- 
bve «-(O , comme dans l’exemple jj^ , 

ou toute autre chose, comme dans ceux-ci : Ev »cslj , 
Ij-û , etc. 

Vers 606. 

< 

Par le mot JX& il faut entendre la voyelle. Ce que 
l’auteur dit ici, c’est que , si en supprimant le dhamma 

■ 
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ou le kesra qui termine le et y substituant un 

fatha suivi de l’élif de le étoit altéré au 

point de devenir méconnoissable , il faudroit alors 
conserver le dhamma ou le kesra , et substituer à i’élif de 
^*>*j la lettre analogue à la voyelle, c’est-à-dire un j si 
la voyelle étoit un dhxmma, et un ^ si elle étoit un kesra. 

Vers 608. 

Ce ,vers où il y a inversion de l’inchoatif et de 
l’énonciatif JoB , signifie que quand on dit avec l’allixe 
de la première personne en appelant , on dit 

dans le cas de complainte en conservant le 

ou en le supprimant. 

Vers 61 1. ^ • 

Par ces mots , c’est-à-dire 

Ebn-Malcc pose pour règle, qu’après avoir 
✓ 

supprimé le * comme dans u-Jjc» pour lUbtS, il faut 
conserver tout le reste du nom dans son intégrité , et 
n’étendre le à aucune autre lettre. 

Vers 612. .. 

Le n’est permis dans les noms qui ne se ter- 

minent point par le » caractéristique du féminin, qu’à 
quatre conditions : i® quils se composent.de quatre, 
lettres au moins; 2 “ qu’ils soient noms propres; 3® qu’ils 
rie renferment point un rapport d’annexion , comme 
à® qu'ils ne forment pas une proposition , 

J J V f 

comme . , . , - ' * 
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Vers 613 et 614. 

. Si avant la dernière lettre supprimée par le , 

il y a une lettre foible , quiescente après la'voyelle analo- 
gue , on peut aussi supprimer cette lettre , pourvu que , 
après cette suppression, il reste pour le moins trois lettres 

du nom. Ainsi on peut dire w > « . au 

lieu de y Ij • Mais si le j ou le 

, y ^ 

sont précédés d’uç fatha , comme dans y>*3^ et • 

quelques grammairiens défendent de comprendre la 
lettre foible dans le ce que d’autres permettènt. 

Prononcez, au vers 6i3, wé ma a là hhiri. 


Vers 615. ’ 

Amrou dont parle ici Ebn-Malec, est le célèbre gram- 
mairien connu sous le nom de Sibawaïh , et qui 

s apT^eloit Àmrou, jib d’Othman,jils de Konbor. 

Je vais copier ici ce que dit un commentateur, et 
qui jette beaucoup de jour sur ces deux vers : 

^1 J Mt 11 

* * * i t ^ ^ 

1 JuXe Ji* U 

pb |*tol Jjj \m ^ y^ 0«\JI 

pjtâJI ^ (J.4 (}p^.i ^ 

^ J m 

, U ^ JUi^ AJL* >•) yi U 

li^ t» i Jj^I 
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«11^ Ui U ^ «1® J^**-» 

‘ V 

. . ■ ' l. jV_JL_jl icj 

’ Vers 616 à 618. 

Des deux formes autorisées ici, la première est la 
plus usitée. La raison pour laquelle, si, on adopte le 
second système, on dit au lieu de , c’est parce 

' ij ^ 

qu’il n’y a point de mot arabe de la forme yt» , et que 
quand l’analogie sembleroit exiger ime forme sem- 
blable, comme seroit pour le pluriel de , de la 

5 ,>gï 

forme J-*ii , on change le ^ en (^ , et le dhamma en 

ù f of 

kesra, et l’on dit avec le temrin, J*l , et sans tenwin, . 
Voyez ma Grammaire arabe, a® éd. t. I, p. io6 et 107. 

I 

Vers 619. 

La raison pour laquelle il faut suivre le premier sys- 

y a J 

tème dans , c’est qu’ici le * indique effective- 

* y 

ment le féminin , et qu’on ne pourroit point reconnoître 
le genre, si l*on disoit U . Il n en est pas de même 

y'' “ ^ ^ 

dans , où le s supprimé n’apporte aucime alté- 

ration dans le sens , et qu’on reconnoîtra toujours pour 

y g 0 

un nom d’homme, soit qu’on dise l» ou^t^X»..* b. 
Vers 621 et 622. 

L’exemple donné par Ebn-Malec doit être constitué 
ainsi : ^^1 ly,»! , c’est-à-dire, espérez en moi, 

(jui suis l’homme ( par excellence). 


J 
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La locution désignée sous le nom de , a lieu 

oitlinairement après les pronoms de la première per- 
sonne, et rarement après ceux de la seconde. 

tm m - 

Quand dans le ^jnUaiii.1 on emploie ou , le 

w m 

devient indéclinable avec le dhamma tic ; 
hors de là , il doit être mis à l’accusatif 

Voici ce que dit à ce sujet un habile commentateur: 
^AUâil (ic A l« J j.t ^ I 

b U % J 

0 «n cjVS'Miillj . .-lUtt 

lôiL kV>i tJtXdé^ Aj<y 

^yyyjô\ (^^3 ioUâxJI 

*11 l4X^ l*X^sg * 

m «a 

(jj. . ■ i (j^.*aÀa, à éL* LJjJtftt tic ^oUaX^àtt 

lii_5 (jjs-J I«>v^ Jjûj (j^j tpoUacJI 

■CJy,m,m.MXÂx AiHaS^I ,4 (jvj ' 

^ja ■ L 

J_5^1 •■Jjx}\ 0^ y^ '-Âlill# lâlL 

«Ufiàtl 0^ y^ Ô;-cll tjl ULâ.«ÿ l_Xu^ 0*^^ 


- m ** - * 

Aschmouni dit : lôii# 5li ti« V*â+< ^ 

ôtXJi <>«.>1^ bK<û cjytaj^ l 

• J1 t *^Ajü • Cette observation est importante. 

* Corrigei , d’après cela , ce que j’ai dit dans ma Orammairr arabe . 
3* edit. loni. II , pag. 365. 
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’ Vers 62^1 et 625. 

Par l5, qui est ici le complément direct ^4 du verbe 
, il faut entendre jU-àL 

par an verbe nécessairement sous-entendu. 

1 “ 

L’auteur veut dire que les mots dUl , idLl , etc. quand 

ils ne sont point suivis d’un autre mot qui leur soit joint 

» . *• 

par une conjonction, comme dans l’exemple JLI , 
sont mis à l’accusatif, en vertu d’un verbe antécédent , 
qui cependant ne doit jamais être énoncé. La règle don- 

'née ici s’appiiqueroit aux exemples suivans,^^-ùJI lilLl , 
j».Êslî>l , etc. , 

Mais si , au lieu de l»l , on emploie un autre mot , 
pour exprimer, soit la personne à qui Ton adresse la pa-, 
rôle soit la chose dont on Tlnvite à se garantir 

AjL« , on peut, à son choix, énoncer le verbe qui sert 

d’antéc.édent, ou ne pas l’énoncer. Ainsi l’on peut dire 
e'- ou simplement, détourne ta tête; et dei 
même, , ou simplement, prends • , 

garde au lion. - V 

Cette faculté d’énoncer le verbe cesse cependani 

par exemple, si l’on dit: ia — >1-45 
écarte ta tête , et ( prends garde à ) ce mur; et aussi , 

^ , comme dans l’exemple donné par Ëbn-Malec , 

et dans celui-ci, (gare) du lion,' du lion. 

On peut observer que ces ellipses sont une suite* 
naturelle de l’empressement qu’on met à. avertir quel- . , 

qu’un de s’éloigner d’un dan^r imminent. . 


f accusatif régi 
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Vers 626. . - 

. L’auteui’ taxe ici d’erreur les granimairieus qui per- 
mettent , dans le cas dont il s’agit , de faire usage de ' 

et , comme on dit «1^1 . 

Vers 627 . 

Voici la définition de ce qu’on entend par *1^1 : 
(Jt ^LwS' Itl a ^1 

du.1 ppi J 

■ * Vers 651, 

Quand les mots et régissent l’accusatif, ils 
ont la valeur du verbe ; mais lorsqu’ils régissent le gé- 
,nitif, ils sont considérés comme noms d’action. 

Vers 652. 

Les noms des verbes »Uwl exercent la même 

influence grammaticale que les verbes qu’ils représen- 
tent, mais ils doivent toujours précéder les régimes sur 
lesquels ils exercent leur influence verbale. 

Vers 654 et 655. 

Voici ce qu’on entend par la dénomination de ol^l : 

w 

(jiii n i ^1 J^bij 41 U < ^ 

JLtf y l«l 

..y * s 

I ^ j ^ ✓ 
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' ■ Vers 657. 

Il faut d’abord observer, pour l’intelligence de ce 
vers , I “ que Uïl , pour , est un terme circonstanciel 
■ d'état Jl— de , mot qui veut dire l’aoriste , 

comme veut dire l’impératif ; 2 ° que LLy-û 

w wP ^ 

l^lî Ul est pour LjJb , c’est-à-dire, une propo- 
sition conditionnelle venant après la particule t»t , à l’exclu- 
sion des autres particules de la même catégorie ; 3" que 
l’aoriste, pour recevoir la l'onne corroborative, doit 
exprimer une volonté , un désir, <_Uis l5, par exemple, un 
ordre, un vœu, une interrogation. • , . 

Vèrs 658. 

‘On peut encore faire usage de l’aoriste corroboratif 
, dans les propositions affirmatives UajL» qui énon- 
cent une chose future , et sont placées sous l’in- 

fluence d’un serment i . 

Outre les circonstances précédemment exposées qui, 
autorisent généralement l’emploi de l’aoriste énergique, 
cet aoriste est encore quelquefois , mais rarement , em- 
ployé dans d’autres cas que notre auteur indique. Par 

U il faut entendre »J^o|>li U , comme dans cet exem- 

5 Xi ^ ^ ^ * 

pie : sd. U aj . La raison poiu* la- 

quelle cela est permis , c’est que cette particule elle-même 
ajoute à l’affirmation une certaine énergie , analogue à 
celle qui résulteroitde l’emploi d’une formule de serment. 

Vers 640. 

' Le pronom > dans , se rapporte à J.MÜ1 ; mais 
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il y a ellipse de l'antécédent, d’an rapport d'annexion, 
oUàtl , car le sens est évidemment jSLûl . 

Par il faut entendre le pronom renfermé 

dans le verbe, et consistant en une Ictti’c quiescente 
comme dans iVoet,! , et . L’auteur, en disant 
Lç , veut dire , par la voyelle analogue à cette lettre 
(juiescente. 

• \ ers 641 à 644. 

La construction du vers 64a est un peu embarrassée. 
Le pronom aflixedans se rapporte à oiJ4/l,etdans 

il se rapporte à JjcÜI ; quant à c’est un JU- qui 

J 

a pour antécédent le pronom » de . La construc- 
tion naturelle auroit été : JjsiJi 

’t - — biit^ làt 

Pour bien comprendre ces derniers mots, il faut se 
rappeler, i“ que, dans le système des grammairiens 
arabes, le verbe régit son agent, J.eUJ! au nominatif, 
*cn sorte que l’agent est régi au nominatif par le 

verbe ; 2 “ que les pronoms renfermés dans les per- 
sonnes du verbe font la fonction d’agent, et que par 
conséquent iis .sont et le verbe est par rapport à 

eu.x çà]j . V auteur veut donc dire ; guand le pronom ren- 
fermé dans le verbe, et régi par lui au nominatif en qualité 
d'agent, n’a point le ^ (du pluriel, comme dans 
ou le [de la seconde personne du singulier féminin, comme 

e' y s' 

dans y-Jüiiü). En vertu de la règle donnée içiv 

» ^ m y ^ 

devient, à l'aoriste énei^ique, . 

Si le pronom régi au nominatif par le verbe est le', 
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*• <i y y'UyWx 

^ J comme dans , ou le comme dans 

il faut supprimer tout-à-fait \'élif, c’est-à-dire la der- 
nière radicale, et donner pour voyelle au j un dhanima, 

- si ^ y ^ S ^ ^ ^ 

comme , et au ,£ un hesra, comme (j**«*ï . 

Dans le vers 6/i3, veut dire j-j-S . 

... Vers 6à5 à 6à9. 

Il s’agit ici do deux cas différens : i“ il arrive rpiel- 
quefois que le y caractéristique (la mode énergique léger 
a i.jçà rS JosS'jjdl yy , disparoît tout à fait, parce qu’il 
seroit suivi d’une lettre djezmée, et qu’on ne pourroît 
le prononcer qu’en lui donnant une voyelle acciden- 
telle, ce qui est directement opposé à sa nature. Comme 

J ' <J ^ J ü ^ <f y 

donc on ne peut pas dire yj/^ ^ et y-*-^ à* 

, on dit, en retranchant le y énerçique, 
et ; et ce qui fait connoître ici que 

l’aoriste est réellement énergique , c’est que ^ étant pris 
dans le sens prohibitif, si l’on ne faisoit pas usage du 
mode énergique, il faudrpit employer le mode condition- 
nel, dire i) et ^lyJl . 

2 ” En cas de pause, si le y énergique léger est pré- 
cédé d’un fatha, on supprime le J et on lui substitue 
im élif quiescent -, s’U est précédé d’un dkamma ou d’un 
kesra, on retranche le y et on rétablit le j ou lè qui 

avoit été supprimé. Ainsi, au lieu de y-»-i , on écrit 

> V ^ y O 

I — *~i , et au lieu de yAjoLs i/ et y— Jj iï ü , on écrit 
!yA*ü- 5) et Jyü H . . ' ’ ' 
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Vers 650. ’ ' . - • 

Les noms diffèrent des particules, , ou ils leur 
ressemblent, suivant qu’ils sont sujets à des cas ou in- 

flexions grammaticales, sir". ou quils ny sont pas 

sujets, et sont par conséquent indéclinables, il* 

diflérent des verbes, Jjô, ou ils leur ressemblent, sui- - 
vant qu’ils sont ■*', c’est-à-dire (ju’ils admettent 

le , ou (juils s’y refusent . Notre auteur, 

définit le Csj—>o en disant que c’est l’addition du 
fenwin, addition qui fait connoître que le nom est de 

la catégorie nommée j*wl . Pour me faire com- 

prendre, j’appellerai déclinaison parfaite ce que les gram- 
mairiens nomment ô/œ , et je traduirai |«»l 

par nom soumis à la déclinaison parfaite , et 
cyJAjU par nom qui n’admet point la déclinaison parfaite. 

Vers 652. 

Par il faut entendre les deux lettres yl 

youtées aux radicales. Le mot avec ce qui le suit, 
fait fonction de qualificatif , du mot . 

Vers 653. 

L’auteur dit pour restreindre la règle 

aux mots de la forme Jiil , qui sont adjectifs qualifiea- 

tifs de leur nature, et ne sont pas des noms tels que 
lièvre, qu’on emploie quelquefois métaphoriquement 
comme qualificatifs. . • , 
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Vers 654 à 656. 

L’auteur veut dire que quand un nom de la forme 
Jmil est employé accidentellement comme adjectif, on 
n’a point égard à cette circonstance, et il reste soumis à 
la déclinaison parfaite et que, réciproquement, 

_ quand un adjectif de la même forme est employé acci- 
dentellement comme nom, il continue, malgré cette 
circonstance, « ne point admettre la déclinaison parfaite 

y 3 mots de la forme JjwI qui de leur 

s 

nature sont de la catégorie des noms, tels que , 

$ ^ 

Ju^l et < 3 — »I ; ces noms sont généralement : 

toutefois, il y a des Arabes qui les comprennent, à cause 
de leur forme, dans la catégorie des noms . 

Vers 657. 

Le mot est expliqué ainsi par un commentateur : 

^ X ** 

^ c 

U JûâMI J*x*!L 

I ^ oolf ylj ^ Oj-s3 

t « calx<o 

Vers 658. 

Le mot , c’est-à-dire tûl> ^ 

^ ^ ^ ^ ^ «T 

choatif, et '«*y^ , c’est-à-dire L«y-Li* , est énonciatif. 

11 


J 
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Vers 660. 

Ebn-Malec auioit pu dire ji , qui auroit été in- 
choatif. S’il a dit li , c’est comme complément direct 

d’un verbe sous-entendu , dont le sens est 

» % U J <m ^ J * 

expliqué par le verbe qui vient ensuite • 

Vers 661. 

L’auteur veut dire que le mot quoique du 

nombre singulier, est toujours réputé , à 

cause qu’il ressemble aux pluriels de la forme 
Quelques grammairiens sont d’un avis contraire, et re- 
gardent comme le pluriel de ou 

et je pense qu’ils ont raison. 

Vers 662. 

Ce vers nous enseigne que si quelques noms de la ca- 
tégorie de ceux dont il vient d'être parlé, sont employés 
comme noms propres, ils demeurent , 

Vers 665. 

La règle donnée ici s’étend même aux noms qui ont 
la terminaison féminine », quoiqu’ils désignent des 

J y y J U J 

hommes et non des femmes , comme xaÜ» et . ‘ 

✓ 

Par jUJI , qui est pour ey^' . on entend les noms 
* ^ • • . . ^ ' 
féminins qui n’ont point la terminaison » . L’auteur n’a 

pas jugé à propos d’entrer dans le détail des conditions 

imposées à l'application de cette règle ; il s’est borné 

à les indiquer par les exemples qu’il a choisis. 

Vers 666. , 

^ MO • 

Les mots sont un JL»- dont l’antécédent est 

y ^ J ‘ 

; c’est comme si l’auteur eût dit,. »l^l |«wi , 
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Vers 667. 

Ebn-Malec ayant parlé, dans le vers précédent, des 
noms propres trilitères d’origine arabe, qui, appliqués _ 
primitivement à des mâles, ont été ensuite, par une 
sorte d’extension abusive, transportés à des femmes, 
parle dans celui-ci des noms propres trilitères, n’ayant . 
point la finale caractéristique du genre féminin , et étant 
d’origine arabe, gui nont point commencé par être donnés 
à des êtres da sexe masculin : c’est ce que signifient les 
mots . 

Vers 668. 

Pour que la règle exprimée par ce vers ait son ap- 
plication, il ne suffit pas que le nom propre soit étran- 
ger par son origine première, or*#; il faut encore 

que , dans la langue à laquelle il appartient , il soit pri- 
mitivement nom propre et non appel- 

latif, et qu’il ait plus de. trois lettres. Voyez à ce sujet 
mon Anthologie grammat. arabe, pag. aag et a 38. 

Vers 669, 

Au nombre des noms propres on compte 

ceux dont la forme est de sa nature consacrée aux seuls 

JJ J 

verbes, comme venant de la forme Jjû , laquelle est 
propre au verbe trilitère passif, et aussi ceux dont la forme 
est firéquente dans les verbes et rare dans les noms. Ainsi 
un nom propre de la forme Jj» 1 seroit , par- 

ce que cette forme, quoiqu’elle se rencontre quelquefois 
dans les noms comme ^ 1 , y est rare, tandis quelle 

est commune dans les verbes. ■ 

. ' - . ■ ■ 
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lô/i <:ümmentaike 

Les mots — IL* JjOJI Jk# y> y> offrant une 

consü-uction peu usitée, H est bon de transcrire l’ana- 
lyse qu’en donne un commentat<!ur ; 

i JoûJl, yjj JL* {jj} 

yoitf Je yojjitf. wJU^ yj^ itiwaJI 

,j i.iM y>^ Je |«will i.Àk* 

* ^ « 4^1* jl yjj J* ^*^*-* 1 ^ J 

Vers 670. 

Il s’ agit des noms propres ayant l’ime des formes 

✓«» y ü J y if y y** J y ** 

ou comme sont , oï^>* t ; 

etc. 

V ers 671. 

. y -f ‘ * 

Par Joui l’auteur entend les mots de la 

forme J «— i’qui sont employés comme corroboratifs 

w _ J ^ J J 

dSy» de l’idée de totalité, tels que sont jJ?: , ja 5 , etc. 

Il y a dans ces mots J 4 X* déviation de la forme na- 
turelle, car ils sont considérés comme les pluriels de 

y U y ^ y y y y » ^ 

U*j , etc., féminins de , ja^I, etc. ; 
tient donc lieu de , et ainsi des autres. Par 

JoiÂj il faut entendre les noms propres de. la forme 

y y y y y y y y 

, tels que sont , etc. Suivant les gram- 

mairiens, cette forme n’c.st qu’une altération de l’ad- 
jectif verbal : il y' a donc encore ici ce qu’on 

appelle Aviation' J*> 4 *. 


I - 
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■-«r- V {j, _ . 5 ^, 

.^Par une anomalie tout-à-fait spéciale, le mot 
wiatûi^ devieut quand on l’emploie dans un 

sens déterminé cy** ( c’est ce que signifie ) , 

y ^ O 

comtne lorsqu’on dit, jis* Aie» 4 1 >>1» : ce 'mot ren- 

fenioe* alors une déviation de sa forme naturelle, 
parce, qu’on retranche l’article déterminatif. 

■ f*ÿ> - - - 

: Vers 673 et 67^1. 

• y ■ 

Les' noms prolpres de femmes de la forme J1 — «-» , 

comme (jùl^ , , etc., sont généralement consi- 

dérés comme indéclinables; mais les Arabes de Témim 
les déclinent et les rangent parmi les noms 
• Les noms qui, à raison de leur qualité de noms 
propi’es, et par conséquent déterminés , — *j-*-*, sont 
redeviennent tjjMXA , si on les emploie 

comme noms indéteiuiinés. Ainsi l’on dira üJsL <_>« , 

P 

« m 

jjj 4^, et ainsi des autres. -Cela ne s’ap- 
plique point aux noms qui , indépendamment dé toute 
idée de détermination appartiennent à la caté- 

gone des î 

' _ Vers 676. 

. ' * 

; L’auteur indique ici deux ‘causes qui periiieltent de 

s’écar^r des règles^ ordinaires , et de faire passer les 
noms n’admettent <]ae la décVmdison imparfaite , 
, dans la catégorie de ceux tjui admettent la 
déclinaison parfaite , et vice versA. Ces causes sont 
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la nécessité ij et tharmonie . Suivant Ebn- 

Maiec , les deux genres d’anomalie ou de licence sont 
également permis en cas de nécessité; mais un grand 
nombre de grammairiens ne permettent pas de rendre , 
en ce cas , , les noms qui de leur nature sont 

ijtyajut : cependant les poètes arabes ont souvent pris 
cette liberté. Quant à la seconde cause qui autorise la 
licence dont il s’agit, l’harmonie, elle ne s’applique, je 
crois, qu’aux noms de la catégorie des j->* , qu’on 

décline comme s’ils étoient de leur nature Par 

harmonie <_— «.Us , ce qui est fort difl'érept de analo- , 
gie, il faut entendre l’assimilation qu’on fait du nom qui 
de sa nature ne doit pas recevoir le tenwin, à des noms 
qui admettent le tenwin , parce que le premier se trouve 
joint avec des noms de cette dernière catégon'e. C’est ainsi 
que dans l’Alcoran on lit ( sur. 7 1 , v. a q , éd. de Hinckel- 

* f 

mann ) , Uyi,» A «yu , suivant quelques lecteurs , au 
lieu de' et , pour mettre ces deux noms 

» J ^ 

d’idoles en harmonie avec lâj, et autres 

noms d’idoles. C’est encore ainsi que dans le même livre 
(sur. 76, V. 1 5 ) on lit au lieu , 

Em terminant ce chapitre, je dois observer que le 
sujet qui y est traité, est un de ceux où les grammai- 
riens ont montré le plus de subtilité, pour ramener à 
des principes généraux bien des choses qui ne sont 
fondées, dans la réalité, que sur l’usage ; cette matière 
présente d’ailleurs plusieurs cas sujets à des diversités 
d’opinions. 
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• ■ ■ • Vers 678. 

- « t- 

Après les verbes qui signifient savoir, yl ne régit 
point l’aomte au mode subjonctif . 

Vers 679 et 680. 

t 

Lorsque l’aoriste qui suit la particule yl précédée du 

m 

verbe ou d’un verbe de la même catégorie, est au 
mode indicatif , on suppose, pour rendre raison 

de cela, que yl n’est autre chose qu’une contraction, 
ou, comme s’expriment les grammairiens, un allégement 
de yl .Ebn-Maleca soin de faire obsei-ver cepen- 
dant qu’il y a des Arabes qui , dans ce cas , n’accordent à la 
particule yl aucune influence sur l’aoriste, letpiel reste 
au mode indicatif; ils assimilent alors la particule yl, 
quoique précédée d’un verbe de la catégorie de 
et tyfe. à la particule employée comme 
c’est-à-dire comme faisant, avec le verbe qui la suit, la 
'fonction de nom d’actionj->>MX^ . C’est en eflet L« 

que notre auteur entend par l^ïi-l la sœur de yl . Voici 
un exemple de ce que dit ici Ebn-Malec : 

y y T I I 

‘ •* 

_»lj S^VJLJI i üj 


t ' fl '*^ **1 ^ yl U ldi ôIâ-1 

« Quand je serai mort, enterre-moi près d’un cep de 
« vigne, afin que ses racines armseut mes ossemens 
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« dans l’état même de la mort. Garde-toi de m’enterrer 

« dans le désert, car je crains qu’après ma mort je ne 

« goûte plus du jus de la vigne. » 

Dans le dernier vers, il faudroit, conformément à 
✓ 

l’usage commun, ^ y' . 

Il en est de même dans ce passage de l’Alcoran , 
yl àljl , où quclcpies lecteurs prononcent 

àtM au lieu de . 

^ . .... 

Vers 681 et 682. 

Ces deux vers expriment les conditions exigées pour 
que lit ou y il , ceh étant, régisse l’aoriste au mode 
subjonctif. Il faut, i“ que le verbe exprime une chose 
future ; a” que la phrase commence par lit ; 3“ qu’il 
n’y ait rien entre lil et le verbe, à moins que ce ne 

soit une formule de serment, comme . Si avant 
lil il y a une particule conjonctive, l’aoriste peut être 
mis au mode indicatif ou au subjonctif <-«- 0 x 11 . 

Vers 683 et 684. 

» 

Au lieu de j^r ^ , il eût été plus exact de 

dire j»- ^4* , car il s’agit ici des cas où l’on . 

dit ^ ou . Hors le cas de aégalion, on peut 

P 

retrancher yl après J , sans rien changer au mode du 
. verbe qui doit être le subjonctif. Quand la particule 
J est prise dans le sens qu’on nomme *^.l , et 

est précédée du verbe y K” au prétérit , ou bien , ce qui • 
est la même chose , à l’aoriste après , la conjonction 

" f ■ . . 
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» 

ne doit jamais être exprimée. Ainsi, au lieu de dire 

w J 

l* Dieu n était pas capable de les châtier, 

* P 

pn ne pourroit pas dire yü . Voyez , sur le 

iyd.) ma Grammaire arabe, a' édit. t. II, p. 6o4. 


Vers 687. 

L’auteur veut dire que l’aoriste qui vient à la suite 
de ( c’est ce que signifie (s^ ) , doit être mis 

au mode indicatif, s’il exprime une circonstance pré- 
sente ou qu’on puisse considérer comme présente, et au 
subjonctif, s’il exprime un futur. 

Vers 688. 

U* 

Pour que la particule cj ( ou plutôt la particule yl 
qui ne doitjam^ être exprimée UsyUwj , mais dont 
on suppose la présence après <j) exige le subjonctif,^ 
trois conditions sont nécessaires ; il faut , i " qu’elie i 
soit employée dans le sens indiqué par le mot . 

c’est-à-dire comme exprimant la conséquence de la 
proposition avec laquelle elle est en corrélation ; 
a” que la proposition corrélative qui précède, soit né- 
gative ou exprimant un désir ; 3" que cette né- 
gation ou ce désir soient pars yjwiuS . Par la première 
de ces conditions, on exclut le cas où la particule 
n’auroit qu’une simple valeur conjonctive ; par la se- 
conde, on exclut tous les cas non compris sous les 
deux catégories désignées par les mots ^ et -, 

mais il est nécessaire d’observer que le mot un peu 
vague tj-JL renferme les idées de commandement y— .1 , 
de prohibition (^ÿ*' prière «t— 6*,= d’interrogation 


Digitized by Google 



170 


COMMENTAIRE 


, d excitation plus ou moins ûistante 
et Jojs^ , et de souhait ; par la troisième condi- 
tion, on exclut, i” une négation qui est détruite ou 
modifiée par ce qui la suit , comme dans cet exemple i 
iM LUjIï U ; 3® un commandement exprimé de 
toute autre manière que par le mode impératif du 
verbe : par exemple, un commandement exprimé par un ^ 
nom de verbe J«joÜI |<wI , comme ou , ou par 

un nom d’action , comme pour , ou 

enfin par l’un de ces mots indéclinables qui remplacent 
f impératif, comme Jl>> pour J^l, et dlys pour * 

Vere 689. 

Tout ce qui a été dit de ô dans le vMs précédent, 
s’applique à la particule y employée dans les mêmes 
circonstances, et impliquant l’idée de simultanéité : c’est ce 
que l’auteur exprime ainsi , ^ ' 

Vers 690. ' • 

Il suffit, pour faire bien comprendre le sens de ce 
vers , de donner un exemple de l’application de la règle 
qu’il exprime. On en voit un dans ce vers : Us 

arrêtez-vous ( mes deux compagnons ); pleurons 
au souvenir d’un ami. 

- Vers 691. 

C'est ici une restriction à la règle domiée dans le 
vers précédent ; elle a pour objet la prohibition , 
cas dans lequel le verbe de la seconde proposition cor- 
rélative , en l’absence de la particule ô , ne doit être 
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mis au mode conditionnel , du moins suivant i’opi<- 
nion la plus commune parmi les grammairiens , qu’au- 
tant, qu’on peut substituer -il yl au ü prohibitif. Ainsi > 

l’on dira, y.* yOo Y n’approche pas du lion, 

tu seras sauvé, parce qu’on pourroit dire : si ta n’ap- 
proches pas, etc. Au contraire, on ne pourroit pas dire, 

jU^l» y.» y.Xj il , et il faudra dire jLA_feL_,> 

n’approche pas du lion, ( autremertt) il te mangera, parce 
qu’on ne pourroit pas dire : si tu n’approches pas du 

lion, il te mangera. 

' Vers 693. 

. Les grammairiens sont partagés sur la question dont 
il s’agit dans ce vers. Ebn-Malec se décide pour l’affir- 
mative, mais il en fait ime observation spéciale, parce 
que c’est un point contesté. 

Vers 694. 

’ Ici, comme on en a déjà vu des exemples, Ebn-Malec 
a suivi le dialecte particulier des Bénou-Rébia, en di- 
sant à cause de la pause, au lieu de L»Â-stfL». 

Par l«*,l an nom pur, ou proprement dit, il faut 

entendre tout nom autre qu’un adjectif verbal. 

Quatre particules conjonctives peuvent être employées 
dan.s la circonstance dont il s’agit; ce sont j , ô , et/. 
Voici un exemple du cas auquel se rapporte cette règle : 

A _l X cl 

' 11 c * ï Lft L«J j^\£s 

H L’action que je fais en tuant Soleïc, puis en de- ’ 
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« maudaut le prix de son sang, est semblable à l’aven- 
« ture du taureau qui reçoit des coups quand les vaches • 
« se refusent à son approche *. » 

Vers 695. _ • 

• ' ■ TT., 

Les derniers mots de ce vers signifient que , à l’égard 
des cas extraordinaires dont il s’agit, il faut admettre ce 
qui est appuyé sur de bonnes autorités , dignes de con- 

S . * 

fiance. Voici des exemples de ces exceptions : joMI - 
Jyi pour yl ; de même, 

pour ylj , etc. ■■ 

Vers 696. ' . 

w * t 

Il est presque inutile d’avertir que , dont il est 
question ici , n’est que la particule négative qui signifie . 

nondàm. ■ 

Vers 699. •- 

Le sujet ou agent de est, pour parler à la 

manière des grammairiens arabes, le pronom pliuiel 
féminin contenu dans le verbe , et qui se rapporte aux 
instrumens de condition ou particules conditionnelles, 

lo^ûJI caljàl. Avant lojM , il faut sous-entendre 

, ou, ce que je préfère, c. à d. y.*. 

Vers 702. 

L’auteur a dit que les particules nommées |ÿ4^ caljàl 
supposent toujours la présence de deux propositions 
dont la première se nomme condition loj^ , et la seconde , 

‘ Ceci revient à noire proverbe : ce lont les baitat i/ui payent t amende 


Digitized by Google 


SUR L'ALFIYYA. . 175 

rélribulion ou réponse • Maintenant il s’agit de 
faire connoître dans quels cas on doit placer la conjonc- 
tion O au commencement de la proposition qui fait 
fonction de =r- « C’est, dit-il, toutes les fois que, 
« si l’on vouloit faire de la proposition qui sert de . 
<t une proposition, laquelle , placée dans la dépendance 

« immédiate de ou d’un mot de la même catégorie, 
« fît fonction de ty-û, elle ne se prêteroit pas à cela. » 
Cette règle est exprimée d’une manière un peu obs- 
cure; voici les divers cas compris dans cette définition, 
comme les donne un commentateur ; 

. . ^ « « i * 

^ ^ 

I . w y w » 

l«Xi& \jC X^uLjl4 jI 

Vers 704. 

On comprendra aisément par un exemple ce que 
l’autem- veut dire ici. On lit dans l’Alcoran : JAià,» 

>1 Ykj aMi celai que Bien égarera, celai-là 

naura personne gui le dirige, et nous le laisserons. Et 
ailleurs ; aMl aj (A-jumlac' îyLsC^I ,AMiju>t i U fjOoJ yl 

y.4 soit que vous manifestiez 

ou que vous cachiez ce qui est dans vos âmes. Dieu vous en 
fera rendre compte, et il pardonnera à qui il voudra, et 
il châtiera qui il voudra. Dans ces exemples, les verbes 
jÂj , yijy et v«x., .* peuvent être prononcés in- 
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différemment comme ou ou 


Vers 705. 


Ici il est question d’un verbe placé entre les deux 

propositions qui font fonction de et de et 

lié avec le verbe de la première proposition par l’une 

» 

des particules conjonctives ô et j ; exemple : yl 

w w /> M «t ta 

sib.Xj».l . En ce cas-là, on peut dire 

on concordance avec , ou ^^- 3 JwjsLi en vertu de 

itf ^ 

yl sous-entendu. 

Vers 706. 


11 faut se rappeler que , suivant la règle donnée au 
vers 700, des deux propositions corrélatives nommées, 
l’une la condition , l'autre la rétribation «1)4^ ou 

la réponse condition doit toujours précéder 

l’autre. Cet ordre cependant semble très-fréquemment 
être interverti, par exemple, dans cette phrase : tîÇ 

yl je te frapperai, si lu le frappes. Dans ce cas, les 
grammairiens arabes n’admettent point qu’il y ait inver- 
sion de l’ordre des propositions ; ils aiment mieux sup- 
poser qu’il y a ellipse de la rétribation, et que cette el- 
lipse est permise, parce que le sens quelle exprimeroit 
est suflisamment indiqué par qui a précédé la 

condition. Voici les propres termes d’un commentateur : 
y ■ 1** 1^ ^11 ISl 

CuAm y1 IaXS' 4^Jtil ^ 

L’ellipse de la rétribution ou réponse peut encore avoir 
lieu , hors le cas pi'écédent , quand d’ailleurs il y a dans 
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le discoul’s quelque chose qui peut en tenir lieu , ainsi 
que le fait observer le même commentateur , en disant ; 

j L«5^ Ai«Xa^ «XjiÂA,^ Ajli Axkfr Jd 1^1 

aai^ *t-«-««»ll «i ji 1 $ UüLi 

Les deux derniers mots signifient, h complément de 
la phrase est fais - le . 

L’ellipse de la condition est beaucoup plus rare. , 

Il est bon de faire observer que, quand elle a lieu, tantôt 
on conserve la particule ou le mot qui indique la con- 

O ✓ ^ 

dition, comme <^ , etc. en supprimant le verbe 
de la proposition conditionnelle lo^^t ; tantôt on supprime 
même la particule conditionnelle. J’ai donné des exem-' 
pies du premier cas dans ma Grammaire arabe , 2 ' édit, 
tom. II , pag. 6 1 2 . Il est à propos de donner ici im 
exemple du second cas. 

». w 

On lit dans l’Alcoran ; y» aWb c’est Dieu 

(fui est le protecteur dans la vérité. Le sens, suivant les 
commentateurs, est; 

« S’ils veulent an véritable protecteur, c’est Dieu qui 
<( est le véritable protecteur ; il n’y a point d’autre pro- 
« tecteur hors lui. n 

■ Vers 707 à 709. 

Comme j’ai exposé en détail la' règle donnée ici et 
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son application dans ma Grammaire arabe, a* édition, 
tom. II, pag. 6ia-6i4, je me borne à renvoyer le 
lecteur à cet ouvrage , pour éviter les répétitions. 

Vers 711. 

Il n’est pas sans exemple, malgré ce qu affirme sans 
restriction Ebn-Malec, qu’on dise yi, au lieu 

de (ÿJJajl ÿi . Pour justiûer cette déviation de la 
règle, on suppose qu’il y a entre ^ et Oyj un verbe 

sous-entendu et que ce verbe est expliqué j-wjL» 

par le verbe exprimé qui vient ensuite. 

Dans ce vers , i est bref ; on en a déjà vu des exemples. ' 
Vers 713 et 71à. 

Comme je me suis exprimé très-brièvement dans ma 
Grammaire, sur la particule U1 et sur son usage, j’y 
suppléerai ici en transcrivant quelques lignes d’un com- 
mentateur de l'JIJlyya. 

P J 

M 

^ j «Xj 

JIaJÜI Lvld 

J m WW 

Jl» t« L*1 *lÿ* 

AjC* ô<X» I 4M jt ^1 olxS' ^ 

(Jbü Jÿjdl 
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^ *4 -^UÜI ^X!j» «Xj^ imS JIa^ yl 

0AJ I^XeâJu KfJs- Oy^AA^ ^ O^JdUC* i iOyM ^ 

^ixJ lij iipL*î.Vt a il J Lvt 

l^yyS' l A ]py^ o1^4^ (J^ 

j^^xiHJî j<s*j U^^-5 Z^/^ (J-* UU 

P.«^ w M 

ZiJ *j 1> — • '^ dyîil ü'^ ü^ 'sy-* 

j>tf ^ ^ **« 

^^jüdU -^LJül li9^«î^l p^Xj ^ xÀ> J 
I^Lo «X^J) l«l yJ^ ^I«Xaa^ (^^oyw Uil jjk" 

^ I. w 

J j i* * i* _ji *Ÿ+« _j^ '^'*t 4 j~*** *^1!^ ^1 

» OtI* wU^^W • 

lij» Aj ^wéi.4,4 

y 

“* ^ ^ *'*' A> ** 

y ^^Ul4 LvI -c^LjLH^ L«t 

y 0 J ^ J 

A_«L^ ^ju )ojAi\ Jjti Ajt ^jS» 

U *A.jui-5 ijjs «tliüt a«Xx^ |<u.l 1^1 ^ Ajtlv* 

atXjg U ^ *-» (J.4 «XaoS 

Ce texte est si clair qu’il seroit superflu de le tra- 
duire : je ferai observer seulement, i° qu’au lieu dé * 
oUJî Je la^-sJ! |.<>.j ^ , il faut de toute nécessité lire 

^jjsJ\ Je «till |*>Xj !»:> , afin que l’analyse soit conforme 
à l’exemple donné; 2 “ qu’il me paroît y avoir une faute 
dans les mots jjUâj y^»>JL^^â£sl Je . L’auteur veut 
certainement dire que quand un même mot ou une 

12 
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même particule devant être répétée deux fois , on en 
supprime une, c’est ordinairement la seconde. Peut- 
être faut-il lire, i^Uàj J , ou bien 

, ce qui revient au même. 

Vers 715 et 716. 

Les deux particules et Up servent à deux usages 
très-différens. En premier lieu , elles indiquent qu’une 
chose n’arrive pas à cause de l’empêchement qu’y ap- 
porte l’existence d’une autre chose : c’est ce qu’Ehn- 
Malec exprime en disant que ces deux particules lient 
avec . Le second usage de ces deux par- 

ticules qui leur est commun avec les particules 5*^ , , 

et , est tantôt d’eÆciter (j<suu<irfül , tantôt de répriman- 
de^ ou de faire concevoir du repentir . • 

Dans le premier usage de iJjJ et UjJ, ces particules 
lient nécessairement deux propositions : la première est 
une proposition nominale dont on n’êxprime que le 
sujet ou inrhoatif, l’attribut ou énonciatif restant sous- 
entendu; la seconde est une proposition verbale indi- 
quant un temps passé , et dont le verbe est au prétérit 
( ou à l’aorisfe conditionnel quand il est 

précédé de l’adverbe négatif du passé |*J). Exemples : !■ 

^1 ilÿJ si ce n était vous, nous anrions été é' 

crayons U -'Ml Hji si ce n était la miséricorde 

de Dieu, nous n’aurions pas suivi (a direction. 

•• On fait quelquefois ellipse de la seconde proposition 
qui s’appelle la réponse de sinon • - ' 
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Quant k ces mêmes particules et aux autres que j’ai 
indiquées, lorsqu’elles sont employées pour exciter, ré- 
primander, etc., elles doivent être suivies d’un verbe au 
prétérit. Quelques commentateurs disent que le prétérit, 
en ce cas , prend la signification du futur. Je lis cela en 
termes exprès dans un commentaire dont l’auteur dit 
que, par le mot JaiAll, Ebn-Malec entend l’aoriste et le 
prétérit pris dans le sens du futur; parce que ces par- 
ticules déterminent le verbe au sens du futur. 

JbJÜUti^ ,JjuÜI JUJULui^I 

Mais cette opinion n’est pas exacte. Il suffit, pour 

tH 

le prouver, de remarquer qu’un des usages de 5^, etc. , 
est de faire concevoir du repentir , ce cpii suppose 

un fait passé. Toutefois, on ne peut nier que cette forme 
d’expression ne soit employée souvent dans le dessein 
d’énoncer un ordre ou un vœu. 

Voyez’ à cet égard, ce que j’ai dit dans ma Gram- 
maire arabe, a* édit. t. I, p. Sa g et suiv. 

IM 

Quoique d’ordinaire , après 5VA pris en ce sens, on 
fasse usage d’un verbe au prétérit, on emploie quelque- 
fois , en poésie surtout , un verbe k l’aoriste ; quelque- 
fois aussi on sous-entend le verbe , quand d’ailleurs il 
est suffisamment indiqué. On emploie même parfois 
une proposition nominale , comme dans ce vers : 

J ^ J a ^ w y J tm J 

(jMkÂJ 

« On m’a appris que Leïla a député quelqu’un vers ' 
'(.moi , à l’effet d’intercéder pour elle : est-ce que Leïla 
' -12. 
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« n’est pas, pour elle-même, le meilleur intercesseur? » 

On suppose, en ce cas, qu’il y a ellipse de yii'-, que le 

poète a voulu dire ylf , et que le 

« * 

verbe est ici iU»UJ' yl^, c’est-à-dire le verbe yl£s 
employé yL-A.W , et n’exerçant aucune influence sur la 
proposition nominale qui le suit. Voyez , sur cet usage 
du verl)e y'^, ma Grammaire arabe, 2' édit. tom. 11 , 
pag. 576 et 587. 

Vers 717. 

Dans cet exemple, le nom dépend 

d’un verbe non énoncé , car cela équivaut à 

M •*» 

^ ; dans cet autre exemple, 
cjyiü le verbe est^^-â-^ énoncé, mais avec 

inversion. 

Vers 718 à 721. 

La transposition dont traite ici Ebn-Malec , est une 
forme d’expression qui s’emploie pour appliquer soit à 
une personne , soit à une chose , «fane manière spéciale, le 
jugement énoncé , ou pour donner plus d’énergie 

à l’énonciation de ce jugement (XiL jL^yuiJ, ou pour 
exciter dans l’auditeur le désir de savoir à qui ce même 
jugement s’applique *L«JI ou enfin pour 

répondre à une personne qui a cherché à sonder ou à pro- 
voquer le jugement de celui qui parle . 

Les deux vers 719 et 720 pouvant paroître obscurs, 
je vais transcrire l’analyse qu’en fait un commentateur : 
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A .,*» J «' ifc <5*^4 iiU4XSj^i.lj jjjAjüL* AÂC^ 

(:J^J ^ ^ J 

^ A***> U ^A>#iA ft }t ^I*XJCAi^J (J^ »S 

^ cxaaJI ^ ,,^>..0^ ^ 

l — ,»^Al n àl ^ ^1^1 Wt aXm^ ^I ^^Lj^Uüç 

Ia-jLUI I^Xm^ xi^^^M*bâi>t c)^ 

M» 

\j i Xm.» Ajÿ^S Jlfc ^ (^«~t lôij ^J£^JJt^ yA 
'ây-^nOy-J* Uàjl ^y :^JOÛM ^UJI UA^I ^ Uj ^t<XjU« J^ 
^ » ~^ «i4 $y {£^^ ^ <i® Âjljlj 

üi^xU* L» {jy^ jy^S Atayo» jy > 4 1 ^ l$ly« 

~ ' w w 

*’T l ,..,^t (y yJ^y Ail am j X »yfcj^^l^,» tf1 * 

X * >— •*1«XX^ *V^ “,j 

AJÜaJI <i ‘j-t^j [AiK>lSy J^xA^I C3^Aâ^ J^U |<Vil yAy 

- P 

A À<rt 1 

On doit concevoir facilement que quand, au lieu 
de dire : j’ai frappé Zeid, on dit : celui (jue j'ai frappé 
est Zeîd, le mot Zeîd devient Yénonciatif d’une 
proposition dont celui (jue est ïinchoatif l JsJix* . Tout le 
reste de la proposition, à l’exception de cet inchoatif 
, et de l’énonciatif ‘N>j > est ce que notre auteur 
indique en disant lîly», et doit nécessairement êti'e 
placé entre ,^<>^1 et ; c’cst une proposition conjonctwc 

t>^ 

A^ , renfennant un pronom de rappel , pronom qui 
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se rapporte et qui d’ailleurs, la ^nlaxc 

désinentiellc i ,joae le même rôle d’agent ou 

de régime JyuU qui apparlenoit au nom devenu énon - 
' ciatif, d’inchoalif qu’il étoit , et complétant sous cette nou 

y 

velle forme la phrase. C’est ce que signifie 

Ainsi ce qui, d’après cette transposition, est 
devenu *>s»j , ètoit primitivement et sous 

# J 

sa forme naturelle,' osi^. 

4,1 ^ 

Les mots du vers ’y^o signifient apprends et 

connais comment on s’y prend pour opérer ce changement 
dans fexpression de la pensée. 

- Dans le vers 7 2 1 , le mot c-wiûîll signifie la chose dont 
il est question U . Il est évident 

que le conjonctif qui sert d’inchoatif, doit être en con- 
cordance de nombre et de genre avec la chose dont on 
énonce la qualité, et qui est f objet du jugement qu’on 
porte. 

* Ce genre de transposition ne peut avoir lieu qu’à cer- 
taines conditions énoncées dans les deux vers suivans. 

Vers 722 et 723. 

Le vers 72a exprime deux des conditions nécessaires 
pour que la transposition puisse avoir lieu : i “ il faut 
que le mot qui expi'ime le sujet dont on énonce une 
qualité , puisse être mis à la fin de la phrase ; ainsi la 
transposition ne peut avoir lieu à l’égard d’un nom in- 

✓ X w* 

terixigatif comme te» , U , , etc. , ni à l’égard d’un de 

» 

ces pronoms d’un sens vague qu’on appelle yL-ùJI j»*.» 
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{ Grammaire arabe , a* édit. t. 11, pag. 371 , Sya, 586 
et suiv. ), parce que ces mots-là doivent nécessaire- 
-raent occuper la première place dans le discours, 

, ; a“ il faut que le mol dont il s’agit puisse re- 

cevoir l’article déterminatif : ainsi la tj'ansposition ne 
sauroit s’appliquer à un mot qui est employé comme 
terme circonstanciel d’état Jl»- , ou comme terme spécifi- 
Ctt , ces deux parties de la proposition étant 

nécessairement dans l’état d’indétermination . 

Deux autres conditions sont exprimées par le v. 7 a 3. 
La première est que le mot qui exprime Je sujet dont 
on énonce une qualité, puisse être remplacé par un 

mot différent . Ainsi le pronom » affixe de ces 

/: J J ^ 

deux phrases : *N»Jj et Ajj , ne peut 

pas devenir l’objet de cette formule de ti-ansposition , 
et il n’est pas permis de dire y» Owj , par- 

ce que le pronom aflixe • , qui se convertit en ^ , ne 
pourroit pas dans une pareille phrase être remplacé par 
un mot étranger ou différent ; en effet on ne sau- 
roit dire, «Nty . Il est évident que la 

transposition , en pareil cas , n’auroit aucune influence 
sur le sens, et n’ajouteroit aucune énergie au discours. 
La seconde condition est qu’on puisse le remplacer par 
un pronom : ainsi lorsqu’un mot se trouve dans une dé- 
pendance nécessaire à l’égard d’un autre mot , comme un - 
antécédent d’annexion à l’égard de son complément, un 
nom substantif à l’égard de l’adjectif qui le qualifie, un 
nom d’action à l’égard de son complément verbal régi à 
Ja manière du verbe, la transposition ne peut point avoir 
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lieu isolément pour l’antécédent d’annexion séparé de son 
complément, le nom qualifié séparé de son qualifica- 
tif, etc. Il faut de toute nécessité quelle s’étende au rap- 
port tout entier. Ainsi si l’on veut trans|>oser les termes 
de cette proposition : y-» *7>» «>s>j ^ , 

on ne pourra point isoler ^1 de *>s!j , ni de , ni 
de . Mais on pourra , suivant le but qu’on 
se proposera, en usant de la formule transpositive, 

dire, i” 

a” (ix* “NO Ifl j-*“ 

Les grammairiens énoncent encore quelques autres 
conditions, qui d’ailleurs résultent de la nature même 
des choses : c'est peut-être pour les indiquer d’une 
manière sommaire que notre auteur, qui les passe sous 
silence, ajoute : U observe ce (jails ont ob- 

servé, c’est-à-dire , conforme-toi à l’usage. 

Vers 724 à 726. 

Quand la construction transpositive s’applique à une 
proposition verbale, au lieu d’employer l’adjectif con- 
jonctif, on peut faire usage de Jl, pourvu que le 
verbe soit de nature à donner naissance à un adjectif 
verfïal qui puisse se joindre à l’article Jl : c’est ce que 

« M 

l’auteur exprime par ces mots Jàl aJU aL» ^ ^ ^ yl , 
et ce qu’il explique par l’exemple du verbe 43 , duquel 
se forme l’adjectif verbal ïljJl . 

Dans cet exemple JJaAJi aMI , qui par la transpo- 

J ^ •* 

sition devient aUI , ou bien aMI a^I^II , 
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l’adjectif verbal a un sujet ou agent qu’il régit au notni- 

J 

natif, c’est ^1 . Mais si l’adjectif verbal , au lieu d’avoir 
pour sujet un nom, ou, comme disent les grammai- 
riens arabes, un nom apparent , n’avoit point 

d’autre sujet qu’un nom renfermé dans l’esprit , 
c’est-à-dire un pronom, il y auroit une distinction à 
faire. Car si ce pronom exprimoit la même personne 
qui est mdiquée par l’article Jl faisant fonction d’ad- 
jectif conjonctif, il ne faudroit pas énoncer le pronom; 
si, au contraire, la personne indiquée par le pronom est 
différente de celle qu’indique Ji , il faudra énoncer le 

pronom. Ainsi l’on dira , , et non pas 

^ m 

aIU^I ysb celai qui apporte la lettre est Z eîd, par- 

ce que le conjonctif Jl et le pronom régi au nominatif par 
l’adjectif verbal tombent l’im et l’autre sur la même 
personne. Mais si , pour exprimer cette idée , >>s*j 

, on vouloit user de la formule transpositive avec 
, Jl , il faudroit dire yib <K>j ; car le pro- 
nom régi au nominatif par l’adjectif verbal se 

rapporte à et non pas à Jl . C’est ce dont on se 

convaincra facilement si l’on fait attention que le sens 

^ s 

est effectivement,^ aJÿjW- 

pour rendre la chose encore plus sensible , yl 

^ J 

^1 Jj?^l . On dirait de même : ^ L^jUaJl Ajj , 

J 

c’est-à-dire, ^1 . 

Vers 757.- 

Ce n’est que pour compléter le vers qu’Ebn-Malec 
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ajoute ; dans ce mot, le pronom alQxc Ll-4 

M 

se rapporte à et . 

Vers 738. 

ù 

j' 

ParjH^ il faut entendre la seconde paitie du nom 
composé. La particule dans ces mots : sir*!? » 

indique qu’il s’agit ici d’une opinion contraire au sen- 
timent commun , et quelle n’est point approuvée par 
Taulcur. 

Vers 741 et 742. 

Le numératif ordinal peut former l’antécédent d’un 
rapport dont le complément est un numératif car- 

dinal, comme ^5^ «isKs le troisième .de trois, ou 
✓ ^ 
élevant à (juatre le nombre trois. Dans le premier 

cas, le numératif ordinal et le numératif cardinal sont 
en rapport d’uniformité numérique : le sens est que la 
chose qualifiée par le numératif ordinal, est une partie 
des choses représentées par le numératif cardinal dont 
le premier est dérivé, (jôjij ; alors le rap- 
port' est nécessairement un rapport d’annexion , 

et l’on ne peut pas dire autrement que *-3513 eJt» et 

*jülJ , comme on diroit ^Jàxi ou <i35>3 

* * * 

Dans le second cas, on veut dire que le plus petit des 
deux nombres indiqués par les numératifs, est rendu 
égal au plus grand, et par conséquent si- 

gnifie iUtjl J-*!»- : alors on peut établir entre le 
numératif ordinal et le numératif cardinal, ou le rap- 
port, d’annexion, et dire &33L3 ou le rapport du 
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verbe avec $ou complénwnt direci et dire 

# 4 1 * > 

, comme on {Kjurroit dire, 

^ ^ ^ t * 

ou • C’est ce qu’Ebn-Malcc veut dire 

Q ^ if J ^ 

par ces mots : ^ appUqüe-hii la 

règle de . Il est évident que, dans ce dernier cas, 
l’adjectif numérique de la forme lV — sb n’est plus, à 
proprement parler, un numératif ordinal ; c’est pour 
éviter une périphrase que je lui conserve ce nom. 

w ^ 

Dans le vers 741, le mot n’est ajouté que poui' 

^ ✓ 

compléter le vers. 

Vers 743 et 744. 

L’auteur, en disant ici jb entend par- 
ler du cas dans lequel jb a le sens de 

(j) — * — l-jl : on dira donc au masculin, eJb 

✓ . ' ^ ^ l • 

k treizième de treize, et au féminin, sütlb 

ijAx <£»^ . On peut aussi retrancher jAx ou ïy-is. 
du premier numératif composé, et se borner h dire 
jAx eJb ; et, dans ce cas, se décline, et • 

le second numératif composé demeure indéclinable. 

Par il faut entendre le masculin et le féminin. 

-Les mots signifient : cela safjira pour expri- 

mer ce que ta veux dire. 

y “ 

Le poète auroit dû dire , comme aoriste condition- 
nel iS final de ^5-*-^ est conservé à 

cause de la pause, d’après une règle qu’on verra au 
vers 886 . • - 

Oh peut encore, dans le cas dont il s’agit, relran 
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cher la seconde partie du premier numératif com- 
posé, et la première partie du second, et dire 

et , pour 

✓ ✓ ✓ # 
et iÿiL»- , et ainsi des autres. 

Vers 745 et 746. 

Anvers 7 45 , prononcez U*i«J • 

Il y a dans ces mots, J-s», une 

inversion qui n’est permise qu’en poésie : le sens est 
ajIjj il-M entendi'e, 

comme je l’ai déjà dit, le masculin et le féminin. 

Je crois que n’est ici que pour la mesure et 

pour la rime , et signifie : cela est bien fait, on y donnera 
son approbation : c’est le 


Ver» 747 à 750. 

« y 

Prononcez au vers 767, comme s’il y avoitç»L^j*-*^. 

Je pense que Uw, dans le vers 747, est pris dans 
Jie sens de «XjyaJi . Suivant ce qui est dit dans le 
vers 748, quand le nom qui spécifie l’objet sur lequel 
tombe ^interrogatif, nom qu’on nomme , est mis 
au génitif, c’est en vertu de la préposition qui, quoique 
non exprimée , exerce son influence grammaticale;' 

Mais pour cela il faut que fS" soit régi par une prépo- 
sition effectivement exprimée • 

Le vers 749 enseigne que le de ^ énonciatif 
a _ peut être mis au singuüer comme celui de 

üjU , ou au pluriel comme celui de »yi>^ . Le mot iy» 
est pour ou 
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,, Enfin le vers 750 a pour objet d’enseigner que le 
de et se met à l’accusatif, ou s’ex- 

prime par suivi du génitif. 

Vers 751 à 758. 

J’ai donné ce chapitre de l’Alfiyya en arabe et en 
français dans mon Ànthobgie grammaticale arabe. Je me 
bornerai à copier ici la traduction qui se trouve dans 
ce livre ; elle tiendra lieu de commentaire. 

« Lorsqu’on emploie le mot pour faire une ques- 
« tion relative à un nom indéterminé , il faut faire con- 
te corder en tout le mot avec ce nom indéterminé , 

« soit que le mot 45 ! soit employé seul, en sorte qu’aprés 

« l’avoir prononcé on fasse une pause , soit que l’on y 

Il ajoute quelque autre chose. Dans le cas de pause seu- 

✓ 

«lement, si, pour interroger, on se sert de (j- après 

<i un nom indéterminé , il faut donner au nmn de ce 

« mot une voyelle pareille à celle du nom indéterminé 

« sur lequel tombe la question , et il faut rendre plein 

« le son de cette voyelle, en y ajoutant celle des lettres 

« (de prolongation) qui lui est analogue. Si les noms 

« qui précèdent étaient au duel, comme dans cet exeni- 

« pie : j’ai deux amis y LAJI avec deux Jils , il fau- 

« droit dire yU-« gaels sont (ces deux amis) ? et (j — a.*.* 

« gueb sont ( ces deux Jils )? mais, pour bien faire, il con- 

« vient de ne pas prononcer la voyelle du noua final. Si 

« le nom étoit au singulier féminin , comme , il 
✓ ✓ 

K faudroit dire Xi-» ; et , s’il était au duel féminin , on 
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« (liroil yliîj-» , en rendant quiescent le noun qui pré- 
« cède le ta signe du féminin : rarement on pi'ononcc 
« ce noun avec un fatha (c’est-à-dire yVü>). Si le nom 

« est un pluriel féminin, comme — m — î dans cette 

(( phrase : cet homme est passionné pour certaines femmes , 

« ou dira en ajoutant à tr» un élif et un ta. A-t-on 
U dit : certaines gens sont venus trouver certaines gens d’un 
n esprit fin *, il faut dire, en interrogeant au sujet des 
« premiers, , et , au sujet des derniers , , et 

« avoir soin de rendre quiescent, dans ces deux mots, 
« le noun final. Si le mot interrogatif se joint à autre 
« chose , alors (j.* reste invariable ; c’est une exceptipn 
« rare si , dans des vers bien connus , on a dit dans ce 
« cas Si, après le mot t»-*, il y a un nom propre, 

« pourvu qu’on n’ait point employé une conjonction 
<( avant le mot interrogatif tr* , on fera concorder le 
(( nom propre, sous tous les points de vue, avec le nom 
K qui a précédé l’interrogation et qui y a donné lieu. » 

Vers 760. 

En disant ^ , l’auteur a eu, je crois, prin- 

cipalement en vue les articles dénominatifs üjlûili , 
et \’ adjectif conjonctif ■ 

Vers 761. 

Le c» signe du féminin est nommé et 

- J 

' Dans l’/lnlftoJojie jrnmmalico/* arnix’, j'ai supposé que Ulai se rap- 
portoit à ; 0 est plus naturel, je pense, de regarder ce mot 

comme qualificatif de . C’est d’après cela que j’ai corrigé ici ma 

première traduction. ’ ’’ 
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parce qu’il distingue le genre féminin du genre mas- 
culin. 

Vers 764. 

L’auteur veut dire , féminin de j-sS , adjectif 

w ^ 

dont le pluriel, commun aux deux genres, est C’est 
un exemple de la terminaison féminine ayant pour ca- 

w 

ractére \'élij avec medda <x.« »ï»li ou iij-yjt . 

f. 

Vers 765. 

L’adjectif se rapporte à oüill sous-entendu ; il 
s’agit de la terminaison féminine ayant pour caractère 
i'éltf bref ci»Ià ou ijyajc*. 

Vers 768. 

Le dernier hémistiche de ce vers signifie qu’on doit 
regarder comme des cas rares les mots féminins termi- 
nés par un élif bref, qui appartiennent à des formes 
autres î[ue celles qui viennent d’être indiquées. 

Vers 769. 

• \ 
En disant , l’auteur renferme sous 

une seule forme les trois formes i l , et 

qui ne dilïèrent que par une sciüe voyelle. 

Vers 771. - • 

S 

Dans ce vers, l’expression signifie : quelle 

que soit la voyelle de la seconde radicale. Ainsi la forme 

— «__» comprend les trois formes et 

^ jy - (è y 

et de même, la forme , au moyen de l’ad- 
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<lilîon des mots »ti (jnelle que soit la voyelle de la 

U ^ 

première radicale, comprend les trois formes * t, 

^ O ^ i/ J 

>5^ et 

Vers 772. , • ■ 

Par |*wl il faut entendre un nom qai ne 

se termine pas par ane lettre faible. Si ce nom a quelque 
analogue j-dü parmi ceux dont la dernière radicale 
est une lettre foible, ainsi, par exemple, qu’une sem- 

blablc analogie se rencontre enti'e oU.1 et , alors 
le nom de cette dernière espèce doit être • 

Vers 777. 

Dans ce vers, est finchoatif, et l’énonciatif 

est , parce qu’il y a ellipse de , ou , 

ou ; quant à j. » là et \i > , ce sont des 

/• 

termes circonstanciels d’état, qui ont pour antécédent 
le pronom renfermé dans l’adjectif verbal sous-entendu. 
L’exemple d’un nom est et celui d’un nom 

est ; mais il faut remarquer que le medda 

et le hamza de ce dernier nom ont dispani , à cause de 
la mesure et de la rime. Par JUULj , il faut entendre 
, ce qui est l’opposé de ainsi que je l’ai déjà 

dit précédemment. 

. ' Vers 779. 

On pourroit, au lieu de prononcer j — ; 

j’ai suivi la leçon des manuscrits que j’ai eus sous 
les yeux. Un commentateur dit en propres tennes : 
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Jm ; ce qui prouve qu’il 


' a lu Jji.) à l’accusatif. 

s • 

Vers 780. 

On verra plus loin ce qu’on doit entendre par «JUI . 
Par l’exemple l’auteur veut indiquer des noms 

qui n’appartiennent point à une racine verbale , et qu’il 
appelle , à cause de cela , . Pour s’assurer si ïéllf 

bref qui les termine (et que l’on nomme âJj — parce 
qu’on ignore s’il remplace im j ou un ) doit être 
converti, au duel, en j ou en , il faut voir si cet élif 
bref est sujet à XlUf, comme cela a lieu dans le mot 

*. En cas d’affirmative, c’est un qu’il faut, au 

^ duel, substituer à Vélif bref. Ainsi, si l’on considéroit 

comme un nom déclinable, il faudroit dire, en le 

faisant passer au duel , y • 

✓ 

Par les mots uUl «Xii yl^ U , il faut entendre 
les terminaisons ordinaires du duel, fjui lai appartenaient 
de droit avant toute conversion de i'élifhrei en j ou en 4^. 

Vers 782 et 783. 

L’auteur passe maintenant à ce qui concerne les 
noms de la catégorie nommée . 

Si le hamza qui termine ces noms fait fonction de 

signe caractéristique du féminin, comme dans ç* 

et , il doit se changer en y ■ 

Si, au contraire, il représente, dans une racine tri- 
litère, un comme dans qui est pour 

ouim comme dans qui est pour^^L*. ; ou bien 
s’il forme la dernière radicale d’un de ces quadrili- 
. 13 
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tères qu’on appelle comme dang «WJks , 

5 

qui est pour , formé de la racine 4-U*, par cré-' 

ment dans tous ces cas, on peut, en formant le 

duel, conserver le hamza ou le changer en On peut 

donc dire ou et de même, yl^lxU ou 

✓ ^ 
ytjUA*, etc. 

J’ai déjà remarqué, il y a peu, que JJij est sy- 
nonyme de ^Uw : ainsi S-i-î signifie se conformer à 
l'usage, et est l’opposé de Vanalogie 

Vers 784. 

Par pluriel formé à la façon du duel iÿutll ^ , 

il faut entendre le pluriel sain ' • 

Vers 78(». ' 

J 

Il s’agit ici des mots tels que üU» et *L__jLL» , qui 

viennent des masculins et . Quand on forme 
leur pluriel par la terminaison vi>l, il faut faire toul-à-fait 
abstraction du » qui termine le singulier, et qui doit 
disparoître: ainsi, de — laï , *U» et^slxU, on formera 
les plui'iels , caU** et laiLoi.* , en se conformant 

aux règles précédentes. 

« ✓ 4 » ✓ 

Il est bon de faire attention que est pour 

iuuts^, nom d’action du verbe 

Vers 787 à 791. 

L’objet dont s’occupe ici notre auteur, est étranger 
au titre que porte ce chapitre ; il s’agit des non)s fémi- 
nins qui forment leur pluriel au moyen de la termi: 
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liaison , el qui , ayant au singulier leur seconde ra- 
dicale djczmée, peuvent, au pluriel, lui donner une 
voyelle. Le sens de ces vers est facile à saisir : il me sulTira 
de faire observer que JiWdl est une licence pour^^iUJl , 

et que JW est la même chose que ou : 

ce verbe vient de , nom qu’on donne aux signes 

des motions ou voyelles tabSyjfc . 

Les mots J^.»î Lç doL_i (j?,* ^Lil signifient ; mettre 

en harmonie la seconde radicale avec la première, en donnant 

à celle-là la même voyelle dont celle-ci est affectée. 

/ 

Vers 793. 

^ /' 

Le mot signifie : conformément à l’institution dû 
langage et à t usage primitif. 

Vers 795. 

Ce vers doit s’entendre en ce sens, que pour donner * 
au pluriel la forme JjôI , quand le singulier a quatre 
lettres, il est indiflerent, i® que la voyelle de la pre- 
mière radicale soit imfatha, un kesra ou un dhamma; 
2® que la lettre de prolongation soit un élif après un 
fatha, un y a après un kesra, ou un waw après un dham- 
ma; mais que deux conditions sont exigées : la pre- 
’mière, que le nom soit féminin-, la seconde, qu’il n’ait 
pas, en sus des quatre lettres, le # caractéristique du 
genre féminin. 

' Vers 798. 

Il est presque superflu de faire observer que 

w y 

est pour <yx, ; mais il est à propos de renaarquer que 


13. 
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c’est la mesure du vers qui a forcé l’auteur à pronon- 
cer au lieu de iU«l . Cette observation s’applique 
à plusieurs autres mots de ce chapitre. 

Vers 800. , . 

L’auteur veut dire que l’emploi des pluriels de la . 

✓ t» 

fonme est uniquement fondé sur V usage JJü, sans 
qu’aucune analogie u«LaJ» rattache cette forme de plu- 
riel h certaines formes déterminées de singidiers. 

Vers 801. 

Les mots «>oü font connoître qu’une condition • 
exigée pour que les noms quadrilitères dont il s’agit 
prennent au pluriel la forme J-** , c’est qu’ils appar- 
tiennent à une racine qui ne renferme point de lettre 
faible î c® qui suit indique que rarement 

cette forme de pluriel s’applique aux noms dérivés 
d’une racine sourde, et qui ont pour lettre de prolonga- 
tion un élif, comme ••l») et caLô , mais que cependant 
il y en a quelques exemples, comme qui est le 
pluriel de ylVe- 

Vers 805. 

Le mot fait ici fonction de : il est donc 

s , ' 

pour 

Vers 806. 

Voyez ce que j’ai dit sur le mot au vers 793. 

Vers 810. 

. ' } > S S 

Les mots JU» et JiUsl sont pour JUi et Jit , 

CÆ qu’il e.st presque inutile de faire observer, 
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Vers 811. 

La fonne du pluriel JU* s’applique aussi bien aiu 
noms de la forme qu’à ceux de la forme J^jû ; elle 

J y 

s’applique aussi aux noms des formes J-iû et J.. i» t , • 

</ J » 

tels que et — » , et aux adjectifs verbaux de la 

forme au masculin et au féminin, pourvu que 
ces adjectifs soient pris dans le sens de l’adjectif verbal, 
actif ou neutre, de la forme , et non comme expri- 
mant le sens passif attaché à la forme 

Vers 813. 

L’auteur dit ***Âjl^ et ses deux féminins, parce que 

J 

l’adjectif verbal de la forme y5V*» peut admetü'e , au 
féminin, les deux formes et 

Vers 81 à. 

Relativement au conservé dans le mot , voyez 
ce que j’ai dit ci-devant, sur le vers ’jtili. 

Vers 816, 

Les mots «LjÜI signifient : de quelque voyelle que 

soit affectée la première radicale. 

Les mots présentent quelque obscurité, d’au- • 

tant plus qu’on peut douter si le poète a entendu dire 

au nominatif, ou Jo«i au génitif. Voici ce que dit 
à ce sujet un commentateur ; 
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i J i 

yl Jyù fi Joûj o^Oüü «1 i 

*1 i cK** (^ LH^ 

J—* ^-4^ Jÿ^Â) J«Wj ^tKiÜclIj Jÿ^ 

w 0 . « . 

fSaiÂA fiy JjiiM J>« \ijioM tK*i Jÿ" 

jJ JÜU i_JkjULHil ^ «SÂX ^ «Xjt 

g-^- -î t i JL_-*i^ kK*j *>ki 

0 ^ ✓ 0 yy ^ O 

yL-S-*-ij <-^ <i® 

(j'j : t*-5 

Vers 818. 

Par une licence dont nous avons eu déjà plusieurs 
exemples , , qui se trouve ici en état de pause , 

perd tout-à-fait sa terminaison ; il se prononce comme 

5 yy y y 

on prononceroit dans le même cas et 

y 

Vers 819. 

y y y J*-- 

Il faut faire attention que 5VJ«i est pour *ütjw . 

Vers 821 k’ 823. 

Par les trois exemples kl^lf , et kMUa , l’au- 

teur indique les mots qui ont au singulier la forme J^U , 
mais qui toutefois sont ou des noms substantifs, comme 
, ou des adjectifs lesquels, sous la forme du genre < 
mascidin, s’appliquent exclusivement à des femmes', 
comme , ou, enfin , des noms adjectifs qui ne se < 

disent que d’animaux privés de raison , comme kMUa . 


Digilizo<J by G6og[e 


SUR L’ALFIYYA. 


19 « 


Vers 823. « . 

En disant * . ■ ^ * .wj , l’auteur indique les formes 
, aJU» , ef 'üyMà ; et ce qu’il ajoute, 

, indique cinq autres formes qui ne diffèrent 
des cinq précédentes que par l’absence du S final ca- 
ractéristique du genre féminin, mais auxquelles toutefois 
la forme de pluriel ne s’applique qu’autant que 

les singuliers sont du genre féminin. 

• . Vers 824. 

✓ > 
La forme de pluriel <JU* ou Jbw , ou plutôt JLxi , 

ne s’applique pas uniquement aux noms et aux adjec- 
tifs qui ont au singulier la forme : c’est pour 

cela qu’Ebn-Malec ajoute IjuûI et suivez l’analo- 

gie; c’est-à-dire, appliquez cette forme de pluriel aux 
noms dont le singulier offre une forme qui se rapproche 

de tels que <j^et »UA* , > etc. Il 

y a aussi des singuliers qui, en passant au pluriel, ad- 

✓ ✓ 

mettent la forme JUi à l’exclusion de la forme JUi , 

comme plur. '•> plur. etc.; 

mais Ebn-Malec n’a pas jugé à propos d'entrer dans ces 
détails. 

Vers 825. 

Le verbe forme ici une pro{josition qualifica- 
tive de , comme le dit expressément un com- 
mentateur : ■ ««»*l jûuolt i . Le même 

commentateur indique, en ces termes, le moyen de 
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reconnoître si la terminaison est employée 

c’est-à-dire, pour rappeler le souvenir d’une 
relation d'origine, de parenté ou de patrie : 

^ \i9J AjJ) 

** /»- I 

i^4X-A .lt ( jo lis U l$«Xa«*l 

^ Jl»«JÜÛwl ^ ^ Â Awwa M aKnAoI Ur^ 

“• ' ^ • 

(jl iJyMtJut {.luioàfl JOU ^ /“tf* l»«><jé« 

J J 

Vers 826. 

«M 

On voit facilement que est pour ; quant 

m 

à iijof , il faut entendre par là que les mots de cinq 
lettres dont il s’agit, ne renferment aucune des lettres 
qui servent à caractériser les formes grammaticales , et 

qu’on nomme crémens , comme sont les lettres 

tat . .**. . ,* dans le mot c^»***»,* , venant de la racine . 

Vers 828. 

Si dans les cinq lettres il y en a une qui, sans être 
un crément, appartienne cependant à la catégorie des 
lettres qui font la fonction de crémens , comme est le 
y de , ou qui ait une alBnité organique avec 

le v:a , on peut faire tomber le retranchement sur cette 
lettre, au lieu de supprimer la cinquième lettre du mot î 
ainsi on peut dire, au pluriel de et de 

et au lieu de «>«-*► et . 
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Vers 829. ' 

Les mots L-c^ ôJit UJ «iL ^tJ U signifient : à 
moins que cette lettre accessoire cjui fait (jae le mot dépasse la 

«V ^ 

mesure da cjuadrilitère , ne soit une lettre douce , à 
h. suite de laquelle vienne la lettre qui termine le mot, 

^ ^ g üx g 

.comme dans Jo<>oki, jyÜAS, 

Dans ce cas, on ne supprime pas cette lettre acces- 
soire, mais on la conserve si elle est un<^, et on la 
change en si elle est un i ou un j . On dit donc 
, jdoUa* , et L’expres- 

sion (jvJ renferme ici et les lettres foihles quiescentes' 
après la voyelle congénère, et les lettres j etj^djez- 
mées après un fatha. 

y J 

‘ On lit dans plusieurs manuscrits ; mais ce qui 

y y y 

prouve qu’il faut lire Uü- , c’est l’analyse suivante que 
j’emprunte d’un commentateur : 

çjl ,,*h* J ■ I 

A^t UUa.4 

• *« ft" w » 

(vjvl (J* yibÿ iJij ikjjO^jiaj» iUijiô 

i * ■ *1 ^ «XjUc j li (jifP 

^«vjl J c3^-lô JÜtLoj yAj (.$«^1 

«XjlyJI yd>) .yéJ 

A<>iju Ai 
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Vers 830. •. 

H est bon de faire observer que est ici pour 

% > ^ S ^ ^ 

, adjectif verbal de J-i-t . 

Je ne puis m’empêcher de transcrire ce que dit sur. 
ce vers un commentateur, parce que cela indique d’une 
manière générale les motifs qui doivent déterminer à 
supprimer certaines lettres, par préférence.à d’autres, 
dans la formation des pluriels. 

4XN»»lf ^ 

I ^ ^ '?' • * '**1 

* *1 U «XjIjjJI y-i {Ja*i tjb 

Î«X .1 > ■! ^ 

^UJij 

Mw>li yfcj (^■■■— **"l XjujJ àljj U 

M ** 

|oil Wlj «Tidij 

, K( m 

jUw JtXjî 

ù\yMi 

Vers 851. 

Qji' g 

Par exemple, des singuliers àJkjJt et aOmJj il faut, en 
retranchant le y , et conservant \’élif hamzé et le i£ , 

t ^ rf 

faire les pluriels asill et aaïV,» , et par contraction fNl 
et . . . • 


Digitizoa by Google 


SUR LALFIYYA. - 203 

Vers 832. 

Au pluriel de , il faut, conformément à celte 

règle, dire , en supprimant le et conservant 

le qii’on convertit en , suivant ce qui a été dit sur 
le vers 8ag. 

Vers 834. 

De et on peut former à volonté les 

pluriels et , ou et *51»* : ces der- 

nières formes devroient , suivant l'analogie, être écrites 
et prononcées et mais on dit au nomi- 

natif et au génitif, *1^ et , comme pour 
pluriel de à l’accusatif, il faut diret^at^ 

et comme . 

^ y 

Vers 836 à 838. 

’ * * 

En général, les mêmes procédés s’appliquent à la for- 
mation des pluriels îrréguliei*s quadrisyllabiques des • 
formes JJUb et JjJLm, et à celle des diminutifs qui 
leur sont analogues. Ce sont ces formes de pluriel qu’il • 
faut entendre par • (Voyez à ce sujet ma 

Grammaire arabe, a* édit. t. I, p. 3ya.) Quand le nom 
dont on veut faire un diminutif a un trop grand nombre 
de lettres , on lui fait éprouver , dans les deux cas , le ' 
même retranchement. Ainsi de tX-s»-;jLw on forme le 
diminutif comme le pluriel par le re- 

tranchement de J . Dans les deux cas aussi on peut 
compenser le l’etranchement par un quiescent, qu’on 
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introduit entre l’avant-dernière et la dernière lettre : 

on peut donc dire grj'Aup et . 

D’ailleurs il y a un assez grand nombre de mots qui 
offrent des exceptions aux règles données, ce qui a lieu , 
tant dans la formation des diminutifs , comme y , 
diminutif de çy»-» , que dans celle des pluriels rompus, 
comme , pluriel de JJsl* : il faut regarder tout 

cela comme des cas exceptionnels que l’usage seul a 
autorisés ; c’est ce que l’auteur exprime en disant que 

tout cela est y-1^1 y* . 

Vers 839 et 840. 


Dans ce vers , est employé dans le sens de 
signe caractéristigae. D’après la règle énoncée ici , les di- 

JOiX sont 


minutifs de et yL 

^ J» y ^ ^ 

f et yUiuda£ . 

Vers 844. 


Quelques manuscrits lisent au génitif; j’ai écrit 
à l’accusatif, comme complément direct du verbe 
3L»- . Un commentateur dit expressément : 

Mr ^ m 

J» «J c xihg ^ 

v.dla£ {y* 

Vers 846. 


La règle énoncée ici seulement par un exemple pris 
du mot 1 s’applique aux noms de cinq' 

lettres , dont la troisième est un éiif quiescent. 
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Vers 848. 

Suivant la règle exprimée dans le vers 8 4 y, on devroit 
dire <Xj ^ . Cette même règle s’applique à la formation 
des pluriels rompus comme à celle des diminutifs; 
c’est ainsi que de , qui vient de yj j , on fait au 

pluriel • 

Vers 849. 

C’est ainsi que de et y«yl» on fait ^ ef 

, et que de on fait . 

Vers 850. 

^ ^ ^ J ^ ^ S 

Ainsi de «>s! , *i.*î , p* on formera les diminutifs 

w y J ^ U y ^ m ^ J ✓ y» >té ^ J ^ y> 

üy*jLw, ; de U et on fera et . 
Un commentateur remarque avec raison qu’Ebn-Malec 
a eu tort de dire que, quand il s’agit de former un di- 
minutif d’une particule composée seulement de deux 
lettres, comme U , ^ , etc. , il faut commencer par la 

faire rentrer dans la classe des mots trilitères , en di- 
sant, par exemple, , etc. Car on ne peut en 

former des diminutifs que parce qu’on en a déjà fait 
des noms; et pour en faire des noms, il a fallu, de 
toute nécessité, les rendre trilitères. Voyez, à ce sujet, 
ma Grammaire arabe, 2 * édit. t. I , p. 466, note i. 

Vers 851. 

L’espèce de diminutif nommée jjuuas con- 

-siste à ramener d’abord le nom dont on veut faire im 
diminutif à une forme plus simple, en retranchant toutes 
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les ielti'es iiominées vrémens ; après quoi on forme ' 
du nom ainsi réduit un diminutif, en se conformant aux 
règles ordinaii’es. Il résulte de là que des noms fort diflfé- 
rens l’un de l’autre peuvent avoir tous un même diminu- 
f if. Ainsi peut être le diminutif de , 

J 

, etc. 

Il y a des diminutifs compris sous le même nom de 
j-ouas , qui sortent encore plus des règles ordi- 

^ J S *t ^ J 

naires : tels sont et , diminutifs de et 

Vers 852 et 853. 

Par jl.* il faut entendre dépourvu du « final , qui est ' 
le signe caractéristique du féminin. Le diminutif de 
est , et celui de^i^ est . Si cependant 
le * ajouté à la fin du diminutif pouvoit jeter du doute ^ 
sur le primitif duquel il est formé, on le siipprimeroit. 

Ainsi de jii et de , noms féminins , on formera 
-les diminutifs jjü.» et pour les distinguer de 

et iUu^ , diminutifs de «yu et Kmjf . 

Vers 854. 

Mf - 

Les motsjjk^ signifient : dans les mots (jui, 

par le nombre des lettres dont ils se composent, dépassent les 
noms trilitères. 

Vers 857. 

e 

J 

■ .J’ai imprimé akjU au nominatif, parce que c’est 
ainsi qu’on lit dans le plus grand nombre desmanus-- 
crils que j’ai eus sous les yeux ; et si l’on admet celte 
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leçon, il faut supposer que l’auteur devoil dire 
et que le pronom qui devoit former le complément du 
verbe, est soas-entendtt. Mais un commentateur 

✓ N 

Suppose évidemment qu’il faut lire aXJU , car U dit : 

CAMüül '‘tj; (if Kk» (j«>sato.L aKjL* 

M 

Vers 858 et 859. 

Les verbes (jis sont en concordance avec »*X-« , 
et par il faut entendre Yélif bref des noms de la 

y y ^ 

forme J-M , dans lesquels le est le signe du féminin. 
La règle donnée pour ce cas s’applique aussi, i ” à l'él^ 
bref qui, par son addition à la fin d’im mot, sert à 
former un quadrilitère d’une racine trilitère, comme 
et c’est ce que l’auteur indique par le terme' 
a” à celui qui représente une des lettres .radi-. 

^ y 

cales, comme dans qui vient de (ÿj . Dans ce dèr- 

''J . ^ 

"nier cas, il est préférable cy^ (c’est-à-dire ) de le 
changer en j , par exemple , de dire . 

Vers 860. 

C’est ce qui a lieu si l’on veut former un adjectif 
des mots (ÿjU»- » , et autres 

semblables. ' ' 

Vers 861. 

*• i, J ” . .'“i y J ^ 

De ^js\9 et on forme les adjectifs et Jojm ‘ 
ou, si l’on veut, et . 



208 


COMMENTAIRE 


Mais si le , dans ce cas , est la cinquième lettre du 
mot, ou au-delà, il faut absolument le ^retrancher, 

y 

comme il est dit dans le vers 860. Ainsi de ooùt* et 

y 


qui sont des contractions de JOüm et , 

on formera les adjectifs et ^ 

^ y 

^ ^ m y 

Remarquez que jjjjo , qui est pour , c’est-à-dire 
fait fonction de qualificatif de «idii . 


Vers 864. 

' M* 't! y «V 

De on forme ; et de ijka il faut , en chan- 

y 

'géant le premier 45 en j , parce que la racine est , 

im y y 

foraier . 

Vers 866. 

W » 

. De ijo , nom propre d’une tribu arabe , dont la ra- 

P m ^ ^ 

cine .est Lda , on forme irrégulièrement , au lieu de 

•K w ^ 

, en changeant, comme le dit e.vpressément l’auteur 
du Sihah, le premier en hamza, et en supprimant le" 
second. 

Vers. 868. 

Ce vers signifie qu’on doit appliquer atut noms des 

✓ Vy ^ 

formes et appartenant à des racines défec- 
* ✓ 

tueuses, quand on veut en former des adjectifs patro- 
nymiques , la même règle qui vient d’être donnée pour 

y ^ y J 

les noms des formes et , dont ils ne dif- 
fèrent que parce qu’ils sont dépourvus du * final. 
Ainsi de et yAi on forme 45 et , comme 
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de on forme . Cela a lieu aussi pour des 
✓ 

noms qui n’appartiennent point à des racines défec- 
' ^ ^ > ✓ 
tueuses : tels sont les noms , oUiLj et 

^ <m ^ ^ 

, dont on forme et . 

Vers 869. 

✓ 

L’auteur parle ici des mots de la forme , qui 

appartiennent à des racines concaves et sourdes ; tels 
sont et autres semblables. 

Vers 871 et 872. 


Il s’agit d’abord, dans ces deux vers, des noms propres 

ou sobriquets qui renferment une proposition complète, 
s ^ 

comme la^b , et de ceux qui sont composés de deux 

t «w w 

mots confondus en an seul , tels , par exem- 
ple, que et . Ensuite i’autem' parle des 

noms formés par deux mots en rapport d’annexion , 
soit que ce rapport ait pour antécédent l’un des mots 

> I»' > (J»' I etc. , ou un autre nom qui , indéterminé 
par lui-même, n’est déterminé que par le conséquent, 
comme |»^ . Dans les deiu premiers cas, l’adjectif 
se forme de la première partie du primitif; dans 
les deux autres cas, il se forme de la seconde partie . 

Xy PX kMMA 

Ainsi, de et on formera Jsy» et 

m X * JJ 

ou de yl;.;* ^1, ijj! et -iU 

'» « - ' ' 
on formera S, et .■ - - 

14 
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' ■ ■ Vers 875 .* ‘ ' 

On sent aisément que quand il s’agit de noms propres • • 
composés , tels que sont , 

ôLâ^ 4Xa* , et autres semblables , on ne sauiXHt former 
l’adjectif patronymique du mot , première partie du 
composé, puisqu’on ne pourroit point alors reconnoître 
le primitif auquel l’adjectif 4^ Js-fte devroit son origine. 

Il faut donc former, en ce cas, l’adjectif de la seconde 
partie du composé, et dire (J-^1 , et 

Vers 87A et 875. 

^ J 

En vertu de cette règle, de <x,», j.*, on peut for- 

mer 4^*>s> , (5-** , ou 4^ > parce 

qu’on dit au duel yl<>o et y U* et au pluriel Au con- 

traire , de v' - r* et il faut nécessairement former 

M *• 

, 45^1 et parce qu’on dit nécessairement 

au duel y^l et y 1^1 , et au pluriel . 

Aschmouni remarque qu’Ebn-Malec a tort de dire 
ici les deux pluriels sains ^-^1 4^^ , et qu'il auroit dû , 
comme il l’a fait dans ses autres ouvrages , se borner à 
faire mention du pluriel qui se forme par la finale iï*l . 

Vers 876. . ‘ 

L’auteur veut dire que l’adjectif formé de 

est 45^1 comme celui qui se forme de jl, et 

que l’adjectif est commun à yjl et à . 

M 

On peut dire aussi et , du moins 

suivant l’opinion de plusieurs grammairiens. 
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Vers 877. 

. fi ^ 

Le poète a dit, à cause de la mesure, et pour 
et . Voyez mes obsen^ations sur le vers 85o. 

Vers 878. • . , 

S’il s’agit de former l’adjeelif d’un nom tel 

que et K>.s, mots qui viennentdes racines 
il faut d’abord rétablir la première radicale qui avoit dis- 
paru, puis donner è la seconde radicale un Jaiha pour 

voyelle. On formera donc de l’adjectif et de 

A-ji l’adjectif . Quelques grammairiens, dans ce 
cas, donnent un djezma à la seconde radicale. 

Vers 879. 

Suivant ce qui est dit ici, on doit toujours formel* 
l’adjectif du singulier du nom, et non du pluriel, 

quoique l’intention soit d’exprimer une relation avec le 

•fi 

plm-iel : ainsi pour exprimer un libraire, il faut dire 

et non , quoiquon veiulle énoncer une relation 

entre un individu pt un grand nombre de livres : l’usage 
est contraire à cette règle. Ebn-Malec en excepte le cas 
où par l’institution même du langage le pluriel 

ressemble à un singulier, c’est-à-dire où un mot destiné 
à énoncer une pluralité n’a point de singulier qui 
lui réponde ; tel est dont l’adjectif est 

. Il en est de meme si le primitif, sous une 
forme de pluriel , est un nom dépouillé de toute idée 
de pluralité, comme — fft nom propre, et jUu»l. 

■ 14. 
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devenu synonyme de habitant de Médine, desquels se 

w Wl 

forment et . 

Vers 880. 

V oici des exemples de ces formes d’adjectifs verbaux qui 
sont employés, selon les grammairiens arabes, comme 
adjectifs de l’espèce nommée » et qui équi- 

valent à y!> ou possesseur ; j-*», > 

IM ✓ ✓ 

\o\^, ’ > ®tc. 

U y 5 X 

Dans ce vers , J«w est pour . 

Vers 885. ' 

Ce que ce vers prescrit, c’est de rendre djezmé, quand 
on fait une pause après an pronom singulier de la troi- 
sième personne i, le • ,;cn supprimant le ^ ou 

le ig qui sont toujours censés présens dans ces afüxes , 
comme quand on dit et ^ . C’est ce que notre au- 
teur entend par , en y comprenant aussi la voyelle 
homc^ène au j ou au ^ . Cette suppression n’a pas lieu 
après lefaiha, c’est-à-dire dans le pronom affixe fémi- 
nin I . . 

Vers 884 

Voici la traduction littérale de ce vers : « La parti- 
« cule yil est assimilée au nom terminé par ime nun- 
« nation et mis à l’accusatif, et, dans le cas de pause, son 
« noan doit être converti en un élif. n On voit que yil 
est le sujet ou agent du verbe ; que UyL* est le 

complément direct du même verbe; enfin, que 

<est une proposition verbale A?: faisant fonc- 
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tion de (jualijicatif iuL» de : c’est la même chose 
que si l’on eût dit, L» ^«i â.< . 

Vers 885 et 886. 

' *r . 

En vertu de cette règle, si l’on fait une pause après 
-^5 , U vaut mieux prononcer et JUju que 
et JljCwt . Si , au contraire, il y a une pause après 
^UJ! et JUàXI , il vaut mieux conserver le mot dan» 
son intégrité que de prononcer (jbUJI et JUxU ; bien > 

entendu que si ces mots étoient à l’accusatif, il faudroit 
conserver le . 

J ^ 

L’exception relative au mot^ qui est l’adjectif ver- 

t M * 

bal de pour , est fondée sur ce que, si l’on sup- 
primoit le 4^ , il ne resteroit plus qu’une seule radicale , 
ce qui rendroit le mot méconnoissable. 

Il en est de même dans le cas où il survient une pause 
après les personnes de l’aorâte conditionnel 
d’un verbe qui est en même temps assimilé et défec- 
tueux , quand ces personnes n’ont aucun cfément à la 
fin. Ainsi des verbes et ij, il faudra, en cas de pause, 

écrire Jlj ^ et 4^ , et non pas , comme on feroit 

dans la prononciation continue A , c’est-à-dire s’il n’y 

• y. • . ^ ♦ 

avoit pas de pause, 4^ |J et . Voyez ci-devant, 

aux vers yàà et 81 4 . 

Vers 887 à 8Û1. 

Je ne puis mieux faire , pour expliquer le conteoi» de 
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ces vers , que de transcrire ce que dit Aschwouui d^ns 

son commentaire sur le vers 888. 

« S J .. I 

'^■3 l_ÀAAA^Ij 

v, * A <T fc _jl ot^ (j^ *tal liy* *^"^3 

* 1 ^ i»A rt i plfâ^tj 

J • 1«xCa |•t•>Ji /UaÀj li 

P 

(j(»y-*Jl _yP A# ^j3Jii^y ô^Aitÿl ç* XS^Àit jb ylys 

w 

jijU ^J^ ^Ll^I 

cxXiu^ ^ pLc>M^I^ 

«X^«X<âhj oLuc>Ajüi^ — ■ ItXjC^ 43^1^^ pt«Xj Liiw 

(jlf Af ^ O;^ 

(jç«xjf yJ^ «Xj^t (j^yÆy j 

^ ^ 1 1 ^y Üfj^ \iy» (:55f-w ^«XXt y^y aLa# 

(JP^ÂJI^ V^Xa> ^j|5Xi«JI A.' Sfg ^jl 

i 1 mêJ\ ^tjÎAjî (J^ a^sty^ W 

* 

^ U i^AA flé j ^\>KMiy iL*^kjJ) 1**^^ AÂ>*2Vfij 

Ay«i A« <1 i l>yi iJ"^J ^t^wAlL ^1 >>ÀJ^ ^ uU^UJl «La, 

< ’ ’ 

' C'est-à-dire dans les mots qui se terminent par un (üuimma^ soit que 
cette voyelle soit le signe du cas nommé fij dans un mut déclinable, ou 

J M 

qn'elle termine un mot indéclinable, comme dans «Xjp Ul . 

Me peoM qv'il tant lire vAiiÿa ou. uJLiÛ . .t - - i!' 
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{J^ u^3 Mil ^ 

k^^Kjül ^ litUi^ ,,^>10^1 

** ■> *" . , 

»j-:t-! pJ t^UôJ^ ii^ijüt iüUL ^ iL^vjÜt j; 

j.j-^j ^l». »4 *|yi^l_/4&l 

À^'^t IsjJ^^USjl» 

Autant il est facile de comprendre , en lisant le texte 
d’Aschmouni, la définition qu'il donne des différentes 
manières d’indiquer dans la prononciation lapame uüylt, 
opposée à ta Uctare ou à la parvle continue , autant 

il seroit difficile de rendre cela en françois, faute d’avoir 
aucun mot qui réponde à ce que les Arabes appellent 
et pU*I . Le premier de ces deux mots indique une 
certaine disposition des oi^anes de la parole, qui rend 
sensible aux yeux la présence de la voyelle finale , sup- 
primée dans la prononciation; le second indique que la 
voyelle, quoique fort affoiblie , est cependant rendue per- 
ceptible à la vue et à l’ouïe. 

Le dernier des cinq procédés indiqués ici , lequel est 
nommé mélathèse ou transport Jâü, est sujet à beaucoup 
de restrictions. H faut d’abord que la lettre sur laquelle 
le transport auroit lieu soit quiescente ; en second 

lieu, qu’elle soit de 'nature à recevoir facilement la 
voyelle transportée, ce qui ne se rencontre pas dans les 
mots tels quejla, vv> »y*. etc.; 

3“que la voyelle à transporter, suivant certains grammai 
riens, ne soit pas an fatha, à moins que la lettre sur la- 

'* r.'c8t-à-<lire, y apporter beaucoup (le. uiodcration. 
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quelle tombe la pause ne soit kamzée; enfin, ü faut qu’il 
ne résulte pas du transport une forme tout-à-fait insolite 

J 

dans la langue : de oCaJjl , par exemple , on ne peut pas 
“ “ 

faire oCaill , parce qu’il n’y a en arabe aucun mot de la 

J 

forme .Le transport cependant est permis, si la lettre 

(f m 

sur laquelle tombe la pause est hamzée : ainsi de et 

y 

on peut, en cas de pause, faire et . 

Le nom de la ville de Basra se prononce . 

et ; on dit qu’il vient des deux mots persans 
^ , ce qui me paroît peu vraisemblable. 

Vers 892 et 893. 

Le » ou , signe caractéristique du féminin , ne se 
change point , en cas de pause , en » , dans les mots où 
il est précédé d’ime lettre qidescente autre qu’une lettre 

6 it 5 O i 

foible , comme cela se voit dans o>Jo et . Au con- 
traire, il se change en «, étaht précédé d’un ^/i/’quiescent, 
comme dans «Lxi , , etc. Cela a même lieu^quel- 

quefois, pour le c» final des pluriels féminins en is»l . 

ParL-tfU» U, c’est-à-dire ^LJi ç.#JI U, 

l’auteur entend parler des mots qui , sans être des pluriels 
féminins , se terminent en , comme . 

La fin du vers 89 3 s’applique à des circonstances 
très-rares , où le • caractéristique du singulier féminin est 
écrit et prononcé par un li» , dans le cas d’une pause. 

Vers 894- 

", . . 

On voit aisément que Jül est ici pour Jj«ll . 
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■ Vers 895. 

Les exemples donnés dans ce vers , ^ et ^ , sont l’im- 
pératif et t aoriste conditionnel verbe 

Prononcez comme si l’on eût écrit . 

Vers 896 et 897. 


Le mot U étant employé comme interrogatif, et dans 
deux cas seulement , i ° quand il forme le complément 
d’un rapport d’annexion , a“ quand il sert de régime à 
une préposition, doit s’écrire en perdant son éHf. 
Lorsqu’il est suivi d’une pause on peut, dans le 

second cas , y joindre le hé nommé o«X«Jl hé de si- 
lence. Ainsi, si l’on dit, p on écrira p; 

mais si l’on dit, on pourra écrire k». 

Dans le vers d’Eibn-Malec , la pause n’étant point im- 
médiatement après p^Laxïl , le poète n’a point dû faire 
usage du hé de silence c * ■ C »«JI . 


Vers 898 et 899. 

V 

Si un nom est indéclinable accidentellement, 
comme le nom qui est régi par Y employé J.âJ , U 
ne convient pas , en cas de pause , d’y attacher le hé de 
silence «»11 bXà , quoique cela ne soit pas sans 
exemple. Au contraire , dans les mots qui sont indé- 
clinables de droit et par un usage habituel, on peut 
toujours faire usage de ce hé. 

Vers 901 à 915. . - 

J’ai fait connoitre ïimalèh dans ma Grammaire arabe , 
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a' édition , 1. 1 , p. 4o et 4 1 , et j’ai donné ce chapitre de 
YAlJ^a dans mon Anthologie grammaticale arabe (p. 3a a 
et suiv.) , avec une traduction françoise, qu’on peut re- 
garder comme un commentaire. Je ne puis rien faire 
de mieux que de la transcrire ici , en faveur des per- 
sonnes qui ne posséderoient point cet ouvrage. 

« h’imalèh a lieu pour l'élif mis en échange du ja, à 

• U 

a la fin d’un mot [comme dans Jj et JjJ» ] ; il en est de 
(i même de l'élif qui peut être remplacé par un^a [comme 

^ U J ^ 

U celui de qui* en passant au duel et au pluriel, 

y y » J i J ^ ^ K 

« forme et ] , à moins toutefois que ce 

« changement de l'élif en ya ne soit occasionné parce 
<1 qu’il survient , apvëa l'élif, un ja crément [comme dans 

i J « 

« qui , au diminutif, devient ] , ou par une 

<( forme extraordinaire [comme dans le dialecte des 
« Arabes de Hodhoïl, qui disent , pour mon 
« bâton]. Si, à la fin d’un mot terminé par un éUf sujet à 
« l'imaUh, il survient un a , signe du féminin , cela n’em- 
« pêche pas l’imalèh [ comme dans ]. Vimalèh 

U aflecte aussi ïél(f qui [dans les verbes concaves] tient 
U lieu de la seconde radicale , toutes les fois que la pre- 
« mière personne du pi'étérit a la forme , ainsi 
x( que cela a lieu au prétérit des- verbes ôla»- et , 
U dont l’impératif est oi»- et y* [et qui font à la pre- 

'«mière personne du prétérit, pour , et 

y *à J tix y ^ 

« pour ouuà : il en est de même de • <]ni fait 

J <4 y ^ 

« cMJf pour }. •' Appliquez encore Vimalèh- à' l'élif 


Digitized by Google 


SUR U'ALFIYYA. 


21 » 

« qui suit immédiatement un ya [ comme i dans ] . 

U ou médiatement , mais n’en étant séparé que par une 

^ U ^ 

V seirie lettre [ comme dans y et ] , ou par deux 

« lettres dont la seconde est un hé, comme dans le 

« mot de cet exemple, ly**» jsl • Il en est encore 

<1 de même de l'élif après lequel vient un kesra [coname 
✓ ✓ 

« dans «XjyU»-» ], de celui qui vient après une consonne 

y 

«précédée d’un kesra [comme dans ou crime 
« lettre djezmée avant laquelle il y a un kesra [ comme 

y U 

« dans Si, après le kesra [il y a deux consonnes 

«mues, dont la seconde soit un hé, comme dans 
« Ljjyjiiij , l’imalèh n’en a pas moins lieu : car] la sépa- 
« ration occasionnée par un hé n’est comptée pour 
« rien ; enfin, on ne sauroit critiquer celui qui prononce* 

y y y 

«avec imalèh un mot comme [quoiqu’il y ait, 

« entre le kesra et Yélif, une lettre djezmée et deux lettres 
« mues , parce que l’une de ces lettres est un hé dont ou 
« ne tient pas compte]. Il y a des lettres qui empêchent 
uYimalèh occasionné par un ja, ou par une consonne 
« prononcée par un kesra : ce sont les lettres d’une arti 
« cuiation élevée [ savoir les lettres ,jo, L, b, ç 

« et êj ] , elle j [s’il a pour voyelle un fatha ou un dham- 
«ma], pourvu cpie ces lettres suivent immédiatement 
« l'élif, ou n’en soient séparées que par une lettre [conune 
« dans ] , ou par deux lettres [ comme dans 
« Ces mêmes lettres , placées devant l'élif qui devroit 
« éprouver l’imaiê/i, y inettent obstacle, pourvu cpi’elies' 
« n’aient point pour voyelle un kesra, ou qu’elles ne 
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« soient point (ÿ'ezm^es après un kesra, comme dans le 

« mot de cet exemple ^ . L’obstacle ap- 

« porté à i'imalèh par une lettre d’une articulation élSVée, 

« ou par un ra, est détruit, s’il survient après Yélif un ra 

✓ 

« prononcé par im kesra, comme dans le mot , de 

« cet exemple : Uyl» jA»-' . Ne faites point i'imalèh, 

« lorsque la cause qui pourroit y donner lieu, ne se trouve 
« pas dans le même mot auquel appartient i’élif [comme 

Il dans contraire, les causes qui 

« mettent obstacle à l’ima/êli, exercent leur influence, lors 
H même quelles se trouvent dans un autre mot que celui 
« où est Yélif [ comme dans yl «Nî^ . où le 

« kaf de Jju» empêche que Yélif de n’éprouve 

« i'imalèh ]. On fait quelquefois i'imalèh par pure anaio- 
« gie, sans aucune autre raison , comme dans 

« [pourlili^S à cause d’une pause, cas où l’on fait 
« éprouver au dernier élif i'imalèh, par la seule raison 
« qu’elle a lieu dans le premier élif], et jo [dans ce 
« passage de l’Alcoran ^ où Yélif de 

« , quoiqu’il remplace un waw et non un ya, éprouve 

« i'imalèh, pour se conformer aux mots qui suivent, sa- 
it voir, UslMjt,;, etc.]. liimaUh n’a point lieu dans 

« les noms qui ne se déclinent point , excepté dans Lj 
Il [pronom afiixe de la première personne du pluriel ] 

' L'exemple entier, tel qu’il est rapporté dans les Commentaires et 
dans le «nJll imprimé à Calcutta en 1828 

,(p. 106], est exemple n'est pas tiré de l'Alcoran, 

j'ignore d’où il est pris. 

* Alcor. sur. 91, vers. 2. ■ 
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« et [pronom affixe de la troisième personne du 
« singulier féminin]. Il faut encore excepter de la règle 
M cojnmune quelques mots où Yimalèh n’est fondé que 
« sur l’usage [comme . etc.]. Faites éprouver 

« l'imalèh aufatka devant un ra prononcé par un kesra, 

U à la fin d’un mot , comme dans le mot de cet 

g ^ 

(I exemple : «-iAlTl ( Cherchez les choses 

U faciles , cela voas épargnera bien des peines ). Faites 
« aussi éprouver Yimalèh nufaÛia suivi du hé qui est le 
« signe du féminin [comme dans et 

M quand il se trouve à une pause, pourvu qu’après le 
U fatha il n’y ait pas un comme dans , üU». ]. » 

Au vers 906, <yjti est pour , et «îsjai pour 

m y J J <t t 

ou par contraction . Au vers 910, est pour 

J V % 

, comme on lit dans plusieurs manuscrits. 

Vers 916. 

Ebn-Malec a été contraint par la mesure à employer 
au lieu de . Le mot est pour ou 

; je préfère la seconde supposition. Quant à 

X 

il est pour , et il veut dire . 

Vers 917. 

On peut lire au nominatif, et alors (^^1 sera l’at- 
tribut du verbe (jnhJ ; mais je préfère la leçon que j’ai 
adoptée. 

Par U , l’auteur entend les noms et les ’ - 
veçbes qui sont réduits à deu^ lettres ou même à une 
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seule, par certaines anomalies, comme cela a lieu dans 

Aj , -a <_Ài , c:» ou « , etc. 

1 ^ 

Vers 919 et 920. 

Par qui est ici pour ■ Ebn-Malec veut dire 

yl^^l <jyu«ô vom aurez complètement toutes les 
formes que peut admettre un nom trilitère. Mais dans ces 
l’ormes , il y en a une qui ne se rencontre jamais , 

<* J 

et la forme opposée J-*i est très-rare , parce que c’est 
une forme spécialement affectée au verbe passif. 

Vers 924 et 925. 

En disant yl , l’auteur veut dire yl 

03 s’il dépasse quatre lettres. Les noms de cinq lettres 

y y 

sont de l’une des quatre formes suivantes : JJL*i , comme 
, comme , comme^^Ax.<Â. ; 

^ - Q y ià 

enfin, , comme . Quand des noms ont plus 

de lettres que cela , ou en ont moins de deux , c’est qu’ils 

ont reçu des crémens , ou qu’ils ont perdu une partie de 

leurs radicales. Après^û U ilfautsous-entendreuncom- 

✓ 

plément, par exemple, ou yljjill . 

Vers 926. 

Les lettres radicales se distinguent des lettres forma- 
tives, en ce quelles se retrouvent constamment dans 
toutes les formes dérivées, quelle que soit leur variété. 

' ' Vers 927. ' «t. ■ ' • 

’ Ce que ces trois vers enseignent, c’est i® qu’on doit 
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(o(ÿoui'5 , quand on veut indiquer lajbrme yj j d’un verbe 
oud’un nom trüitère , prendre pour prototype et rap- 

porter les lettres radicales Syo\ à celles de ce prototype, 
de sorte que la première radicale se nomme U , la se- 
conde (jwt, et la troisième pii; 2 “ qu’on dit que 
est de la forme Jo«i ; , de la forme ; enfin , 

, de la forme Jjû . S’il y a une lettre ajoutée aux 


radicales «Kjlj , qui fasse du trüitère ce qu’on appelle an 
adjoint au quadrililère on se contente, pour 

désigner cette forme , d’employer la lettre surajoutée elle- 

» 

même (c’est ce que signifient les mots* — lâjiXj 
J ) : ainsi l’on dit que est de la forme , 

et JJâ*»- de la forme . La même règle s’applique 


aux verbes dérivés : on dira donc que est de la 


y y ^ ^ ^ y y yy y ^ 

forme , de la forme JjujI ; , de la 


X y ^ Sw 41^ 

forme JJajUil ; , de la forme JJiil , et ainsi des 

autres. 


Vers 928 et 929. 

Si , après avoir employé, pour désigner Informe yj ^ 
d’un mot iquadrilitère, les trois lettres JjO , ü reste en- 
core une lettre radicale à indiquer, laquelle ne soit pas 
identique avec l’une <les trois précédentes, il faut ajou- 

ter un second J : ainsi l’on dira que y-^lesi est de la 

^ yy y S J y J ’ $ >y J 

forme JJUi , et ÿ.**»» de la forme JJUi . 

Si la lettre qui dépasse les trois radicales e.st une ré- 
pétition df fiine de ces radicales, il faut, pour en indiquer 
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la forme yjj , employer la même lettre qui a servi à repré- 
senter cette radicale. Ainsi pour indiquer la forme des 

trois mots suivans et (r'-Ai»- , on dira 

que le premier est de la forme . le second de la 

X g QAO 

forme , et le troisième de la forme . 

Vers 930. 

Ce vers a poiu’ objet les quadrilitères formés de deux 
lettres répétées , comme ■> , etc. 

Il y a des grammairiens qui considèrent les quatre 
lettres comme radicales; d’autres ne les considèrent 
toutes comme telles et n’envisagent ces mots comme des 
racines quadrilitères ^^\>J , que lorsqu’on ne peut pas les 
rapporter à des racines trilitères. Pour ces grammairiens 

g gX 

est un quadrilitère , tandis que iJW , impératif de 

gX 

n’est point un quadrilitère, parce qu’on peut 
rapporter ce dernier à la racine »J. 

Vers 931. 

Les mots forment le qualifi- 

catif de <-â31 . 

Vers 933. 

Par Uüi^ l^Lueb üSSs il faut entendre trois lettres qu’on 

reconnoit sans aucun doute pour être radicales. 

•* 

Vers 934. 

Ceci s’applique aux mots tels que *1; — ^ 

^ S f 

, etc. I , . . 
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Vers 955. 

Il s’agit ici d’abord du final des mots tels que , 
yljÂsj, etc. L’auteur dit ensuite que le 0 ne doit 
point être regardé comme radical, quand il se trouve, 
comme dans , précédé et suivi de deux radicales. 

U ^ 

Placé autrement , comme dans , 

, j^iaÂï, etc., il est considéré tantôt comme ra- 
dical , tantôt comme étranger à la racine , d’après des 
principes peu constans et sujets à contestation. 

Vers 936. 

Par il faut entendre les personnes de Yaoriste, 

comme J^, etc.; et par les formes ver- 

bales dérivées , telles que Jjûs , JjCoI , etc. 

Le dont il s’agit est nommé ^îs, parce 

que les formes verbales dans lesquelles il entre , indiquent 
d’ordinaire les impressions produites par l’action qu’ex- 
prime une autre forme verbale correspondante. Le verbe 

qui exprime l’action se nomme f obéi ou dominant, 

et celui qui exprime l’impression reçue s’appelle 
obéissant. \ oyez ma Grammaire arabe, 2 * éd. 1. 1, p. 1 4o. 

Vers 937. 

Il est question dans ce vers du y de silence pXa-, 

on sait que et ojs sont pour ^ et j3 . Dans la 
seconde partie du vers, il s’agit du J inséré dans les 
démonstratifs , JJ-ï , , etc. 

15 
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Vers 938. 

Ebn-Malec ^eut dire qii’on ne doit point regarder 
comme surajoutée et étrangère à la racine, une lettre 
qui dépasse le nombre ordinaire des' radicales, si cela 
n’est pas fondé sur une des règles précédemment éta- 
blies, à moins qu’on n’ait un motif évident d’en porter 
ce jugement, comme par exemple à l’égard du mot 

JJâÂ»-; car, puisqu’on dit JJâ» pour exprimer l’état 
d’un chameau qui est malade pour avoir mangé de la 
plante nommée JJâÂ». , il est évident que, dans ce der- 
nier mot, le y ne fait point partie de la racine. 

Vers 942. 

Par ces mots ^ il faut entendre yl_AJw_3l , 

iüul et , féminins de yUsl , et jy-»l . 

Vers 943. 

Ce qui est dit ici que i'élif d’union se change en élif de 
prolongation ou se prononce sans aspiration , 

quand il est précédé de l’adverbe interrogatif I , ne 
s’applique qu’à Vélif de l’article Jl; dans le même cas, 
tout autre élif d’union disparoît entièrement. 

Vers 944. 

Dans ces mots techniques qui com- 

prennent toutes les lettres susceptibles, dans l’usage 
ordinaire, de permutatidn il y a deux ^lifs, l’un 

desquels représente le hamza: c’est ïélif de calOsA ve- 
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liant de la racine I . Dans Uly-. qui vient de la racine 
doj , le poète a substitué le ^ au hamza. 


Vers y4S- 

On n’aura pas de peine à comprendre que I JlcU 

signifie l’adjectif verbal actif ou nom d’agent 
J^lj des verbes concaves : tels sont les adjectifs ver- 
baux y oLjtjfc ^ fitc. 

Vers 94fi. 

Lorsque la troisième lettre d’un nom aa singulier 
i est une lettre de prolongation , ajoutée aux 
radicales dont elle ne fait pas partie, comme dans 

au pluriel, cette 

même lettre qui devient la quatrième, étant précédée 
d’un ^/j/de prolongation, se change en hamza, comme on 
le voit dans oüUü et . 

Vers 947. 

Lorsque dans les plux’iels de la forme Js^U* il se 
trouve que ïélif de prolongation est placé entre deux' 
lettres foibles, soit deux j , soit deux ^ , soit un j et un 
45, ou un 45 et un J , la seconde des deux lettres foibles 
étant radicale, ainsique l’indique le paradigme JkfcUj», et 

fi 

non accessoire , comme dans la forme JoU» , cette lettre 
foible se change en hamza, comme on le voit dans 
, pluriel de *XjUo , , pluriel de 

«*> fi^ fi ' 

pluriel de ^-Xo, JolJ , pluriel de J-J , Jotx* , pluriel de 

1 ?. 
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m P m, ^ IM 

Jük* , AoU*» , pluriel de *>o)^ , piuriei de •X-*»' 
et autres semblables. 

P^ 

Il faut remarquer i ° que dans le hamza remplace 

IM 

le second j du singulier , mais que, suivant les gram- 

* « *«* 

mairiens arabes, la racine est Jij , et J^l est pour Jiji ; 

P^ P^ Pj^ 

a" Que les pluriels tels que , JoUs , JoUJ , 

etc. peuvent être considérés comme dérivés 
des pluriels ôW > JU* , J'-id > et non formés im- 
médiatement des singuliers oUi , , JoJ et . 

Au surplus, si l’on admettoit , comme c’est , je crois , 
l’opinion commune des grammairiens arabes, qu’ils vien- 

l<* 

lient immédiatement des singuliers uuj , tKfr*, etc., il ne 
faudroit pas perdre de vue que , selon ces mêmes gram- 
mairiens , la forme de ces singuliers est originairement 

<p* Q ^ ^ «H M 

Jyu«i converti en : d’où il suit que «x**» , Jhs* et 
*Xjç^ sont pour et , et que, dans ces 

mots , c’est véritablement la troisième lettre et non la 
seconde qui est , c’est-à-dire /a seconde lettre de la 
racine; il en est de même dans oUi qui est poïir 

' 5 

converti en . 

✓ 

H faut encore remarquer 3° que dans les pluriels de 
la forme auxquels s’applique la règle donnée ici , 

si la seconde radicale est un j , elle se change en un 
hamzé, à cause du kesra dont elle est affectée, comme 

P^ P^ 

cela a lieu dans JoU et uâjIâ. , pour J^U et ; 

k° Que s’il y avoit une lettre quiescente entre la se- 
conde et la troisième radicale, comme dans^jtjf, en 
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sorte que le pluriel fut de la forme , la* seconde 

radicale ne se changeroit pas en kamza. Âiqsi de 
et on fait an pluriel et ®t non 

pas et . 

Vers 948. 

n s’agit ici de certains pluriels qui sont compris par 
les grammairiens sous les formes Jo<j 6 et J^IjU , quoi- 
qu’ils paroissent s’en éio^ner beaucoup. Ce sont les 
pluriels tels que Llov^ , et bUa,.^ , dont les singu- 

, m ^ •» 

liers sont üjOos , pour de la racine , 

pour , de la racine üa.« , aoriste ; enfin iQaÂ., 

pour , de la racine Uai. . On voit , par ces exem- 

ples , que les noms dont les pluriels appartiennent à cette 
catégorie , viennent tous de racines dont la troisième 
radicale est ou un , ou un j changé en au singu- 
lier, ou enfin un hamza. La forme de ces pluriels, 

d’après l’analogie , devroit être jUfct,., pour 

et . En changeant en le hamza lequel 

représente au pluriel la lettre de prolongation qui se 
trouve dans le singulier après la seconde radicale, et 

P ^ 

substituant un fatlia au kesra de Jol*i , on aura pour 

les pluriels et ’s mais , par un nou- 

veau changement conforme aux règles ordinaires de 
permutation, on écrira 1^1 et bUa.», et l’on écrira de 
même blla»- , quoique la dernière lettre dût être un 
hamza, à raison de ce que ce hamza a déjà été changé 
eu 45 dans le singulier * . 
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J'ai dit ou un 3 changé en au singulier, çoiilme 

«V 

dans aaIm pour parce que si le j ne change pas 

de nature au singulier, il se conserve au pluriel, et 
l’on dit pour pluriel de , au lieu de^'^ . 

Ce que nous avons dit de , etc. s’applique aussi 
aux noms où l’élif de prolongation du pluriel se trouve 
entre deux lettres foibles, la troisième radicale étant 

y y 

aussi une lettre foible-, ainsi de on fait Ujj, au lieti 
* ' 
de ou jljj . 

y 

Vers 949. 

L’exemple , c’est-à-dire , signifie il a 

y 

été doué complètement de l’âge fait, ou il a atteint Hâgefait. 
La règle exprimée par ce vers, c’est que lorsqu’un mot 

J 

doit commencer pai' deux j , comme J-'oIj j , pluriel de 
, on convertit le premier j en hamza; on dit donc 
; mais cette règle souffre une exception pour le 
prétérit passif des verbes de la troisième forme , comme 
djj . dont l’actif est dtj . Voyez quelque chose de rela- 
tif à cette règle dans mon Antkol. grammat. ar. p. 1 1 8. 

Vers 9.'î0. 

Dans plusieurs manuscrits on lit ; l’ortho- 

graphe que j’ai suivie est plus régulière. Je pense que 
ce mot, dans l’intention de l’auteur, est l’impératif de 
la huitième forme JuUit , de la racine . 

Vers 951. 

.le crois convenable de rapporter ici textuellement 
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le commentaire d’Aschmouni. Voici de quelle manière 
il s’exprime ; 

(jlj AomXtj À^\jJl 0, C w» j j <Jj3ll 

A * l lÂlI OiÂCmi^ yl_J IjM IfcCtWJ yl 

Ml 



«M 


fit 

J1«^5f| iM ^ AjU \ù^ C'aJUi cxjll^ ^ pt 

^ I J^ÂjL» CAJ^ ^ ^^jui^sJl jy^- 

f 

\ I caÀxj ^Ajlî^ 

yU Â^Lül t,.VA t i' AÂ. C *» i^ié J^l 

^ JtL*y C'A.i^^î 

«i (jIj A^ Jt«Xvt ^ Aj.i* ^CwJiJl 
UàjU ^j5 T _j y^i iv «XÀft LfyxXfr p^ldOl ^Iaiwj pÜ^t 
^ pt p5Wl ^^y^ i \ {jy^. 

«mA.* m* Mr® 

M( «M 

A ,*>».^iii à< Ul Uâ^l Aj^VÜt SiXit (j^ J^»- J^ 

i «XA>I <>JL* AA«il>*.> A_d31>^ À A^3VÂ_» ÿ\ ijytSj» 
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"wr- '1^ 


^ <i^ ü^ *iUi yUj 

^1 Xjunwiii (j~* 

Les neuf cas dont parle Âschmouni dans ce passage 
de son commentaire , sont représentés , comme on va 
le voir, par les mots suivans ; 

, a 3 ^1, 4 5 “^1, 6 ' 

m m J 

7 . 8 , 9 • 

Exemples du changement du second hunza, affecté 

« ^ 

d’un /at/ia après le dhamma et lefatha, en_> : . 

diminutif, et , pluriel de paf pour j»i*J . 

Exemples du changement du second hamza, affecté 
d'un faiha après le kesra, en : p>t pour , de la 

même forme que . et venant de la racine pi . 

Vers 952. 

Exemples du changement du second hamza, mû par 

un hesra ( (jaelle (jue soit la voyelle du premier hamza UXla^ ) , 
i* t l i ^ 

en ^ : et pour p^ll , et f^il . 

Exemples du changement du second hamza, mû par 
un dhamma (quelle que soit la voyelle du premier hamza), 

£ ji^ S »K 

en J ; vjI pour — jlt , pluriel de > de la forme 

^ im J jti j!L 

il>*il ; et ^jl , ainsi que , pour p-*i I et , mots 

«V 

qui sont censés venir de la racine h 

' Plusieurs des mots employés ici comme exemples , n'eiistent point 
effectivement dans la langue ; mais les grammairiens arabes qui les em- 
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Les derniers mots de ce vers signifient, à moins (fait 

y S ^ ^ 

ne termine un mot ; est pour jtJt . 

Vers 953. 

Après avoir dit que le hamza doit se changer en j , 
dans le cas dont il s’agit , pourvu toutefois que ce hamza 

iw 

ne soit pas la dernière lettre du mot UàJü ^ U , 
l’auteur ajoute que si ce hamza est la dernière lettre 
du mot , il doit , dans tous les cas UAla^ , se changer en 
. Dans tous les cas, c’est-à-dire, comme l’expliquent 
les commentateurs, soit que la lettre qui précède ce 
dernier hamza, et qui est eUe-même un hamza, ait pour 
voyelle xm fatha, ou un kesra, ou un dhamma, soit 
quelle n’ait point de voyelle, étant affectée d’un djezma. 
Je doute fort qu’il existe dans la langue arabe des exem- 
ples de tous les cas prévus ici. Les grammairiens ont 
soin d’en former, en prenant pour base la racine tri- 

litère , de laquelle ils font le quadrilitère ; puis 


ploient pour rendre sensible l'application des règles, les ont formés par 
analogie sur le modèle de doigt, mot qui se prononce avec une 

^ ^ t t ^ U tt 

grande variété de voyelles, comme ^ a ao\ , 

J ui * 

^.^1 , etc. 

Il y a cependant des mots existant réellement dans la langue arabe , 
qui peuvent fournir des exemples de quelques-uns des cas dont il s'agit 
s * _ ® "r 

ici : tels sont , pluriel de |*Ut , de la forme ÂUàl 

■ j.î^ 

« » * 

si ce root a pour racine jl ; , première personne de l'aoriste du 

«■ <« . «r 

verbe , première personne de l'aoriste de pi , etc. 
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$■(* ^iàj IL 

ils en dérivent ^]yi, et analogues à 

é/ij’ 6^ mots ainsi formés, 

t'I dont le dernier hamza, confonnément à la régie 
donnée ici , se change en , éprouvent diverses trans- 
formations, en conséquence des règles ordinaires de 
permutation des lettres forbles. Ainsi, 

f y ^ ^y ^ ^y ^ 

^ Ijj devient , comme pour ; 

devient comme (j^L-ï pour 

iy J ^ y J yt J yt- 

devient , comme A—rfl pour ; 

w V w 9 

*■/» 

f 5^ devient ^1^, et nonjl^, comme , etc. 

y y J 

Il faut ajouter que ^ et ^ rentrant dans la caté- 
gorie des noms qu’on appelle , comme sont 

(jçl^, etc., on diroit à l’accusatif, et 

Je crois utile de transcrire ici le texte du commen- 
taire d’Aschmouni : 

ItULUa.* *1» 1^)1 

JXt \ji yl liUi xVx^l 

C5-^^ Ijj) li® <i!/* «4 Jÿji*» jJaAj 

bÜI « ^ ij yl 

oJ<Xjl ll_^ »XjU& yjj lyji jlül ,i J^Ax* \.^AaS U> 

fji «âJfjüi i Jyùij (>»(» JïVa) Jss) ^ 

*T> C*J«XjI lljj* yjj je 

J<X^ ijiÊiS ' LyJui ^.xrtll o^À ^ Mi ^1 «^1 
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** ^ 'J*’ 

^-jlpl i <-^|j J^ ü j^ ÇA4âÀ)l A -“W^ ^ 

Ml fP » 

oJiXjl 4 

«w 

*i ^3^-J W 

if» ** . »• 

^ Xl - , J 1^ ^t C^ AxViul ^ S^iA^3M 

yVi iC^vjUI «Xju L>vcUâ* Mbtj sïA.Jiji iiU<>>5^ !<>^L>ai «JUb 

«X.A,^ niOyJOi 

m 

« l-_*_— il CAÂ*»i>i <> L,! i^Uà 


Il faut se rappeler qu’on dit en effet pour , 

et pour 3^-.*^; ainsi l’auteur a raison de dire 

que le j radical, quand il est la dernière lettre d’un 
mot, se change en après le Acsra et le <ÜMmma. 

La fin du vers g 53 signifie que, par exception aux 
règles précédentes, dans la conjugaison des verbes tels 

que pi , on peut, dans la rencontre de deux hamza mus, 

changer le second en j ou en , comme il vient d’être 

% 

dit, ou conserver le hamza, comme on fait après I , ad- 
verbe d’interrogation ; parce que cet adverbe formant un 
mot distinct de celui auquel il s’attache , si ce dernier com- 
mence par un hamza, les deux hamza mus ne sont pas cen- 

✓ t» iï 

sés être dans un même mot ; on écrira donc , ou 

y t g ^ 

«^1, ou enfin , selon quelques grammairiens, 
en conservant le hamza de . 


# 
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Vers 954 à 957. 


La conversion de Yélif de prolongation en , quand 
il est précédé d’un kesra, se voit, par exemple, dans 
et pluriels de et • Une sem- 

blable conversion a lieu dans les diminutifs , après le 
qui les caractérise , comme dans et , dimi- 
nutifs de J|^ et ü.s'jyr . 

Pareille conversion du ^ en a lieu , quand , à la Gn 
d’un mot , le j est précédé d’un kesra , comme dans 

' ' . y ^ ' „ J 

et , qui sont pour yy&j et pour de 

y ^ ^ ^ ^ 

la forme pour pour 

Le » signe du féminin, et la terminaison yl, ne sont pas 
censés faire partie du mot; et le _j qui les précède dans 
les mots que je viens de citer et leurs semblables , est 
toujours regardé comme étant la dernière lettre. 

Le changement du j en après un kesra a encore 
lieu 1® dans les noms d’action des verbes concaves dont 
la seconde radicale est un^^ , comme pi — ^ , 

àlAjUl, venant de pUs, plï, dlï, pour ^yo, p^et.s^; 

a" Dans les pluriels venant de pareilles racines con- 
caves, et appartenant k des singuliers où le j est oa 


‘ Les grammairiens donnent pour exemples de ces cas yi(^^ • venant 

de , et , venant de , formés, disent-iis, sur le modèle de 

✓ ^ 

. Je pense qne ces mots n'existent pas dans la langue. 

Tebriii , dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 174 , enseigne que 


les Arabes ne tiennent aucun compte de l'addition des deux lettres for- 
matives yl . 
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(fuiescent oudjezmé Jjst , comme dansjt>a et - 

* « X 

pourjljà et vU®. pluriels de jl* et v^- 
Dans le vers 968, est pour 
Vers 958. 

J J 

De jy& , par exemple , et , on forme , en con- 
servant le ^ sans altération, les pluriels et 
Au contraire , pour le pluriel de , on 

dit , en changeant le j radical en , («i , et . 

Vers 960. 

Exemples : et ^s)S3 , passifs de et . 

/* ✓ 

Le 45 après le dhamma se change de même en j s’il 
est quiescent, comme dans l’exemple pour , 

de la racine . 

Je pense que (jij 1 h est pour cela 

forme un ûichoatif , dont Yénonciatif est la 

proposition Lyl l«jw. On pourroit cependant sup- 

poser que l’auteur a voulu dire *\t , comme complément 

'•A| «r 

d’un verbe non exprimé qui est expliqué jmJla par 

le verbe ; mais la première analyse me semble 

préférable. 

Ce que je viens de dire est précisément conforme à ce 
que je trouve dans un commentateur que j’avois négligé 
de consulter , et qui s’exprime ainsi : 

.xitl (jl 

(jl (j\ iAA *I«X A.IL4 ^\jy v_àJI lÿXuliA 


Digitized by Google 


238 


COMMENTAIRE 


(J* J I ^ 1 

jdt J3k»3(t Jl »jUI ISj 

Vers 961. 

Dans le cas dont il s’agit ici et qui forme une excep- 
tion à la règle précédente, ce n’est point la lettre foible 
djezmée qui se change afin d’être en analogie avec la 
voyelle précédente , c’est au contraire la voyelle qu’on 
convertit en une autre , pour établir l’analogie entre la 
voyelle et la lettre foible qui de djezmée devient tout-à- 

fait qniescenl£. Ainsi au lieu de , on dit (jâ* j , et 

non pas — i . 

Vers 962 et 963. 

Les exemples que les grammairiens donnent des 
trois conversions du tÿ en ^ après un dhamma sont^-^j 
et yA » , Sy»y et , venant des racines , yA* 

et . Ces cas qui sont fort rares , .si même quelques- 
uns ne sont pas dus uniquement à l’imagination des 
grammairiens, sont conformes à l’analogie. Voyez ce 
que j’ai dit à ce sujet dans ma Grammaire arabe, a' éd, 
t. I, p. 1 1 1 , note. Conformément à ce qui a été dit pré- 

J y 

cédemment , dans et , le y est censé ter- 

miner le mot. 

-Tous les verbes trilitères terminés par un pour- 
roient donner lieu à former des verbes de la catégorie 

y i ^ 

de Joô , comme yA :» , pour exprimer la louange ou le 
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blâme, Aboyez ma Grammaire arabe , 2 ' édit. t. 1, p. a6â- 

X > ✓ 

Suivant les commentateui's, yU+.^'esl un nom pro 
pre de lieu. 

Vers 96^. 


C’est ainsi qu’on dit pour le féminin de ol 

J « * . . . ✓ ^ ^ 

, adjectifs comparatifs, et , et de 

meme ïyjà> et . 


Vers 965. 

Le sens de ce vers est que , dans les noms de la forme 
J-Jù , dont la troisième radicale est un , ce se change 
en y, comme on le voit dans tsy^ , venant de — j. 
L’auteur avertit que ce changement a lieu le plus souvent. 
, parce qu’il y a quelques exceptions à cette règle. 

.e X X <*x xQ ^ 

On dit ainsi , au lieu de , 

x« fx 

et Uii , venantdes racines et yXi. Ce der- 

nier mot n’est qu’une racine secondaire qui vient de . 


Vers 966. 

J U J 

C’est ainsi qu’on dit 1^* , féminin de jal , et llU , 
* 

féminin de Jcl , mots dont les racines .sont 1»* et 

*i J . . * 

pour yii et quant à isy*e^ , féminin de , au 

** J 

lieu de Wwaï , c’est, suivant les grammairiens * une ex- 
ception particulière aux Arabes du Hedjaz. ^ 

Vers 967 et 968. 

'Le mol 3UaiJj siguifio que, pouoeap|ïliquer celte 
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règle , il faut que le et le ^ , ou le et le ^ , se ren- 
contrent dans un même mot. L’autre condition expri- 
mée par L»j-c ’ c’est-à-dire et s’ils sont exempts 

de toute circonstance accidentelle, indique quelques ex- 
ceptions fondées sur des circonstances particulières, 

comme dans substitué à , et dans l>jy substi- 

P ^ - 

tué à • Il y a aussi certaines exceptions fondées sur 
l’usage, comme chatte, aboiement, 

un jour remarquable. Quelquefois aussi , mais très-rare- 
ment, c’est le qui se change en j, comme dans 

^ y ^ ^ ^ JO' ^ ^ * 

pour *j_ÿ* et pour , adjectif verbal de la 
forme J>». dérivé de défendre, prohiber^. 

Vers 969 et 970. 

Le changement du j et du mus par une voyelle, 
après un fatha , et dont il est question ici , est celui qui a 

lieu dans ,'j\m , , ôli- , > pour — • , 

’ -J* • Si le _j ou le sont 

✓ y 

suivis d’une lettre djezmée ou quiescente, la conversion 
n’a pas lieu; c’est ce qu’on voit dans yUj, j»Jjs , 

• etc. 

Si c’est la troisième radicale qui est un ^ ou un 4^ mù 
par une voyelle , et que ce _> ou ce 4^ soit suivi d’un élif, 

comme dans ou dun af- 

fecté d’un teschdid, comme dans 45 et 4s>*jU , il n’y 

y J 

a point lieu à convertir la lettre foible en élif quiescent. 

‘ Pent-itre la racine est-elle aor. , et non . 
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La conversion a lieu, dans tout autre cas, pour la troi- 
sième radicale . comme dans et , qui se 

U O J 

changent d’abord en yjlûjc et puis, en sup- 

primant l'élif, à cause de la rencontre des deux lettres cjaies- 
centes <jsÀÊ>UJt VuuJil , se changent en et y>s\j . 

Vers 971. 

Il y a cependant une exception à la règle énoncée 
dans le vers 969, pour les noms d’action de la forme 

, appartenant à des verbes de la forme , et dont 

J ^ 

le nom d’agent J^UJI /<wl est de la forme Joül : tels sont 

^ ^ * J ' ^ 

les noms <Xa» et venant de <>>-*» et . Les 

✓ X 

verbes de cette catégorie indiquent des couleurs et des 
formes naturelles ; ils se rapprochent, par la forme de 
leur nom d’agent, des verbes de la catégorie de JjûI. 

Dans ce vers, ib*il fait fonction de terme circons- 
tanciel d’état , ayant pour antécédent JsitJ : c’est pour 
cela que li est à l’accusatif. 

Vers 973. 

Lorsque, d’une racine concave dont la seconde ra- 
dicale est un 3 , on forme un verbe dérivé semblable à 
JoCüî , et ayant le même sens qu’auroit un verbe de la 
forme c’est-à-dire exprimant en même temps 

les accidens de f agent et da patient 
ii-jJjjUllj , il ne faut point convertir le j en éUf quies- 
cent. 

16 
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' Vers 974, 

Cette règle s’applique aux mots tels que 
^ , jPl . Les mots dans lesquels la conversion en élif 
quiescent tombe sur la première lettre foible, tels que 
üjXs de et isîUo de très-petit nombre. 

Dans ce vers , et sont , comme on le 

J V 'O ÿ ^ 

voit facilement , pour et . 

Il y a en outre, dans ce même vers, une licence re- 
marquable : elle consiste en ce que l’auteur a fait de li 
une syllabe brève ; car, pour avoir la mesure du vers, il 

faut prononcer comme si l’on eût écrit : il en est 

de même au vers 979. C’est ainsi qu’Ebn-Malec a pro- 
noncé ailleurs et au vei-s 35 o, pour 

i et A • 

Vers 97f). 


11 suffît d’indiquer des exemples du cas dont il s’agit 
ici : tels sont les noms (j^y=r > ’ 


et autres mots semblables. 

Il faut prononcer dans ce vers , comme si 

fon’eût écrit (ja# • 

Vers 976. 

' 

' Ici lôuôl est pour yôy^l, impératif énergique. Le 
sens de l’exemple donné est développé ainsi, par un 
commentateur ; <j* 

f.ips liaisons arec toi)', éloigne-le et rejette-le de ton esprit. 
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Vers 977. 

L’exemple (j^jl est l’impératif du verbe yM . 

✓ 

Vers 979 

La condition exigée pour que le nom qui ressemble 
à l’aoriste d’un verbe, éprouve, dans les racines conca- 
ves, la transposition de voyelle JJü qui a lieu dans 

J J 

ce temps , comme o'-à? , (jws? pour - 

tà ^ ^ ^ 

I . cjf-S! , condition qui est exprimée par les 
mots , c’est qu’il y ait dans les noms dont il 

s’agit quelque chose qui les distingue des formes de 
l’aoriste. Ce signe distinctif peut être ou l’addition 
d’une lettre qui n’est point admissible à l’aoriste, comme 
le j* de ou , ou une vocalisation étrangère à 
celle des personnes de l’aoriste , comme cela a lieu dans 

g g g 

jAjJ et , dont on fait et . C’est ce qu’un 
commentateur exprime en ces termes : 

JS" A yl 

A ASslf^ A XfMhwl i^uit 

Si le nom ressemble parfaitement h une forme de 
l’aoriste , comme , ou s’il en diflère totale- 

ment , et par les accessoires et par la vocalisation , 
comme il n’y a point lieu à la transposition de 

voyelle, à moins cependant que le nom ne soit effec- 
tivement dans l’origine un aoriste , comme sont , par 
. » , ’ , . 

exemple , *V>» , cr^ • • ' , 

jt 

. 16 . 
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Vers 981. 

C’est ainsi qu'on dit et â_«Uüu<I , an lieu de 

et |.lyüu»1 , et de même et «jLaêv-wl , au lieu- de 
yUjI et jUjciwI . 

L’exception indiquée par le second hémistiche , 
comme |.lï^ pour est très-rare. 

Dans les noms d’action tels que iulsl et , il y 

a en même temps transposition de la voyelle JJü et sup- 
pression de l'élif formatif; et c’est cette suppression qui 
donne lieu à l’addition du * , comme compensation 
, suivant le système des grammairiens arabes. 

Vers 983- 

t 

Dans les verbes concaves dont la seconde radicale est 
un , tels que ^ l# et LU». , on conserve souvent la forme, 
régulière de l’adjectif verbal passif, comme et 

loÿAitt' ; on la conserve rarement dans les verbes con- 
caves dont la seconde radicale est un ^ . 

Vers 984- 

C’est-à-dire qu’on peut, de pour dire à i’ad- 

£ J « £ ** 

jectif verbal passif, et mais, suivant Ebn- 

Malec, la première forme est préférable. Il faut pour- 
tant excepter les verbes de la catégorie de : car 
est plus usité que y>i>y , et doit être préféré. 

Vers 98.3. 

J 

La forme peut être ou un nom d’action au sin- 
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gulier, comme , nom d’action de , ou un 

pluriel , comme • pluriel de . Dans un cas 
comme dans l’autre, on peut faire éprouver à cette 
forme venant des racines dont la troisième radicale est 
un J , la même irrégularité qu’à l'adjectif verbal passif 
Jj — «A-* dont il vient d’être question. Ainsi l’on peut 

i J J J 

dire ^ *■ ou 4^ , pour le nom d’action de L*-« , et de 
même ou , pour le pluriel de Ui® . On peut 

Mi Mi 

même dire et . 

O ^ m r ■ 

Dans ce vers , est pour . 

Vers 987. 

C’est ainsi qu’on dit et j-mül , au lieu de 

et^^^JL»! , venant des racines et . 

En rétablissant dans ce vers les désinences grammati- 
cales que la contrainte de la mesure a fait altérer, il 

faut prononcer ainsi : JUïil i *lj *Xi (jsJil ji . 

^ y 

Vers 988. 

Il faut , pour analyser ce vers , rétabüi’ ainsi la pro- 

nonciation : î>j i U *ti . Par on 

* / 

entend les quatre lettres ^Jc , ^_p , t et fe . 

Vers 990. 

«> 

Il est presque inutile de dire que par 
l’auteur, indique les adjectijs verbaux, tant actifs spie 
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✓ it U J 

passifs, dérivés de la forme verbale , tels que 

'y 

et 

Vers 991. 

On se rappelle sans doute que signifie, comme 
, est fondé sur le seul usage. 

• Vers 995. 

L’exemple indique le cas où une lettre 

qui , d’après l’analogie , devroit être djezmée , reçoit acci- 
dentellement une voyelle . L’analogie exige- 

roit qu’on prononçât ; mais ici on a transporté 

^ J 

sur le dernier de jaiaii.1, le fatha de la première lettre 
de (jt , ce qui se fait souvent en poésie. Il est évident 
qu’il n’y a plus moyen de faire l’insertion |»Uàl , ce qui 
changeroit la valeur prosodique des syllabes. 

Vers 994. 

Il y a un petit nombre de mots dans lesquels, par 
une exception très-rare *>^ , la contraction est interdite 
par f usage JjUj . Ces mots sont des racines sourdes de 

X X î ^ X 

la forme , comme JJI , , etc. 

X X • X 

Vers 995. 

Sx X X ï 

Par on entend précisément le contraire de ■ 

Les deux exemples (J-bsü et indiquent deux 

contractions de genres différens. La première qui pa- 
roît nôtre pas autorisée par tous les grammairiens, 
s’applique aux personnes de l’aoriste qui commei>cent 
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par deux , comme , et dans lesquelles on peut 

rendre le premier c» djezmé, l’insérer dans le second 
ca, puis ajouter un éVf d’union, ce qui donne ; la 
seconde concerne quelques verbes dans lesquels la 
forme se convertit en . (Voyez ma, Gram- 

maire arabe, a’ édit. t. I, page 2 q 3.) Cette seconde 
espèce de contraction est très-rare. 

Il y a lieu d’être surpris qu’Ebn-Malec n’ait rien dit 

tfe «w 

des formes et , qui ne sont que des contrac- ' 

O ft y y 

lions de JjijüI et JstUïl , substitués à Jjitf et J-cUj . 

PP 

Vers 997. 

Le sens est ax* (jlHw e*j^ , c’est-à-dire quand 

la troisième radicale dans laquelle se fait tinsertion de la 
seconde , est djezmée. 

Vers 998. 

Par |^)-4^ aaw il faut entendre ï impératif , comme 

y J ^ w ^ * J 

et par contraction ou •>-« . 

Vere 999. 

ti ^ ^ m * ^ 

Par il feut entendre ‘ 

Ver» 1001. 

L’auteur veut dire que cet ouvrage renferme la quin- 
tessence du livre qu’il a composé sous le nom 

de , de même qu’il a pris de ce livre tout ce qui 

est utile et qui suffit, sans qu’il y manque rien d’es- 
sentiel. 

FIN. 
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